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APPROBATION. 

* 

Ï'Ai  lu  par  Ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier ,  le  douzième  Tome  de 
YHiftoire  Romaine  9  de  M.  Crevier, 
&  je  n  y  ai  rien  trouvé  qui  puitfè  en- 
empêcher  Plmprcflîon.  Fatt  à  Paris 
io.de  Septembre  17 AS* 

SECOUSSE. 
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Roubles  domeftiques.  Pre- 
|  mier  Triumvirat,  ou  L:-/Ue 
*|  entre  Céïar  ,  Pompée  ,  'ôc 
"*  Craflùs.  Conduite  factieufè 
&  tyrannique  de  Céfar  pendant  fon 
Confulat.  Ans  de  Rome  tfpo— <f?  j. 

Ctjâr  Préteur  :  Caton  Tribun.  Compa* 
raifon  de  tun  &  de  t autre  par  Sal- 
lufie.  Céfar  fouverain  Pontife.  Il  chicane 
inutilement  Catulus  fur  la  réconflruElio» 
du  C apitoie.  Il  efi  de  nouveau  défère 
par  Curius  &  Vettiw  ,  comme  com- 
plice de  la  conjuration  de  Catilina. 
Tome.  XII.  A 
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z  Sommaire. 

Plufieurs  font  condamnés  fur  lu  dénon- 
ciation de  Vettius.  Venins  fi  rend  fufi 
peft.  Le  Tribun  Aihellus  Népos  atta- 
que Cicêron  ,  &  eft  réprimé  par  le  Sé- 
nat. Le  même  Tribun  y  appuyé  de  Céfar, 
propofi  une  loi  qui  rappelloit  Pompée 
en  Italie  avec  fin  armée ,  pour  réformer 
&  pacifier  PEtat.  Caton  avoit  demandé 
le  Tribunal  précifémcnt  dans  la  vue  de 
soppofir  aux  deffeins  turbnlens  de  Mé- 
tellus. Moyen  imagine  par  lui  pour 
affoiblir  la  fuiffance  de  Céfar.  Il  ré* 
fille  a  la  loi  de  Métèllus  avec  une  con- 
fiance qui  tient  du  prodige.  Le  Confiul 
Muréna  tire  Caton  de  danger.  Uen- 
treprife  de  Métellus  échoue.  Métellus 
&  Céfitr  fi?tt  interdits  par  le  Sénat  des 
fondions  de  leurs  charges.  Ce  far  fi  fiu- 
mety&  eft  rétabli.  Caton  obtient  la  même 
grâce  pour  Métellus,  Quelle  part  Cicé- 
ron  prit  dans  toute  cette  affaire.  Pompée 
répudie  Mucia.  Triomphe  de  Mé- 
tellus Créticus.  Eleflion  des  Confiuls  pour 
Vannée  fiiivante.  CaraSlére  de  Clodius. 
Il  profane  les  myftéres  de  la  Bonne 
déejfe.  Cé far  répudie fa  femme.  Carallére 
des  deux  Confuls.  Commiffwn  extra- 
ordinaire pour  juger  du  fait  de  la  pro- 
fanation des  Myftéres  de  la  Bonne 
■.  Àéeffe.  Inftruftion  du  procès.  Cicéron 
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ïiipofi  contre  Clodius.  Les  juges  Je  laif 
fent  corrompre.  Clodius  ejl  abfous>  Ci- 
ciron  ranime  le  courage  des  gens  de 
bien ,  que  ce  jugement  avoit  conflernès. 
Pompée ,  en  arrivant  en  Italie  \  congé- 
die fes  troupes.  Cicéron  tâche  d'engager 
Pompée  a  s'expliquer  favorablement  fur 
fin  Confulat.  Conduite  équivoque  de 
Pompée.  Pompée  achète  le  Confulat 
pour  Afranius.  Tentative  inutile  de 
Pompée  pour  gagner  Caton.  Indiens 
■pouffes  par  la  tempête  fur  les  cotes  de 
Germanie.  Troifiéme  Triomphe  dû 
Pompée. 

D.  JUNIUS  SlLANUS.  An.  R.  gpo, 

L.  LlCIKIUS  MhrenA.  Av.J.C  **. 

CE t te  année  Céïar  &  Caton  fe  CêCàt  Préteur; 
trouvèrent  en  charge  ,  l'un  Pré-  CatonTti&ua« 
teur  ,  l'autre  Tribun  :  &  la  diveriîté  de 
cara&éres  &  de  principes ,  qui  les  avoit 
déjà  mis  aùx  ma/ns  plus  dune  fois ,  & 
particulièrement  dans  la  délibération  fur- 
ie fupplice  des  conjurés,  les  porta  dans 
le  teins  dont  je  vais  parler  à  une  dif- 
fenfîon  violente ,  qui  ne  fit  dans  la  fuite 
que  s'accroître  de  plus  en  plus.  Jamais 
en  effet  deux  hommes ,  avec  de  grands 
talens  ,  ne  furent  plus  oppofés  de  maxi- 
*nes  &  de  conduite.  Salluite  les  a  corn- 
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An.  r.  ér^o  parcs  ,  mais  d'une  façon  où  il  eft  aifc 
Ar.j.c.  6i.  dc  çcnxix  ^  a  flatté  Ie  pomait  dc 

Céfar. 

Comparait     >,  Ils  a  étoient  à  peu  près  égaux  .  dit 

de  l'un  Se  de  rT.,i     •  f  i  r  & 

loutre parsal-  "  cet  Hilconen  ,  pour  la  naillance ,  pour 
js  l'âge  ,  pour  l'éloquence  :  pareille  gran- 
»  deur  dame  ,  gloire  égale  ,  mais  de 
99  deux  genres  très-difterens.  Céfar  s'é- 
a>  toit  fait  un  grand  nom  par  une  incli- 
93  nation  bientaifante  Se  magnifique , 
•>  Caton  par  l'innocence  de  fes  mœurs. 
«  L'un  s'illuftroit  par  la  douceur  &  la 
99  clémence  >  l'autre  par  la  févérité.  Cé- 
99  far  avoit  acquis  une  réputation  écla- 
99  tante  en  faifant  des  largellès ,  en  pro- 
»  tégeant  ceux  qui  recouroient  à  lui , 
«s  en  fe  montrant  toujours  prêt  à  par- 
•>  donner  -,  Caton ,  en  ne  faifant  jamais 
99  de  grâce.  L'un  étoit  la  reflburce  des 
99  malheureux  ,  l'autre  le  fléau  des  mé- 
s»  chans.  On  louoit  la  facilité  du  pre- 
*  mier ,  &  la  confiance  du  fécond.  En- 
99  fin  Céfar  avoit  fait  fon  plan  de  n'épar- 
99  gner  ni  fes  travaux  ,  ni  fes  veilles  j 


a  His  genus ,  arta?,  elo- 
quentia  ,  prop?  zqualia 
fuere  :  magnitude  animi 
p.ir  ,  item  gkria  ,  fed  ab'a 
alii.  Crfar  beuefîdis  ac 
niunihccntiâ  magnus  ha- 
bebatur,  integriratc  \  itx 
Cate.  111e  maufuctudiae 


8c  mirericordiâ  clarus  fao 
tus  :  huic  feveritas  digni- 
tatem  addiderat.  Cxfac 
dando  »  Aiblcvando ,  ig- 
nofeendo  i  Catonihi!  lar- 
gtuudo  gloriam  adeptus 
e(t.  In  altcro  miferis  per- 
fugium ,  in  aitsro  niaiis 
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*  occupé  des  intérêts  de  Tes  amis  ,  il  An.  r.  **o; 
»  negligeoit  les  fiens  :  jamais  il  ne  man-  Av*  J*c* 
»  qua  f  occalîon  de  gratifier  &  d'obli- 
«  ger  qui  que  ce  put  être  :  il  fouhaitoit 
»  quelque  emploi  brillant ,  un  comman- 
dement d'armée  ,  une  guerre  nou- 
»  velle  ,  où  fon  mérite  pût  paroître 
»  avec  éclat.  Caton  au  contraire  fè  moîi- 
«  troit  zélateur  de  la  modeftie ,  de  rat- 
ai tention  aux  bienféances  ,  mais  fur- 

tout  de  la  févérité.  Il  ne  fe  propofoit 
»  point  de  l'emporter  fur  les  riches  par 

les  richeflTes  ,  ni  fur  les  fa&ieux  par 
m  Tefprit  de  fa&ion  &  de  cabale  :  mais 

il  le  difputoit  aux  plus  courageux 
»  pour  la  magnanimité  ,  aux  plus  mo-$ 
m  dettes  pour  la  retenue  y  aux  plus  ir- 
»  réprochables  pour  le  défîntérefTement 
•>  &  l'intégrité  :  il  cherchoit  plus  à  être 
»  homme  de  bien  ,  qu'à  le  paroître  ; 
»  &  par  cette  conduite ,  moins  il  cou- 


pernicies.  Il  lus  facilitas  , 
hujus  conftantia  laudaba- 
tur.  Poftremô  Catfar  in 
animum  induxerat  vigi- 
lare  ,  laborare  ;  negotiis 
amicorum  intentai  fua 
negligere;  nihil  denegate, 
quod  dono  dignum  ctlèc  : 
hbi  magnum  imperium  , 
cxcrdciim;bcllum  novum 
exopeabat  ,  ubi  virtus  eni- 
tefeerc  poflèt.  At  Caionj 


(lu  Jium  modeftiat,decorisf 
fed  maxumc  feveritatis 
crat.  Non  divitiis  cum  di- 
vite  ,  neque  fa&ionc  cum 
fa&iofo  ;  fed  cum  ftrenuo 
virtutc  ,  cum  niodctto 
pudorc  ,  cum  innocente 
a!>rtincntiâ  eenabat  :  efle  , 
quàm  videri  ,  bonus  ma- 
lebat  :  ita  ,  quo  minus 
gloriani  pctcbat,eo  magis 
adi'e^ucbatur.  Sali.  C*U 

A  iij 
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n.  r.  c9o.  „roit  après  la  gloire  ,  plus  elle  fèm- 
»  bloit  le  chercher.  » 

Rien  n'eft  plus  jufte  que  l'idée  que 
Sallufte  donne  ici  de  Caton.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  Céfar,  il  s'en  faut  bien 
qu'il  l'ait  peint ,  comme  il  l'avoit  pro- 
mis ,  félon a  que  les  forces  de  fon  efprit 
Jiti  permettoient  d'y  atteindre.  Il  ne 
montre  que  les  dehors  &  l'écorce  de 
la  conduite  de  Céfar  >  fans  pénétrer 
jufqu'aux  principes  qui  le  faifoient  agir. 
Pour  achever  ce  tableau ,  il  falloit  dire 
que  Ccfar  rapporta  tout  à  fon  aggran- 
dilïement  -,  que  près  de  l'ambition  rien 
ne  lui  fut  facré;  que  pour  lui  la  vertu 
•étoit  un  nom ,  le  bien  public  une  chi- 
mère -,  que  jamais  perfonne  ne  foula 
aux  pieds  avec  moins  de  (crupule  tout 
ce  qui  s'appelle  loix  ,  pudeur  ,  Reli- 
gion ,  maximes  :  en  un  mot  Ci  jamais 
homme  ne  fut  plus  aimable  dans  le 
commerce  de  fa  vie ,  jamais  il  n'y  eut 
ni  cœur  pîus  corrompu  en  morale  ,  ni 
citoyen  plus  dangereux  dans  un  Etat. 
Ce  que  j'avance  ici  touchant  Céfar ,  effc 
déjà  prouve  en  partie  par  les  faits  que 
j'en  ai  racontés ,  &:  le  fera  davantage  à 
mefure  que  fes  projets  fe  développe- 
ront. 

a  Quantum  îngcaio  pofTcm, 
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Il  s'étoit  ajouté  Tannée  précédente  £*#  A 
tin  grand  luftre  par  la  dignité  de  fou-  d&rfouvc* 
verain  Pontife  qu'il  avoit  obtenue  du  *****™ùtc 
Peuple.  Cette  place  unique,  perpétuelle^ 
qui  mettoit  celui  qui  en  étoit  revêtu  à 
la  tête  de  toute  la  Religion  Se  de  tous 
les  Collèges  des  Prêtres  >  enfin  dont 
l'autorité  étoit  fî  grande  que  tous  les 
Empereurs  depuis  Augufte  fe  la  font 
attribuée  à  l'exclufïoiT des  particuliers  > 
cette  place  éminente  étoit  l'objet  de 
l'ambition  des  premiers  citoyens  de  la 
République.  Métellus  Pius  venoit  de  la  ***  raxvî/. 
lailTer  vacante  par  fa  mort. .  Serviiius  Sm.c^i^ 
Ifauricus  8c  Catulus ,  tous  deux  Confu-  *i« 
laires  8c  très  puilîàns  dans  le  Sénat  y  fe 
dilpoferent  à  la  demander.  L'autorité 
de  deux  concurrens  fî  redoutables  n'em- 
pêcha pas  Céfar  ,  qui  n'avoit  polïëdé 
jufqualors  d'autre-  charge  Curule  que 
l'Edilité ,  de  le  mettre  fur  les  rangs  ;  & 
bientôt  il  donna  de  vives  allarmes  à 
fes  compétiteurs.  Catulus ,  qui  craignoit 
d'autant  plus  l'affront  d'un  refus ,  qu'il 
étoit  plus  élevé  en  dignité  ,  lui  fit  ofïrir 
une  fomme  d'argent  très-confidérable  , 
s'il  vouloit  fe  délifter  de  fes  prétentions. 
Mais  Cclar  fit  réponle  qu'il  en  dépen- 
drait bien  davantage  pour  pouffer  Iba 
entreprife.  En  effet  il  fit  des  largelTes 

♦  A      *  *  *  • 

Amj 
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K£c'££  prodigicufcs,  &  diflribua  tant  d'ar- 
gent dans  les  Tribus  ,  qu'il  étoit  perdu 
ians  reiîource  &  obligé  de  s  exiler  de 
Rome  ,  s'il  eût  échoué  dans  Ton  projet. 
Celt  ce  qu'il  déclara  lui-même  à  fa  mére, 
le  jour  de  Péle&ion.  Car  comme  elle 
l'embrafloit  avec  larmes  au  moment 
qu'il  partoit  pour  fe  rendre  fur  la  Place  : 
Ma  mire  ,  lui  dit-il  y  vous  verrez,  an* 
jowriïhm  votre  fils  ou  grand  Prêtre ,  oh 
fugitif  II  fut  bien  éloigné  de  fe  trouver 
dans  ce  dernier  cas.  Il  l'emporta  fur  fes 
concurrens  d'une  façon  li  marquée  , 
qu'il  eut  plus  de  fuffrages  favorables 
dans  leurs  propres  Tribus  ,  qu'ils  n'en 
obtinrent  dans  toutes  les  Tribus  prifes 
enfemble. 

in"  itïnT  J>ai  raPP°»é  de  quelle  manière  Ca- 
Cauîi.u  Oirhtulus  avoit  cherché  à  fe  vanger  deCé- 

£caî[u?c°U{ar  »  en  ^plkjuant  dans  l'affaire  de  la 
i*v.       conjuration.  Céfar  ne  fut  pas  long  tems 

xf  *"' ç*  fi  fans  lui  rendre  le  change  :  &  dès  le  pre- 
mier Janvier  >  où  il  entrait  en  exercice 
de  la  Préture  ,  il  entreprit  de  le  citer 
devant  le  Peuple ,  &  de  l'obliger  à  ren- 
dre compte  des  deniers  qui  avoient 
parte  par  (es  mains  pour  la  réconftruc- 
tion  du  Capitole  ,  dont  il  avoit  été 
chargé ,  comme  je  L'ai  dit  en  fon  lieu. 
U  prétendoit  que  Catulus  avoit  détour- 
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Junius  IT  Licinius  Cons.  9 
né  à  fon  profit  une  partie  de  ces  deniers,  Ak.  r.  éjo* 
&  demandoit  en  confcquence  que  l'on  Av,J*c' 
effaçât  fon  nom  de  dellus  le  frontifpice 
du  Temple  ,  &  que  Ton  tranfportât  à 
Pompée  l'intendance  de  ce  grand  édi- 
fice ,  Ôc  le  foin  d'achever  ce  qui  reftoit 
encore  à  faire.  Céfar  avoit  pris  fon  tems 
pour  brufquer  cette  affaire,  pendant 
que  les  premiers  du  Sénat  faifoient  cor- 
tège aux  nouveaux  Confuls  ,  &  af- 
iïfloient  à  leur  prife  de  poffeflion  dans 
Je  Capitole.  La  nouvelle  de  ce  qui 
paffoit  étant  venue  à  Catulus ,  il  accourt 
dans  la  Place  pour  fc  défendre  :  8c  il  fe 
préparait  à  monter  à  la  Tribune.  Mais 
Célar  ne  craignit  point  d'outrager  un  G  cû.  *d*Atù 
illuftre  perlbnnaçe  en  lui  ordonnant  de11,  H* 
relier  en  bas  P  comme  un  accule  pré- 
venu de  crime.  Cependant  les  Sénateurs 
quittent  la  cérémonie  du  Capitole ,  & 
viennent  fe  ranger  autour  de  Catulus  •> 
&  ils  s'oppoférent  fi  réfolument  à  ÏÏn- 
juftice  que  l'on  vouloit  faire  à  l'un  des 
principaux  ornemens  de  l'Ordre,  que 
Céfar  fut  obligé  d'abandonner  fon  def- 
fcin. 

Il  Ce  trouva  lui-même  à  fon  tour  dans  11  cft  <knou- 
1  embarras.  Les  loupçons  dont  il  ne  s  e-  par  curius  te 
toit  jamais  bien  purgé  au  fujet  de  lapartVctlius>co,m- 
quil  pouvoit  avou-eueala  conjuration  de  la  conjura- 

A  v . 
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À*.  R.  <r$o,  de  Catilina ,  fe  renouvellérent.  Q.  Cil- 

tioa'de  Cacl  r*us  >  celui  qui  avoit  donné  tant&  de 
liua.  fi  bons  avis  à  Cicéron  ,  nomma  Célar 

s»e?.  Cdf.  c.  en  P'e*n  Sénat  parmi  les  complices.  Un 
J7*  nouveau  dénonciateur  ,  L.  Vettius  Che- 

valier Romain  ,  par  lequel  avoient  été 
découverts  plufieurs  coupables,  le  déféra 
aufli  à  Novius  Niger  Quefteur  ,  qui  ap- 
paremment avoit  été  chargé  de  recevoir 
la  démolition  de  ce  Vettius. 

Cefar  le  prit  fur  le  haut  ton.  If  trouva 
indigne  &  infupportable  que  l'on  revînt 
à  la  charge  fur  des  acculâtions  qu'il 

{>rétendoit  ufées  &  détruites.  Il  attefta 
a  foi  de  Cicéron  ,  à  ^ui  il  alllira  qu'il 
avoit  donné  des  lumières  fur  là  conju- 
ration. Enfin  il  fe  plaignit  avec  tant  de 
force  ,  que  Curius  fut  privé  des  récom- 

J>enfès  qui  lui  avoient  été  promiles  par 
e  Sénat.  Pour  ce  qui  efl:  de  Vettius 
Céfar  fe  fit  juitice  à  lui-même.  Il  condam-. 
na  ce  délateur  à  une  amende}  le  força,  fé- 
lon l'ufage  des  Romains ,  de  donner  des 
gages  comme  il  lapayeroit;  &  faute  de 
payement  il  fit  vendre  lès  meubles  à  l'en- 
can. Non  content  de  cela,ille  traduifït  de- 
vant le  Peuple ;  &  après  l'avoir  expolè  à 
la  fureur  de  la  multitude  ,  qui  penfa  le 
mettre  en  pièces ,  il  le  fit  jetter  dans  une 
prifon.  Il  y  fit  mettre  aufli  lç  Quefteur 
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Niger  ,  comme  lui  ayant  manqué  de  àn,  r: 
refpe& ,  en  recevant  line  délation  contre  Av#  J*c' 
un  Magiltrat  qui  lui  étoit  fupérieur.  . 
Nous  verrons  Céfar  dans  fon  Confulat 
faire  reparoître  ce  même  Vettius ,  pour 
jouer  un  perfonnage  bien  différent. 

Dans  le  tems  dont  je  parle  ,  Vettius  nPlufîcdurs 
rendit  dabord  un  bon  fervice  à  la  Repu-  né^fuT^dé- 
blique ,  en  facilitant  les  moyens  de  dilïi-  nondation  d» 
per  les  reftes  de  la  conjuration.  CarVemus% 
outre  ceux  qui  (è  montroient  encore,  & 
qui  ayant  fait  des  attroupemens  en  difte- 
rens  cantons  de  l'Italie  furent  reprimés  & 
vaincus  parles  armcs3plufîeurs  fe  tenoient 
caches  ,  &  feroient  demeurés  inconnus. 
Vettius  les  décela  :  ils  furent  arrêtés  ,  on 
leur  fit  leur  procès,&  oijles  condamna  ou- 
à  la  mort,ou  à  des  amendes^jCicéron  cur 
grande  part  à  ces  condamnations  :  & 
Sallufte  ,  ou  du  moins  4 'inve&ive  qui  S*li»ft>  in  tf* 
|>orte  fon  nom  ,  lui  reproche  de  s'être 
érigé  dans  fà  maifon  un  Tribunal ,  où  il 
rendoit  des  Arrêts  fànglans  conjointe- 
ment avec  fa  femme  Térentia.  Mais  la 
pièce  d'où  ce  fait  eft  tiré  ,  eft  tellement 
remplie  de  calomnies  atroces  &  infèn- 
fées ,  qu  elle  ne  mérite  aucune  créance.. 

Vettius  étoit  un  malhonnête  homme  -,  v«rîus 
&  il  donna  bientôt  de  grands  foupçonsrcaafufi*aî* 
contre  lui.  Car  ayant  prçlenté  au  Sénat 

Av); 
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ak.  r.  6e>0.  une  lifte  contenant  les  noms  des  conia- 
Ay.  j.c.  ^i..r^s  qtl'il  connoiflbit ,  il  redemanda  en- 
fuite  cette  lifte  pour  y  ajouter  de  nou- 
\à  veaux  noms.  On  appréhenda  qu'il  n'y 
eût  de  la  fraude  dans  cette  demande  , 
&  on  la  lui  refufa..  Il  lui  fut  ordonné 
de  dire  de  vive  voix  les  noms  de  ceux 
dont  il  prctendoit  s'être  reflouvenu  :  ce 
qu'il  fit  avec  allez  de  conflifion  &  d'em- 
barras. De  plus  cette  lifte  fatale,  de- 
meurant fècréte  ,  donnoit  de  l'inquié- 
tude à  bien  des  citoyens  ,  qui  appréhen- 
doient  que  leurs  noms  ne  s'y  trouvaient. 
Le  Sénat  pour  délivrer  les  innocens  de 
ces  allarmes ,  fit  publier  la  lifte  :  &  les 
clprits  fe  calmèrent, 
le  Tribun     On  conçoit  |^ien  que  toutes  ces  rc- 
postea«aquc'  cherches  jpouvoient  rendre  Cicéron 
cicéron,ôc  ett  odieux.  LeTribun  Métellus  Népos ,  de 

rc^nmé  par  Je  avec€^ar  y  M  ^ffi^  de 

mer  contre  lui  ,  &  le  diipoloit  à  l'accu- 
fer  &  à  le  citer  devant  le  peuple  ,  pour 
avoir  fait  exécuter  à  mort  des  citoyens, 
fans  que  le  procès  leur  eût  été  fait  dans 
les  formes.  La  caufe  de  Cicéron  étoit 
celle  du  Sénat.  Cette  compagnie  le  fen- 
toit  parfaitement ,  &  elle  confirma  & 
ratifia  de  nouveau  ce  qui  s  etoit  paftë 
fous  fou  Confulat ,  déclarant  que  qui- 
conque entreprendrait  dy  donner  att 
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teinte  fcroit  regardé  comme  ennemi  de  An.  r.  *?o: 
la  patrie..  Ce  décret  impofa  filence  à  Av* J#c#  6l% 
Méteilus  fur  ce  qui  regardoit  Cicéron. 

Mais  ,  toujours  foutenu  par  Céfar,  Le  même 
il  fufcita  au  Sénat  une  autre  affaire ,  qui  JJ^&JÇ 
tendoit  en  partie  au  même  but ,  &  qui  proporc  ms 
excita  les  troubles  les  plus  violens.  Il  fcLqU&  * 
propofoit  que  Ton  rappellàt  Pompée  en  en  Italie  avec 
Italie  avec  fon  armée,  pour  rétormer rtf™me« 
&  pacifier  l'Etat.  Méteilus  étoit  frère  &  pacifier  te- 
ou  coulîn  de  Mucia  ,  femme  de  Pom- wt'  Dhm  ' 
pée  ,  &  trouvoit  fon  élévation  dans  vinuinctf. 
celle  d'un  allié  Ci  proche.  Çéfarfuivoit 
fon  plan  de  travailler  à  fon  aggrandifle- 
ment  à  l'ombre  de  Pompée ,  &  de  por- 
ter ce  citoyen  ,  qui  effaçoit  déjà  tous 
les  autres  ,  aufli  haut  qu'il  feroit  pofli- 
ble  y  pour  acquérir  enmite  par  ion  cré- 
dit les  moyens  de  le  fupplanter.  De 
plus  Se  lui  8c  Méteilus  ils  avoient  tous 
deux  en  vue  de  détruire  la  puiiîance  de 
Cicéron  ,  qu'ils  traitoient  de  tyranni- 
que. 

Heurcufement  pour  Cicéron  &  pour  Caton  avoft 
la  République  ,  Caton  étoit  Tribun  du  iemuandé  ¥ 

•ni  i     a  it  rr  Tribunarprc- 

reuple  :  ou  plutôt  ce  n  etoit  point  1  effet  cifémentdans 
d'un  heureux  hazard  ;  c'étoient  la  fa- la  îûc  dc  *fÇ 

n'oi  *  i  it  poferaux  ilef- 

gelle  &  le  courage  de  cet  excellent  ci-  feins  turbuler-t 
toyen  qui  l'avoient  déterminé  à  pren-  dc  Métellus« 
dre  cette  charge  ,  précifément  pour 
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Aw.  r.  *<>o.  s  oppofèr  aux  fureurs  de  Mctellus  ,  qu'il 
Av.  J.C  *2.  avou  pr^vi5es>  çar  i'année  précédente  > 

dans  un  tems  où  tout  paroillbit  allez 
tranquille  ,  (es  amis  l'exhortant  à  de- 
mander le  Tribunat  5  il  ne  voulut  pas 
les  écouter  ,  parce  qu'il  aimoit  mieux 
fe  réferver  pour  les  niomens  ou  la  Re- 
publique pourroit  avoir  befoin  de  (es 
fervices.  Il  fortit  même  de  Rome ,  &c 
ayant  pris  pour  compagnie  Tes  livres 
&  quelques  Philofophes  ,  il  fe  mit  en 
chemin  dans  le  deffein  d'aller  palier  ua 
tems  en  Lucanie  ,  où  il  avoit  des  terres» 
Sur  la  route  il  rencontra  un  grand  cor- 
tège ,  des  chevaux  ,  des  bagages  ;  6c 
s'étant  informé  de  ce  que  c  etoit ,  il  ap- 
prit que  Métellus  Népos  ,  arrivant  de 
Tannée  de  Pompée  >  alioit  à  Rome  pour 
demander  le  Tribunat.  Il  s'arrêta  un 
moment  :  &  après  avoir  un  peu  réfléchi, 
il  donna  ordre  à  fes  gens  de  retourner 
vers  la  ville.  Ses  amis  furent  étonnés 
d'un  changement  fi  fubit.  Eh!  ne  /avez- 
vous  pas ,  leur  dit- il  ,  qm  Mctellus  par- 
lui-même  eft  un  forcené  ,  de  qui  F  on  a 
tout  a  craindre  ?  Et  maintenant  y  h  il. vient 
ici  d'intelligence  avec  Pompee,ceft  me  tem- 
pête qui  va  fondre  fur  la  République  ,  &~ 
tout  renverjer.  Il  nefl  donc  pas  que/lion 
maintenant  de  goûter  le  loiJîr9nidc  voyager;' 
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dans  mes  terres  ;  mais  de  vaincre  ce  fu-  An-  K'c**°Jr 
rieux  ,  ou  de  mourir  avec  courage  four  Av#  J* 
la  défenfè  de  ta  liberté.  Caton  fe  lai  lia 
néantmoins  perfuadcr   d'achever  fon 
voyage.  Mais  il  y  mit  fort  peu  de  tems  , , 
&  revint  promptement  à  Rome. 

Il  étoit  arrivé  le  foir ,  &  le  lendemain 
matin  il  parut  dans  la  place  ,  fe  mettant 
au  rang  de  ceux  qui  a(piroient  au  Tri* 
bunat.  Dabord  il  n'avoit  avec  lui  qu'un* 
petit  nombre  d'amis.  Mais  lorfque  {es- 
intentions  furent  connues, tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  bons  citoyens  &  d'honnêtes  » 

fens  s'empreflêrent  autour  de  lui,  l'exp- 
ortant ,  l'encourageant ,  &  lui  protes- 
tant qu'ils  fèntoient  bien  que  ce, n'é toit- 
pas  Caton  qui  auroit  obligation  à  ceux 
qui  lui  donneroient  la  charge  >  mais  que 
ce  feroit  la  République  qui  auroit  grande 
obligation  à  Caton  ,  de  ce  qu'ayant  laifïe 
pafler  des  tems  où  il  auroit  pu  exercer 
le  Tribunat  avec  une  pleine  tranquillité-,:, 
il  s'y  préfèntoit  maintenant  pour  com- 
battre non  fans  péril  en  faveur  de  la  li- 
'     berté  8c  des  Loix. . 

Il  fut  donc  nommé  Tribun  avec  Mé- 
tellus  Népos  &  huit  autres  \  &  avant 
que  d'entrer  en  charge ,  outre  le  fervice 
fi<malé  qu'il  rendit  à  la  République  en. 

dçtcrnwwiU  lçs  Suffrages  des  Sénateur», 
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Av*  jRc  **** au  ^llPP^cc  ^es  conjurés  ,  il  en  rendit 
Moyen  im'l  encore  un  autre  ,  qui  tendoit  dircéte- 
gîne  pa/^lui menti  affoiblir  la  puiflance  de  Céfar. 

fa°puiflàncc\îe^ar  011  wdoutôit  la  Préture  de  celui- 
céiar.  Ciy  qui  avoit  à  (es  ordres  toute  la  popu- 
lace, &  fur- tout  les  plus  indigens,  troupe 
toujours  prête  à  fe  livrer  à  quiconque  lui 
offre  de  quoi  fortir  de  la  mifére.  Caton 
perfuada  au  Sénat  d'ordonner  une  diftri- 
bution  gratuite  de  bled  par  mois  ,  qui 
chargeoit  véritablement  l'Etat  d'une  dé- 
penlè  de  cinq  *  millions  cinq  cens  mille 
'  dragmes  chaque  année  -y  mais  qui  fut 
regardée  néantmoins  comme  très-utile  > 
parce  qu'elle  détacha  de  Céfar  un  grand 
nombre  de  partifans ,  Se  refroidit  le  zélé 
des  autres, 

Caton  contribua  beaucoup  à  rendre 
•  inutiles  les  attaques  que  Métcllus  livra 
perfonnellement  à  Cicéron.  Il  élevoit 
fon  Condiiat  jufqu'au  Ciel,  &rj'ai  déjà 
dit ,  d  après  Plutarque  ,  qu'il  donna  à 
Cicéron  le  glorieux  titre  de  Père  de  la 
Patrie.  Mais  ce  fut  principalement  con- 
tre la  Loi  qui  rappelloit  Pompée  en  Ita- 
lie, qu'il  combattit  avec  le  plus  de  force, 
Se  courut  les  plus  grands  dangers. 
11  réfifte i  la     On  fent  aifez  que  taire  revenir  Pon> 

lot  de  Mctcl-     /      1        r>  1  -rr 

lui  avec  une  pce  dans  Kome  avec  une  puiliante  ar- 

*  Deux  mtlltons  fef?t  1  cm  cinyHf.ntc  mille  livrer 
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ttiée  ,  c'étoit  le  rendre  maître  de  la  Ré-  Am.  r.  t$o: 
publique.  Ainfi  Caton  avoit  grande  rai-  Av-  J-c-  €1: 
Ion  de  s  oppoier  a  la  loi  de  ton  Colle-  tient  du  pro- 
gue.  Il  voulut  néantmoins  tenter  daborddi6e* 
les  voies  de  la  perfuafïon  &  de  la  dou- 
ceur. Il  lui  fit  des  repréfemations  pleines 
d'amitié  dans  le  Sénat  :  il  s'abaifla  même 
jufqu'à  le  prier  ,  louant  beaucoup  en 
même  tems  la  confiance  avec  laquelle 
la  maifon  des  Métellus  avoit  toujours 
fuivi  les  maximes  Aristocratiques  ,  Se 
exhortant  Népos  à  ne  pas  dégénérer  de 
la  gloire  de  les  ancêtres.  Il  paroît  que 
Népos  étoit  un  petit  efprit  ,  qui  fe 
voyant  prié  ,  en  devint  plus  fier  ,  Se 
s'imagina  qu'on  le  craignoit.  Il  s'opi- 
niàtra  donc  ,  fit  des  menaces  &  des  ro- 
domontades ,  Se  prétendit  qu'il  vien- 
drait à  bout  malgré  le  Sénat  de  ce  qu'il 
avoit  entrepris.  Alors  Caton  changeant 
Se  de  ton  &  de  vilage ,  lui  déclara  en 
termes  exprès  que  jamais  ,  tant  qu'il  vi- 
vroit  ,  Pompée  n'entreroit  avec  une 
armée  dans  la  ville.  La  difpute  s'échauffa 
tellement ,  qu'ils  paroilloient  être  tout 
d'eux  hors  d'eux-mêmes,  &  ne  &  plus 
connoître.  Mais  on  diftinguoit  aifément, 
dit  Plutarque  ,  que  cet  emportement 
dans  l'un  étoit  une  vraie  fureur  ,  dont 
l'origine  étoit  vicieufe  >  &  dont  la  fin 
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An.  r.  ^90.  auroit  été  funefte  à  la  République;  Se 
Av.j.c.  6i.  ^  ^m  |>autre  c^toit  renthoufiafme 

d'une  vertu  généreufe  qui  combattoit 
pour  la  juftice  &:  pour  les  loix. 

Cependant  Je  jour  approchoit ,  où  le 
peuple  ,  félon  le  plan  de  Mételius ,  de- 
voit  être  envoyé  aux  fuffrages  ;  &  ce 
Tribun ,  réfolu  de  faire  palier  fi  loi  par 
la  violence ,  avoit  fait  des  amas  d'armes 
Se  aifemblé  des  foldats  étrangers  ,  des 
gladiateurs ,  des  efclaves  >  dont  il  avoit 
eu  foin  de  diftxibuer  une  partie  dès  la 
veille  en  diflerens  endroits  de  la  Place- 
Il  avoit  pour  lui  une  grande  partie  du 
Peuple  ,  toujours  avide  de  nouveautés  : 
&  Céfar  l'appuyoit  de  tout  fon  crédit, 
&  de  toute  l'autorité  que  lui  donnoit 
la  Préture.  Caton  étoit  prefque  feul.  Les 
premiers  de  la  ville  penfoient  comme 
lui ,  &  le  favorifbient  intérieurement  : 
mais  ils  ne  l'aidoient  guéres  que  par  des 
vœux.  Toute  fa  maifon  étoit  en  défola- 
tion  &  en  allarmes.  Ses  amis  avoient 
le  cœur  fî  ferré  de  triflefte  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  manger  j  ils  pafférent  toute 
la  nuit  à  raifbnner  inutilement  enfèm- 
ble  fur  la  circonftance  préfente  :  Ùl  fem- 
me &  fes  fœurs  fe  lamentoient.  Pour 
lui  3  tranquille  &  intrépide ,  il  confoloit 
seux  qu'il  voyoit  affligés  autour  de  lui,. 
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II  foupa  à  fon  ordinaire  ,  &  paÏÏa  la  Ah. 
nuit  très- tranquillement  :  enforte  qu'il Av'  '  '  *~* 
dormoit  encore  ,  lorfque  Minucius 
Thermus ,  le  feul  de  (es  collègues  qui 
agît  de  concert  avec  lui,vint  l'avertir  qu'il 
étoit  tems  de  Ce  rendre  fur  la  Place  ,  ou 
plutôt  fur  le  champ  de  bataille.  Ils  y 
allèrent  enfemble  ,  accompagnés  de  fort 
peu  de  perfonnes  -,  &  ils  en  rencontrè- 
rent plufieurs  qui  venoient  au  devant 
d'eux  pour  leur  recommander  de  fe  pré- 
cautionner >  parce  que  le  danger  étoit 
extrême. 

Lorfque  Caton  arriva  ,  il  porta  les 
yeux  de  tous  les  côtés  :  &  ayant  vu  le 
temple  de  Caftor  occupé  par  des  fol- 
dats  ,  les  dégrés  par  ou  l'on  montoit  à 
la  Tribune  gardés  par  des  gladiateurs  , 
&  Métellus  aflis  en  haut  avec  Céfar ,  il 
le  retourna  vers  fes  amis  :  &  P  homme 
audacieux ,  leur  dit-il  5  &  lâche  en  même 
tems  !  d'avoir  ajftmlié  tant  de  gens  armés 
contre  m  feul  homme  qui  efl  fans  armeu 
11  s'avance  avec  Thermus  :  &  ceux  qui 
gardoient  les  avenues  s'étant  ouverts,  il 
pafla  lui  Se  fon  collègue.  Mais  les  gens 
de  Métellus  fe  refermèrent  auffi-tôt, 
&  ne  laiflerent  plus  pa(Ter  perfonne, 
fi  ce  n'eft  que  Caton  prenant  par  la  main 

Munatius  lun  de  fes  meilleurs  amis^ 
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Î£  *<w!" eut  afIez  de  Peinc  à  le  t:iire  monter  avec 
# lui.  Il  alla  enfuite  s'aîïéoir  entre  Métel- 

lus  Se  Céfar ,  &  coupa  ainfi  leurconver- 
fation  On  apperçut  un  air  d'embarras 
fur  leur  vifage.  Au  contraire  la  férénité 
&  la  confiance  de  Catôn  infpirérent  du 
coirage  aux  bons  citoyens ,  &  leur  don- 
nèrent la  confiance  de  s'approcher ,  & 
de  s'exhorter  tes  uns  les  autres  à  fe  réunir, 
&  à  ne  point  abandonner  ni  la  caufe  de 
la  iiberté ,  ni  celui  qui  combattoit  pour 
elle. 

Alors  le  Greffier  voulut  lire  la  loi 
félon  l'ufage  :  mais  Caton  Je  lui  défen- 
dit. Mctellus  prit  le  papier  pour  le  lire 
*  lui-même  :  Caton  le  lui  arracha ,  &  en 
même  tems  Thermus  lui  mit  la  main  de- 
vant la  bouche ,  parce  que  comme  il 
favoit  fa  loi  par  cœur  ,  il  fe  préparoit  à 
la  prononcer  de  mémoire.  Métellus 
pouflé  à  bout  donna  le  fîgnal  aux  gens 
armés  qu'il  avoit  répandus  dans  la  Place. 
Auffi-tôt  tout  fe  difperfe  :  &  Caton 
refté  feul ,  fe  trouvoit  expofé  aux  coups 
U  Conful  de  pierres  &  de  bâtons.  Le  Conful  Mu- 

Muréna  tire     *  •  /  /  rt        %  . 

Caton  de  dan-  *cna  >  <llu  avoK  çte  accufe  par  lui  ,  vint 
*cr.  à  fon  fecours.  Il  l'enveloppa  de  fa  toge  : 

il  cria  à  ces  furieux  de  s'arrêter  ;  & 
enfin  perfùada  à  Caton  lui-même  de  fe 
retirer  dans  le  temple  de  Cafter, 
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Cette  gcnérofîté  de  Muréna  eft  fans  An.  r. 
doute  bien  louable.  Mais  on  peut  direAY,,,c'  cu 
que  Caton  la  méritoit ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  de  rudefle  &  d'auftérité  que  par 
rapport  aux  affaires  ,  &  autant  qu'il  y 
trouvoit  la  juftice  intérefTée.  Du  refte  , 
fans  fiel  contre  les  jperfonnes ,  il  ne*  té- 
moignoit  qu'amitié  &  bienveillance  à 
ceux-mêmes  qu'il  s'étoit  cru  obligé  d'of- 
fenfer.  Muréna  ,  qui  étoit  homme  de 
bien ,  &  d'un  caraftére  doux ,  avoit  dé- 
mêlé cette  différence  de  conduite  dans 
Caton  ;  &  oubliant  tout  ce  qui  lui  étoit 
perfonnel,  il  honoroit  fa  vertu  ,  &  fe 
conduifoit  en  tout  par  fes  confeils. 

Métellus  voyant  fes  adverfaires  en  L'entreprit 
fuite  ,  crut  avoir  remporté  la  viétoire  :  f^^j^' 
Se  ayant  fait  retirer  fes  fatellites,  il  vou-    "  1 
lut  tenir  l'afïemblée ,  comptant  que  tout 
s'y  pafleroit  tranquillement ,  &  que  fa 
loi  alloit  être  reçue.  Mais  ceux  qui  s'y 
oppofbient  s 'étant  raffemblés ,  accouru- 
rent en  jettant  de  grands  cris.  Métellus 
&  fes  gens  furent  tout-à-fait  déconcer- 
tés :  ils  craignirent  que  leurs  adverfaires 
n'euflent  trouvé  fous  leur  main  des  ar- 
mes. Ils  prirent  la  fuite  à  leur  tour ,  Se 
laiiférent  le  champ  libre  à  Caton  ,  qui 
monta  fur  le  champ  à  la  Tribune  ,  & 
par  un  difcours  convenable  à  la  circon- 
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Av'.yc'il'.  ^ancc  ^ortifia  &  encouragea  les  efprits; 
Métellus  &     La  réfîftance  de  Caton  rendit  Ja  vi- 

urd^s^aMc  &ueur  au  Sénat.  Par  un  Décret  de  cette 
sénatdcsfonc.  Compagnie  les  Confuls  furent  chargés 
tiens  de  leurs  &  vdner  à  la  fureté  de  la  ville ,  &  de 

£«*  f*/  *.  s  oppolcr  avec  Caton  a  une  loi  qui  y 
f mettoit  le  trouble.  Le  Sénat  alla  même 
jufqu'à  interdire  Métellus  &  Céfàr  des 
fondions  de  leurs  charges.  Ceux-ci 
voulurent*  dabord  réfîfter.  Mais  leur  fac- 
tion etoit  lî  confternée  ,  que  tout  ce 
rhu    que  put  faire  Métellus  ,  ce  fut  dmve&H 
ver  contre  la  tyrannie  prétendue  de 
Caton  ,  &  de  menacer  les  Sénateurs 
qu'ils  fe  repentiroient  d'avoir  confpiré 
contre  Pompée ,  &  d'avoir  outrage  un 
fî  grand  homme.  Après  quoi  il  fortit  de 
Rome  ,  &  fc  mit  en  marche  pour  aller 
en  A  fie  ;  lui  à  qui  il  n  etoit  pas  permis 
en  fa  qualité  de  Tribun  de  quitter  la 
ville,  ni  de  découcher  une  feule  nuit, 
c^farfc  fou.     Pour  ce  qui  eft  de  Céfar,  il  fè  con- 
r*bîi.&dUc"  duifîtplus  fagement.  Après  avoir  fondé 
le  gue ,  fentant  qu'il  etoit  le  plus  foi- 
ble,  il  fe  fournit  de  bonne  grâce ,  ren- 
voya fes  lifte urs ,  quitta  fa  robe  prétexte, 
&  fe  renferma  dans  fa  maifon.  Il  fît 
plus  :  il  refufa  les  offres  d'une  multitude 
-qui  s'attroupoit  d'elle-même ,  &  qui  fe 
inontroit  difpofée  à  le  maintenir  par  la 
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force  dans  les  droits  de  fa  dignité.  Le  Am*  r- 
Sénat ,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  tant  de    *  *  * 
-modération  de  fa  part ,  en  fut  charmé. 
On  le  manda.,  on  le  rétablit  en  lui  don- 
nant beaucoup  de  louanges  ,  &  on  raya 
de  deflus  les  regîtres  le  Décret  d'inter- 
Jidion  prononcé  contre  lui.  L'indul- 
gence dont  on  avoit  ufé  envers  Céfar  caton  obtient 
s  étendit  jufqu'à  Métellus  y.  &  Caton  y  j^SSE! 
contribua  beaucoup  par  fes  repréfenta- 
tions.  Cette  conduite  lui  fit  honneur. 
On  jugea  qu'il  y  avoit  &  de  la  généro- 
fité  à  ne  pas  xnfulter  un  ennemi  vaincu , 
&  de  la  prudence  à  ne  pas  irriter  Pom- 
pée. Métellus  ,  qui  apparemment  ri étoit 
pas  encore  fort  loin  ,  revint  à  Rome,  &C 
rentra  dans  fes  fonctions. 

Dans  toute  cette  affaire  Cicéron  pa-  Quelle  part 
roît  peu  comme  adteur,  quoiqu'il  y  fût?,téro"  Pr,c 
fort  intcrelie.  II  oppoia  beaucoup  deteaifrirc, 
modération  aux  emportemens  de  Népos, 
en  confervant  néantmoins  fon  rang  & 
fa  dignité.  Car  il  rélïfta  avec  vigueur, 
lorfqu'il  fe  fentit  attaqué  ,  &  prononça 
meme  contre  lui  un  Difcours  ,  qui  s'eft  eu.  *d<An% 
perdu.  Mais  quand  il  fallut  opiner  dans  l 6elu 
le  Sénat,  il  fuivit  toujours  les  avis  lesxvm.  7.  * 
plus  doux.  Ceft  ce  qu'il  nous  apprend  ac  ad  Fam. 
lui-même  dans  une  très-belle  lettre  à Vt  u 
Métellus  Celer  5  frère  ou  coutïn  de 
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n.  r.  £.90.  Népos.  Céler  lut  avoit  fait  des  reproches 
y.jc.  61.  ayec  aflpez  je  hauteur.  Cicéron  lui  ré- 
pond au  mieux  ,  fe  juftifiant  fans  baf- 
îèfle ,  &  le  réfutant  fans  dureté.  Les  mé- 
nagemens  de  Cicéron  à  1  égard  de  Népos 
avoient  fans  doute  pour  objet  Métellus 
Céler  ,  qui  étoit  un  homme  de  mérite  j 
&  fur-  tout  Pompée  ,  allié  de  l'un  &  de 
l'autre.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  n€  vé- 
cût pendant  un  tems  avec  Népos  fur  le 
pied  d'ennemi.  Mais  il  recueillit  dans  la 
fuite  le  fruit  de  fa  modération ,  lorfqiul 
s'agit  pour  lui  d'être  rappellé  d'exil, 
comme  nous  l'obfèrverons  en  fon  lieu. 
*ompée  ré-  Sur  la  fin  de  cette  année  Pompée ,  de 
pudicMucia.  retour  de  la  guerre  qu'il  avoit  faite  en 
Orient ,  approchoit  de  l'Italie ,  &  l'al- 
liance entre  lui  &  les  Métellus  fut  rom- 
pue  par  fon  divorce  avec  Mucia  ,  donc 
eu ,  ad  utt.  j'ai  parlé  ailleurs.  Cicéron  nous  apprend 
*• 1  *•  que  ce  divorce  fut  extrêmement  ap- 
prouvé. 

Triomphe  de    Q.  Métellus  Créticus ,  dont  le  triom- 

aétieuf cllus  P^e  avo*c  ^  ^ong  tenis  retârdé  par  les 
Freimhem.  intrigues  &  les  chicanes  du  même  Pom- 
ÇlHi  8.  p£e  ^  parvint  enfin  à  l'obtenir ,  &  le  cé- 
lébra le  premier  Juin.  Mais  il  y  manqua 
ce  qui  devoit  en  faire  le  principal  orne- 
ment ,  je  veux  dire  les  chefs  des  Crétois 
vaincus ,  Lafthcncs  &  Panarès  ,  qu'un 

Tribun 
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Tribun  du  Peuple  revendiqua,  comme  An.  r. 
étant  les  prifonniers  de  Pompée.         Av-  J-c-  61  • 
M.  Pupius  Pifon ,  Lieutenant  Se  créa-  îfcaîon  des 
turc  de  Pompée  ,  avoit  pris  les  devans  gSf 
pour  demander  le  Confulat  :  &  Pompée, 
qui  croyoit  que  dans  le  haut  rang  de 
gloire  &  de  puiflance  où  il  étoit ,  on  ne     *  * 
pouvoit  lui  rien  refufer ,  écrivit  au  Sénat 
pour  prier  que  Ton  différât  les  AflTem- 
blées  où  fe  devoit  faire  l'élection  des 
Magiftrats ,  afin  qu'il  eût  le  tems  d'arri- 
ver, &  d'appuyer  en  perfonne  les  pour- 
fuites  de  fon  Lieutenant.  Dans  le  Sénat 
on  inclinoit  alfez  à  lui  accorder  fa  de- 
mande. Caton  s'y  oppofa ,  non  qu'il  re- 
gardât la  chofe  en  elle-même  comme 
tort  importante  ,  mais  afin  que  Pompée 
ne  s'en  autorisât  point  pour  prétendre 
donner  la  loi.  Les  Aflèmblées  fe  tinrent 
donc  à  l'ordinaire  :  ce  qui  n'empêcha 
pas^que  la  recommandation  de  Pompée 
n'eût  fon  effet.  Pupius  fut  élu  tout  d'une 
voix.  On  lui  donna  pour  Collègue  M.  Va- 
léritis  Meflalla. 

Tout  paroifïoit  aflez  calme  :  &  les 
fecoufies  données  par  les  fa&ieux  pour 
ébranler  le  plan  du  gouvernement  que 
Cicéron  avoit  établi  dans  fon  Confulat 
avoient  tourné  à  la  honte  de  leurs  au- 
teurs. La  fin  de  cette  année  fut  marquée 
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A*.  R.  €9**  par  une  avanture  horrible  en  elle-même; 
Ay.J.c.  6l.  ^  £Qnt  jçs  fuites  renyerférent  l'état  des 

chofes ,  &c  firent  reprendre  le  deflus  aux 
mauvais  citoyens, 
Caraaére  de     J'ai  déjà  parlé  de  .Clodius ,  &  j'ai  en 
ctodius.       occafion  de  faire  eonnoître  Ton  carac- 
tère. Jamais  on  n'a  vu  dans  un  homme 
plus  de  témérité  y  plus  de  pétulance  , 
plus  de  corruption.  Sans  retenue  ,  fans 
pudeur  ,  le  vice  5  précifément  comme 
vice,  fembloit  avoir  pour  lui  des  attraits. 
Malgré  cet  alîèmblage  de  mauvai'ès 
qualités  ,  (on  nom  ,  Ta  naiilance,  les  al- 
liances lui  donnoient  un  très-grand  cré- 
dit :  d'autant  plus  qu'il  avoit  les  talens 
nécellàireS  pour  gagner  la  multitude.* 
une  éloquence  populaire ,  &  une  prodi- 
galité ,  qui  ne  ménageoit  ni  les  fonds 
publics  i  ni  fes  biais  particuliers  ^  pour- 
vu que  par  fes  large  lies  il  pût  fe  faire 
<les  créatures, 
il  profane  les     11  aimoit  Pompeia ,  femme  de  Céfiu^ 
myrtércs  de  îa  ^  je  fon  c*t<4  n'étoit  pas  aflez  fage 

ç.c.AdjLtt.  pour  le  rebuter.  Mais  Aureua  ,  merc 
1. i  a.  à-ftqq.  même  Céfar  ,  Dame  vertueufè  &  fé- 
Ck**'  C*J'&  vére  ,  veilloit  de  fi  près  fa  belle  fille.; 

que  les  intrigues  de  Cloditis  &  de  Pom- 
peia fè  trouvoient  extrêmement  gênées. 
Les  myftéres  de  la  Bonne  déeflb ,  qui  fc 
«célébroient  cette  année  dans  la  maifon 
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de  Céfac  ,  leur  parurent  à  l'un  &  à  Tau-  > 
tre  une  occalîon  favorable.  Cespréteiv 
dus  vùy{kéxc&  étoienc  réellement  accom* 
pàgnesi.de  tam  d'infamies  >  qu'il  n'eft 
pas  étooaanit  qu'ils  puiïènt  fervir  dç^ 
lcêne  &  d'invitation  à  r  adul  tére. 
.  On  fait  que  la  maifon  où  fe  célébrait' 
'  cette  fète^étoit  livrée  aux  femmes  feules*. 
Tous  les  homrties  &  le  maître  même 
étoientf  obligés  d?efc  forcir.  Ohen  cha£ 
fcit  les.  aaaJmaix  taâles  y  ôc  on  portoit 
le  fcrupule  jufqu'à  couvrir  les  peintures 
où  il  y  en  avoit  de  repréfentés.  Les  té- 
nèbres de  la  nuit,  les  joies  folles  ôc 
diifolues ,  les  danfes  avec  inftrumens  Ôc 
mufLqucy  toutes  ces  circonftances  pa- 
rôilîoierit  favorifer  le  deflein  de  Clodius* 
Comme.il  étoit  encore  allez  jeune ,  Se 
qu'il  avoit  peu  de  barbe ,  ilefpéra  cju'en 
prenant  un  habit  de  femme  Ôc  l'équi- 
page d'une  muficienne ,  il  pourroit  en- 
trer fans  être  reconnu.  Il  entra  effective* 
ment  ,  étant  introduit  par  une  efclave 
de  Pompeia  ,  qui  étoit  du  fecret.  Mail 
cette  elclave  l'ayant  quitté  pour  aHefc 
avertir  fa  maîtrelfe  ,  comme  il  fe  paife 
quelque  tems  ,  Clodius  fe  trouva  em- 
barraflé.  11  ne  pouvoit  refter  où  il  étoit, 
&  ii  ne  vouloit  point  fe  trop  éloigner» 
Pendant  qu'il  erixm  de  coté  ôc  d'autre,, 

Bij 
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Ah.  k.  €90.  évitant  les  lumières,  une  autre  e(clave,r 
Av.j.c.  ^1.  qUi  appartenoità  Aurélia  ,  l'apperçtit, 
&  le  prit  dabord  pour  une  femme.  Mais 
à  Ton  air  emprunté,  ayant  conçu  quel- 
que lbupçon  ,  elle  le  queftionna  ;  ôc 
Clodius  fut  obligé  de  lui  répondre.  Sa 
voix  le  trahit:  ôc  l'efclave  étrangement 
fiirprife  ôc  effrayée ,  court  à  l'endroit  ou 
étoient  les  lumières  &  la  compagnie  $ 
criant  qu'elle  avoit  trouvé  un  homme 
dans  la  maifon.  Auflitôt  Aurélia  fit! 
celfer  les  myftéres,  couvrit  les  ftatues  étf 
les  représentations  des  Divinités  ,  ôc 
ayant  fait  fermer  les  portes  ,  fe  mit  à 
chercher  partout  avec  des  flambeaux 
Ciodius  fut  enfin  trouvé  dans  la  chambre 
de  l'elclave  qui  Tavoit  introduit  ,  & 
tomes  les  femmes  s'attroupant  autour 
de  lui  le  mirent  dehors. ;    .    :     .  iV  . 

On  peut  juger  du  vacarme  que  fit 
dans  Rome  une  pareille  avanture ,  lors- 
qu'elle fut  fçûe.  Toutes  les  femmes  en 
inftruiiîrent  leurs  maris  des  la  nuit 
même  :  Ôc  le  lendemain  c'étoit  un  cri 
-  d'indignation  ôc  un  foulévemcnt  uni-  • 
verfel  contre  Clodius  ,  comme  contre 
un  impie ,  à  la  punition  duquel  la  Ré- 
publique &  les  Dieux  mêmes  étoient 
intérelfés.  Les  Veftales  recommencèrent 
ci&t  répa.  ]e  facrifice.  Cé&r  répudia  fa  femme,  qui 
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f  avoit  trop  bien  mérité.  Elle  étoit  petite^  A»,  r. 

fille  de  Q.  Pompçius  Rufus,  &  de  Sylla, 

qui  avoient  été  Confuls  enfemble  ,  &  Shcu  c*f.  * 

par  confequent  fille  de  ce  jeune  QJPom^ 

Çeius ,  qui  fut  tué  fous  Je  Confulat  de 

Ton  pére  &  de  fbn  beau-pére  p  dans  la 

fédition  excitée  par  le  Tribun  Solpi- 

Les  fuites  de  cette  affaire  regardent 
Tannée  qui  eut  pour  Confuls  Pupius  Pi- 
fon  ,  &  Meflàlku 

M.  Pupius  Piso.  Aîî  r  € 

*    M.  Valertus  Messalla  Niger      Av.'j.c  sù 

•  m 

Ces  deux  Confuls  font  caraârriies  ciradérc  uc% 
par  Ciccron  dans  une  Lettre  à  Amcus.  à^c^ÇxiU' 
-  L  un  *  (  Pifbn  )  elt,  dit-il  ,  im  petit  i.  i**+ur! 
»  efprit  ;  &  le  peu  qu'il  a  d'e/prit  >  il  la 
»  mauvais  &  mal  tourné.  Il  veut  être 
w  plaifant  ,  mais  il  n  eft  que  ridicule.  Ce 
<»  neft  point  un  Conful  populaire  ,  & 
?  il  fe  fépare  totalement  des  chefs  de 
»  l'Ariftocratie.  La  République  n  a  point 
~  de  bien  à  en  efpérer ,  parce  qu'il  n  eft 


a  Conflit  parvo  animo 
&  pravo . .  .  facie  magîs 
cjuàm  face  ii  ;  s  lidiculus  ; 


nihi!  agens  cum  *  populo, 
fejun&us  ab  optimatibin  s 
à  quo  niiùl  fpercs  boni 


*  Les  éditions  portent  cum  Republica.  J'ai  fmvi  U 
conjeflure  de  Muret  ,  qui  paroît  exprimer  ce  qu'a 
du  penfer  Ciceron.  ïifin  ,  /clan  lui  ,  eft  un  efprit  d* 
trauers  t  tfolé ,  <fti  neft  ni  populaire  ,  ni  parti/m  dm 
ùcntt. 

6  iii 


Digitized  by  Google 


30    Pupius  ET  Valerius  Côns; 
A*.r.  *9  j.  »  pas  capable  de  Je  vouloir  $  ni  aurait* 
Av  J.c.  «i.^  mal  à  en  er^drc  f  parce,  qu'il  heft 

75  pas  allez  hardi  pour  le  fatee.  Son  col- 
'   «  lègue  ne  lui  reflèmble  pas  :  il  me  traite  - 
m  fort  honorablement  ,  &  eft  attaché 

au  bon  parti.  »  •   

Commïtfîon     L'affaire  de  Glocfius  occupa  beaucoup 

;rS«ïuecesConfuls;  Car  ^Je  avoit  et*  portée 
tau  de  i  a  pro- -devant  le  Sonat  p&r  'Q.-  Côrnificius.  Il 

SS^iu"^  rcndu  un décrct préparatoire ,  qui 
dédfc.  portoit  que  le  Collège  des  Pontifes  fe- 
roit  confulté  fur  la  qualité  de  Tadtion. 
La  réponfe  fut ,  que  c'étqit  une  impiété* 
Alors  le  Sénat  ordonna  aux  Confuls  de 
propofer  au  Peuple  une  Loi  pour  éta- 
blir une  commiffion  extraordinaire,  qui 
jugeât  du  fait  de  la  profanation  corn- 
mifè  dans  les  myfteres  de  la  Bonne 
déefle.  Pifon  étoit  ami  de  Glodius.  Ainfî 
en  même  tems  qu'il  propofoit  la  Loi 
pour  obéir  au  Décret  du  Sénat  ,  il  y. 
fnfritoit  des  obftacles ,  &  tâchoit  d'em- 
pêcher qu'elle  ne  pafsât.  •  : 

Clodius  étoit  dans  une  -foliation-  b.ieii 
violente  &  bien  périlleufe.  Il  avoit  con- 
tre lui  toutes  les  colonnes  du  Sénat,  lé 
Conful  MefTalla ,  Lucullus ,  Hortenfius, , 


RcipuMica?  ,  quia  non 
vu \t  ,  nihil  metuas  mali  , 
quia  non  audet.  Ejusau- 


fem  collera  ôc  in  me  pet-     x  i  % 


honorîfîcus  ,  &  partium 
ftudiofûs  ac  defenfor  bo- 
nanmvciç,  *4       1 1| 
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Gicéror;,  Caton.  Pompée  même,  qui  a*,  r. 
étoit  arrivé  récemment  ,.pai!a  &  dans  Av.j.c.  6S« 
le  *  Sénat  &  devant  le  Peuple  dune 
manière  peu  favorable  à  la  caufe  de 
Glodius.  Celui-ci  fe  donnait  tous  les 
mouvemens  imaginables.  Il  ameutoit  la 
canaille  ,  qui  étoit  à  Tes  ordres.  Il  em- 
ployoit  tantôt  les  prières  ,  &  tantôt  les 
inventives.  Dans  le  Sénat  il  fe  profter- 
noit  aux  pieds  des  Sénateurs  ,  &  devant 
le  Peuple  il  déclamoit  contre  eux.  Mais 
tous  fes  efforts  euffent  été  inutiles ,  s'il 
n'eut  pas  mis  dans  fes  intérêts  le  Triburï 
Q.  Fufius  Calenus.  Car  le  Conful  Pifor*: 
n'avoit  abfolument  aucun  crédit ,  étant 
deftitué  de  toute  bonne  qualité ,  &  de 
tout  talent  :  vicieux  a  à  l'excès ,  s'il  eût. 
eu  un  vice  de  moins,  &  s'il  n'eut  pas 
été  indolent,  endormi  ,  ignorant  ,  Se 
parelleux. 

Fufius  étoit  donc  la  feule  relïource 
■de  Clodius.  Mais  il  y  avôit  quelque 
chofe  de  fi  odieux  dans  cette  affaire  y 
qu'il  n'ofoit  prendre  ouvertement  la  dé- 
fenfe  de  celui  qu'il  prétendoit  fauver.  Il 


*  Il  fallait  que  ces  affem* 
biecs  &  du  Senai  &  du, 
Peuple,  où  Pompée  fe  trou- 
va, /fe  tinjfent  hors  la  ville: 
fans  quoi  »  prétendant  au 
triomphe  4jl  n'anrêitpûy 
*JpJicr% 


aUnovitio  minus  vi- 
tiofus  ,  quod  iners .,  qnàd 
fomni  plcnus  ,  quoi  im- 
païtus  ,  quod  àvpXKlS* 
&tvs.    Cic.  *d  jltt*  U 
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av  nC  s'°PP°roit  Pas  cn  forme  à  la  loi  que 

'  l-propo(oient  les  Confuls  :  il  difputoit 
feulement  &  chicaiioit  le  terrain.  Hor- 
tenfîus ,  qui  craignit  qu'il  ne  prît  enfin 
le  parti  de  loppolîtion  ,  s'avifa  d'un 
expédient.  Ce  tut  que  le  Tribun  lui- 
même  proposât  unç  loi  ,  différente  en 
un  fcul  point  de  celle  des  Confuls.  La. 
Joi  des  Confuls  vouloit  que  le  Préteur 
qui  feroit  commis  pour  préfîder  au  ju- 
gement formât  lui-même  fon  confçil  y 
ik  choisît  les  juges  ;  au  lieu  que  par 
celle  de  Fufius  les  juges  dévoient  être 
tirés  au  fort.  Hortenfius ,  qui  propofa  ce 
tempérament ,  fentoit  bien  que  la  diffé- 
rence entre  les  deux  loix  étoit  impor- 
tante. Mais  il  s'étoit  perfuadé  qu'il  n'y 
,avoit  point  de  juges  qui  pûlfent  abfou- 
dre  Clodiiis  ;  &  fon  expreflion  étoit , 
*>  qu'une  épée  de  plomb  fuffiroit  pour 
.*>  l'égorger.  »  La  loi  palïa  donc  ainiî 
réformée  ;  &  Cicéron  dès  ce  mo- 
ment modéra  fon  activité  &  fon  ar- 
deur, qu'il  craignit  de  confumer  fans 
fruit. 

que  le  Tribunal  fè  fut  formé  & 
F°cc*'        qu'il  eut  commencé  fcs  féances  ,  les 
bons  citoyens  furent  entièrement  décou- 
pages. Car  ils  n'y  voyoient  prefque  que 
gens  ruinés,  fans  pudeur  ,  fanç  aucujj 
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fentiment  de  probité.  Jamais  a  une  Aca-  an.  r;  i  . 
demie  de  jeu  n'offrit  une  compagnie  2  9  €t  6t* 
plus  méprifable.  On  y  comptoit  néant- 
moins  quelques  gens  de  bien ,  mais  dé- 
concertés &  honteux  de  fe  voir  fî  m^l 
aflortis. 

Ces  juges  firent  dabord  les  févéres  , 
fans  doute  pour  amorcer  le  public ,  ou 
pour  Ce  vendre  .plus  chèrement.  Ils  rc- 
fufoient  tout  à  l'accufé  :  l'accufateur  y 
qui  étoit /un  Lentultfs  ,  obtenoit  plus 
qu'il  ne  demandoit  :  enfbrte  qu'Hor- 
teniius  s'applaudiflToit  beaucoup,  &  van- 
toit  la  fageiïe  de  Tes  vues. 

Il  eft  vrai  qu'il  n'étoit  pas  croyable 
que  des  juges  pûfïëiit  être  ailèz  impu- 
dens  pour  abfoudre  un  pareil  fcclérat. 
Outre  le  crime  particulier  pour  lequel 
il  étoit  accufcvles  témoins  les  plus  ref- 
pedtables  dépofoient  contre  lui  des  faits  i>h. 
atroces, parjures ,  fuppofitions  de  tefta-  J?*"*  CA*% 
mens ,  adultères ,  &  débauches  de  tou- 
tes les  efpéces  ,  la  fédition  de  Nilîbe* 
dont  iL  étoit  auteur  %  des  coupe  jarrets 
armés  par  lui  >  &  diftribués  en  com- 
pagnies pour  exercer  (bus  fes  ordres 
toutes  fortes  de  violences.  Lucullus ,  qui 
avoit  eu  pour  femme  une  de  fes  fœurs, 

* 

•  •  • 

a  Non  enfin  unquam  1  confetfus  fuit*  Cte>  *& 
turpioc  in,  iudô  uUrw  l  *Att+ 1.  ./ 
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An.     €91.  le  chareeoit  d'en  avoir  abufé  :  &  iJ 

Av  J  C 

'  *  '  1  '  prouvoit  cette  accufation  par  Je  témoin 
;nage  des  femmes  efclaves  de  fa  mai- 
>n  y  qu'il  produifoit  en  jugementX'é- 
toit  un  bruit  tout  public  que  Clodius  en* 
tretenoit  aufli  un  commerce  inceftueux 
avec  fes  deux  autres  (œurs  >  dont  l'une 
étoit  mariée  à  Q.  Marcius  Rex  y  ôc  l'au*. 
tre  à  Q.  Métellus  Celer. 
«  Pour  ce  qui  regarde  la  profanation 
des  myftéres  de  la  Bonne  dcefïe  ,  Au- 
_  télia  merc  de  Céfar  ,  &  Julie  fa  fœur  , 

Sutuctf.c.  dépoférent  les  faits  tels  qu'elles  les 
74%  avoient  vus.  Céfar  fut  aufli  cité  en  té* 

moignage  :  mais  toujours  politique  y. 
toujours  attentif  à  ménager  ceux  qui 
pouvoient  lui  être  utiles  3  &  qui  étoient 
agréables  à  la  multitude?  il  dit  qu'il  ne 
fa  voit  rien.  Et  comme  on  lui  demanda 
pourquoi  donc  il  avoit  répudié  fa  fem- 
me ,  il  fit  une  réponfe  qui  feroit  digne 
d'un  homme  plus  vertueux  que  lui.  il 
faut ,  dit-il  y  que  la  femme  de  Céfar  ne 
.  [oit  pas  feulement  exemte  de  crime  >  mais 
tnême  de  fvupfân. 
cicéron  dé-  v  Toute  la  défenfe  de  Clodius  rouloit 
çofe  contre   fur  m  fen\  moyen.  Il  àlléçuoit  un  alibi* 

M*t.  ce   &  prouvoit  par  de  taux  témoins  que  la 
ijmcmeiuiit  pendant  laquelle  onl'accu- 
foit  d'avoir  troublé  les  Myftéres  >  il  avoit 
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couché  à  Interajmna  ,  ville  éloignée  de  A 
Rome  de  plus  de  foixante  milles.  Gicé-  * 
ron  détruiîît  cette  vaine  allégation  >  en 
dépofant  qui!  avoit  vu  Glodius  ,  &  lui 
avoit  parlé  dans  Rome  ,  peu  d'heures 
avant  la  nuit  dpnt  il  s'agilloit. 

Il  difoit  vrai  :  mais  Plutarque  affiire 
que  ce  fut  à  l'inftigation  de  fa  femme  , 
qu'il  parut  comme  témoin  contre  Clo- 
dius. Ce  même  Hiftorien  ajoute  d  autres 
circonftances  ,  qui  me  femblent  au 
moins  fufpe&esr&  qui  pour  la  plupart 
ne  peuvent  être  regardées  que  comme 
des  bruits  répandus  par  les  ennemis  de 
Cicéron.  Il  dit  que  Clodius  avoit  été 
fon  ami ,  Se  qu'il  avoit  fignalé  fon  zèle 
pour  lui  &  pour  la  République  dans 
l'affaire  de  la  conjuration  :  que  Clodia  > 
fœur  de  Clodius  >  &  femme  de  Métel- 
lus  Céler  ,  aimoit  Cicéron  >  &  vouloit 
1  epouier  ;  ce  qui ,  puifqu'ils  étoienttous 
deux  mariés  ,  fuppofoit  un  double  di- 
vorce :  &  que  ce  fut  la  jaloufu;  que  Té- 
rentia  conçut  de  cette  intrigue ,  qui  en- 
gagea cette  femme  impérieufe  à  exiger 
de  fon  mari  qu'il  déposât  contre  Clo- 
dius y  &  que  par  conféquent  il  (e  brouil- 
lât avec  Clodia*  Tout  ce  récit  de  Plu- 
tarque ,  peu  honorable  à  Ciçéron ,  pour- 
roit  bien  ne  renfermer  rien  de  vrai ,  que 

D  vj 
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rc**'  *es  v"es  ^  *cs  Proîets  ^e  C'0t'ia  y  °lu^ 

1  *  ne  paroît  pas  poffible  de  nier.  Le  refte 
ne  (eroit  pas  difficile  à  réfuter  ,  fi  c'en 
étoit  ici  le  lieu.  Mais  pour  ne  point 
m'engagcr  dans  une  trop  longue  dit 
cuffion ,  je  me  contenterai  d'obfcrver 
que  Cicéron  navoit  pas  befoin  d'im- 
pulfion  étrangère  pour  fe  porter  à  dé- 
pofer  un  fait  vrai  contre  Qodhis ,  qui 
dès  lors  le  menaçoit.  Il  raconte  lui-même, 
*</  *Att.  que  lorfqu'il  fè  préfenta  comme  témoin, 
tous  les  juges  fe  levèrent  ,  1  environné*- 
rent ,  &  montrant  leur  cou  ,  lui  pro- 
teftérent  qu'ils  croient  prêts  à  fàcrifier 
leurs  vies,  pour  fauver  la  ftenne  des  fu- 
reurs de  Clodius.  Il  remarque  &  fait 
beaucoup  valoir  ce  témoignage  d'hon- 
neur ,  qui  flattoit  fa  vanité.  Il  ne  fe  lai  lia 
pourtant  point  emporter  aux  inventives 
contre  un  ennemi  fi  digne  de  mépris  & 
de  haine  en  même  tems ,  &  il  fe  con- 
tenta de  dépofer  tout  iîmplement  ce 
qu'il  favoir. 

Les  applaudifTemens  donnés  par  les 
juges  à  Cicéron  ,  &  les  marques  écla- 
tantes du  vif  intérêt  qu'ils  prenoient  a 
fa  fureté  ,  achevèrent  de  défefpérer  & 
Tacciifé  &  fes  défenfeurs.  Us  eurent  lien 
de  concevoir  de  nouvelles  allarmes  par 
fc  démarche  que  firent  encore  les  juge* 


X 
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de  demander  au  Sénat  une  garde,  quiAN-  R- 
leur  fut  accordée.  Ainfi  tout  fembloitAv#  hC%  *u 
annoncer  à  Ciodius  une  condamnation 
inévitable. 

En  deux  jours  l'affaire  changea  de  L«  Jl,g« 
face  ,  &  par  des  voies  fi  déteftables  que 
j'ai  peine  à  les  écrire.  Craffus  fe  char-di«s^abfou3i. 
gea  de  cette  infâme  négociation.  Il  man- 
da les  juges  chez  lui ,  donna  de  l'argent 
aux  uns ,  en  promit  aux  autres.  Il  y  eut 
meme  des  adultères  ftipulés  >  &  d'autres 
horreurs ,  plus  contraires  à  ia  nature; 
C  eft  ainfi  que  Cloetïiis  parvint  à  le  faire 
abfoudre  par  de  plus  grands  crimes , 
que  celui  pour  lequel  il  étoit  mis  en  jus- 
tice.* Le  a  jour  du  jugement  ,  la  Place 
publique  fut  toute  remplie  d'efclaves  : 
les  gens  de  bien  étoient  en  fuite.  II  fe 
trouva  néantmoins  vingt-cinq-  juges , 
qui  malgré  le  danger  extrême  qui  les 
ïBenaçoit  >  aimèrent  mieux  s'expofer  à 
périr  ,  que  de  perdre  6c  de  rehverfer  la 
République.  Trente- &-un  craignirent 
plus  la  faim  ,  que  la  mauvaife  renom*- 
anéc.  Ces  indignes  juges ,  qui  auroient 
mérité  les  plus  grands  fupplices  y  en 


a  Summo  difeeflu  bono- 
tara. ,  pleno  foro  fervo. 
rum  ,  XXV.  judiecs  ita 
fortes  Mme u  fucrunt ,  ut, 
iiuun)o  propofito  peuco- 


fo  ,  verperire  m*îuerint> 
quàm  perdere  omnijU 
XXXI.  tuer  une  ,  quosfa* 
nies  magîs  ,  quâra  fa  ir  a 
cornjROYciit.  Quorum  Caç 
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»h.  K      furent  quittes  pour  la  honte,  &  pour 

Av.  J,C.  ci,  il         i  r^      i  .  r 

une  raillerie  de  Catulus ,  qui  ayant  ren- 
contré i'un  d'entre  eux  ,  lui  dit  :  Pour- 
quoi donc  nous  demandiez^vom  me  gar- 
de ?  E toit-  ce  pour  empêcher  qrion  ne  vont 
.  enlevât  F  argent ,  que  vous  avez,  reçu  de 

îaccufe  ? 

Cîccron  ra-    Cet  abominable  jugement  eut  des 

ragTdei  gc!îs^tcs  trcs-funeftes  pour  la  République.' 
de  hicn ,  cjuc  Le  vice  victorieux  &  triomphant  com- 
aton  cwiacr-  niençoit  à  inlulter  à  la  probité  &  à  la 
««•  vertu.  Ayant  foulé  aux  pieds  les  loix  de 

la  pudeur,,  la  religion  des  jugemens  , 
l'autorité  du  Sénat  y  les  médians  comp 
toient  fè  vanner  de  la  févérité  du  Con- 
fulat  de  Ciceron.  Les  bons  au  contraire 
découragés  ,  abattus  ,  ne  fè  croyoient 
plus  en  état  de  réfîfter  à  leurs  ennemis. 
Cicéron  fit  ici  l'office  d'un  grand  Séna- 
teur. Il  ranima  les  efpérances  des  hon- 
nêtes gens  par  (es  difeours  &  par  fes 
exhortations.  Il  inve&iva  avec  véhé- 
mence contre  la  corruption  des  juges. 
U  réduiiît  à  un  filence  de  honte  &  de 
confufion  tous  ceux  qui  avoient  favorifé 
cette  indigne  vi&oire.  II  fit  porter  ea 
particulier  au  Conlul  Pifon  la  peine  de 

tulusqttum  vidifïetquem-  I  tisî  an  ,  ne  nummi  vobis 
djm  ,  Quid  vos ,  inquit  ,  J  er^erentnr  ê  timcbam* 
yr*fiimm  à  noùis  [xub*-  j  Ci* 
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fa  prévarication  a  iminelie  ,  en  le.  pd- an 
vant  du  Gouvernement  de  Sy lie  y  dont  Av 
il  fc  croyoit  déjà  aflurc.  Enfin  il  tomba 
fur  Clodiùs  lui-même  avec  tant  de  force, 
que  toute  l'audace  de  ce  icéiérat  ne 
put  fe  foutenir,  &  qu'il  fut  abfoluincnt 
déconcerté. 

Cicéron  a  inféré  dans  la  lettre  à  At- 
ticus  ,  cTou  j'ai  tiré  principalement  tout 
ce  que  je  viens  de  dire ,  un  morceau 
du  dHcours  qu'il  prononça  le  quinze 
Mai  dans  le  Sénat  ,  Clodius  préfent. 
Après  *  avoir  exhorté  les  Sénateurs  à 
ne  pas  perdre  confiance  pour  une  plaie 
que  k  République  *avoit  reçue  >  il 
ajouta  :  Cette  plaie  efl  de  telle  nature  , 
que  nous  ne  devons  ni  la  diffaxulcr ,  ni  la 
crainàre  \  de  peur  que ,  fi  nom  la  crai- 
gnons ,  nom  ne  paroiffions  manquer  de  cou- 
rage y  &  fi  nom  en  ignorons  £  importance 
&  les  fuites ,  manquer  de fentimem.  Len- 
tutus  &  C  anima  ont  été  deux  fois  abfom. 
Celui-ci  cft  le  troifième  fléau  que  des  jugei 
corrompus  ont  prépare  a  la  République. 
Th  es  dans  terreur  ,  Clodius  ,  fi  tu  te 


a  Multadixi  de  fumma 
ÏUpublica  ,  Arque  ille  lo- 
eus  indu&us  à  me  efl:  di- 
/Vinicus ,  ne  unâ  plagâ  ac- 
cepta Partes  Confcripri 
conddcient  :  vuinus  cflo 


cjurmodi  ,  quod  mihi  nec 
dtffîmulandunY  ,  nec  per» 
timefeendum  vidcrciurinc 
auc  metuendo  ignaviffimi» 
auc  igootando  (lulcinlmi 
judicareinur  ;  bis  abfolu- 
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fexil,  qui  auroitmis  au  moins  ta  vie  en 
fureté.  Et  vous ,  Mefflewrs ,  reprenez,  cou- 
rage ,  &  continuez,  a  tenir  une  conduite 
pleine  de  dignité.  Le  concert  des  bons  y  qui 
efl  le  fins  ferme  appui  de  la  République , 
fulffle  encore.  Ce  qui  efl  arrive',  efl  un 
fujet  de  douleur  pour  eux ,  &  non  tfaffbi- 
■blijfement  :  il  ne  nous  efl  furvenu  aucun  mal 
nouveau  ,  mais  le  mal  qui  étoit  caché  s'efi 
^découvert  :  tabflution  d'un  miférable  a 
'Montré  ceux  qui  lui  rejfembloient.  ; 

Cicéron  ne  pou  voit  mieux  faire.  Maïs 
s'il  fe  flattoit  d'avoir  rétabli  toutes cho- 
fes ,  1  événement  fera  voir  qu'il  fe  trom- 
"  poit.  Les  méchans ,  animes  par  le  fuc- 
cès,  ne  cédèrent  de  livrer  des  afTauts 
&  à  la  République  &  à  Gicéron  ,  donct 

tu  m  eflc  Ltntulum,  b!s    gtrîraterr.  Manet  il  la  in 

Catilinam  ;  hune  rerciurn     Republica  bonorum  con- 


fetvarum  ;  neque  te  rcti-  erac  t  iaventum  eft.  In 

«ère  in  civitate  ,  fcd  exilio  unius  hominis  perditi  jli- 

privare  voluerunt.  Quam-  dicio  plûtes  ûmilts  reperti 

obrem  ,  P.  C.  erigiteani-  funt, 
tnos,  retinetc  vcftlam  di* 


jam  elle  à  judicibas  in 
Kempublicam  immiiïum. 
Erras  ,  Cledi  :  non  te  Ju- 
dices  urbi ,  fed  carceri  re- 
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la  caufè  étoit  liée  avec  le  falut  de  l'Etat  :  Ah;  r.  <s>r; 
&  enfin  Clodiusf  vint  à  bout  d'achever  Ar*  ]tQ%  Cu 
fa  vengeance  fur  l'un  &  fur  l'autre  par 
l'exil  de  celui  qui  avoit  étouffé  la  cort- 
juration  de  Catilina.  Cicéron  favoit 
qu'A  étoit  menacé  :  mais  il  ne  croyoic 
le  danger  ni  fï  grand ,  ni  fi  proche.  Il 
fe  rafliiroit  par  l'affe&ion  qu  avoient 
pour  lui  les  gens  de  bien ,  par  les  té- 
moignages d'honneur  que  lui  rendoit 
la  multitude  ,  &  furtout  par  l'amitié 
de  Pompée  x  fur  Ja  fincérité  de  laquelle 
il  ne  fe  noit  pas  pleinement ,  mais  dont 
les  apparences  ne  lailïbient  pas  de  lui 
être  extrêmement  utiles.  Ceci  m'avertit 
de  revenir  à  Pompée  >  qui  va  entrer 
dans  une  nouvelle  carrière  >  toute  dif- 
férente de  celle  qu'il  a  courue  jtrfqu'ici- 
Il  avoit  brillé  dans  les  guerres  :  il  ne 
fe  tirera  pas  aulïi  glorîeulement  des  af- 
faires intérieures  &  civiles. 

Il  efl:  vrai  qu  a  fon  retour  d'Afie ,  il  Pompfoe* 
donna  dabord  l'exemple  d'une  très- 
grande  modération.  Les  Hiftoriens  con-  &c  fes  «ou- 
viennent  qu'il  eût  pu ,  avec  l'armée  qu'il  vt^iU  n  4a 
ramenoit  ,  fe  rendre  maître  de  Rome  Pt*t. 
&  de  la  République.  Tout  le  monde  le  Dlu 
voyoit  :  &  beaucoup  craignoient  qu'il  > 
ne  voulût  ce  qui  lui  étoit  fi  facile.  CralTus 
porta  les  chofes  jufqu  a  s'enfuir  de  k 
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A».  R.  Oi«  vji]e  avGC  fcs  enfans  &  ce  qu'il  pUt  em-ï 

porter  de  les  treiors.  On  penfa  néant- 
înoins  que  dans r  cette  démarche  d'un  fi 
grand  éclat  il  y  avoitplus  d'artifice ,  que 
de  crainte  réelle  ,%&  que  fon  deljeia 
était  de  rendre  Pompée  odieux. 

Celui-ci ,  qui  n'  eut  jamais  dellèin  dfc 
s'emparer  par  la  force  de  l'autorité  fou-^ 
veraine  >  fit  taire  tous  ces  bruits -&  tous 
ces  foupçons  en  congédiant  fon  aimée . 
dès  qu'il  mit  le  pied  en  Italie.  Arrivé  à 
Brindes ,  il  convoqua  fes  foldats  ,  & 
après  une  harangue  convenable  aux  cir- 
conftances  ,  il  leur  ordonna  de  fe  fépa- 
rer ,  &  de  fe  retirer  chacun  chez  foi.  Il 
avoir  pourtant  un  prétexte  bien  fpé- 
cieux  pour  les  tenir  affemblés.  Cetoit  - 
un  ufage ,  fondé  même  en  raifon  5c  en 
équité  ,  xjue  l'armée  . triomphât  avec  fon  s 
Général.  Mais  il  aima  mieux  priver  fon  * 
triomphe  d'un  fi  honorable  accompa- 
•    gnement  ,  que  de  caufèr  de  l'inquiétude 
a  fes  citoyens. 

Le  zele  &  l'admiration  des  peuples  . 
lui  donnèrent  le  moyen  de  répeter  une 
fi  belle  a&ion.  Car  lorfqu'on  le  vit  dans-  - 
l'Italie  sevenir  après  tant  de  victoires  v. 
comme  d'un  voyage  qu'il  eût  fait  pour 
fon  plaifîr  ,  fans  autre  cortège  que  fes 
?wùs  particuliers  9  il  fe  fit  un  fi  grand 


.    .  J 
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Concours  autour  :de  lui  ySc  la  mahiti  '^Va*.  «  . 
jfe-grpffit  tellement  fur  la  route  ,      .»^Av,i.c.  •» 

ipn  arrivée  aux,  portes  de  Rome  4, 

çût  eu  de  mauvais  defleins  contre  bji-, 

berté  publique ,  il  n'eût  pas  eu  befoin  - 

d'une  autre  armée  que  de  celle  qui  se- 

tQit  formée  volontairement  à  fa  fuite. . 

jl  ne  s'en  prévalut  point ,  &  fe  contenta 

dfc  la  réception  glorieufe  ^qu  on  lui  fit. . 

Toute  la  ville  alla  au  devant  de  lui.,  les  , 

jeunes  gens  à  une  diftance  confïdérable ,  N 

Içs  autres  pins  ou  moins  loin  félon  leurs 

forces  ,  &  le.  Sénat,  à.  l'entrée  des 

ttmrs.  ' 

Il  fut  .obligé  de  refter  plufîeurs  mois  cicéron  ti- 

aux  portes  de  la  ville ,  en  attendant  un  £he  d'*nsaf er 

tems  commode  pour  ion  triomphe,  s'cxpii^uerfa. 

Mais  fon  autorité  ne  laiflbit  pas  Gm-'™*?1™!?* 

n  .    „  .  r         ,     fur  fon  Con« 

ftuer  ,  comme  je  lai  deja  remarque  jfuUccondui. 
dans  les  affaires ,  &  chacun  cherchoit  à  ^  p^^11^ 
tirer  à  foi  un  citoyen  fî  puiflant.  Cicé-  1 
ron  d'une  part  ,  &  fès  adverfaires  de 
l'autre  ,  avoient  déjà  pris  les  devants  >  x 
lorlqu'ii  étoit  encore  en  Aiîe.  Pompée ,  N  . 
toujours  difïimulé  y  toujours  artificieux , 
iè  tint  fermé ,  8c  fembloit  vouloir  na- 
ger entre  les  deux  partis.  Cicéron  >  dans 
une  lettre  que  nous  avons  ,  lui  $n  fait 

des  plaintes ,  avec  cette  noble  franchie  : 
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Ak.  r.  <5  i<  k.-ui  iîed  bien  aux  grands  hommes.  »  JW 

ep*  daigneriez,  me  féliciter ,  &  comme 
ami ,  &  comme  citoyen.  Je  devine  la  raifon 
de  votre  filence  :  vous  avez,  craint  qu  'il 
n'y  eut  des  gens  qui  fe  trouvaient  offenfes 

.  des  louanges  que  vous  nf  auriez*  données. 

.  Mais  fâchez,  que  ce  que  fai  fait  pour  le 
Jalut  de  la  patrie  y  efi  approuvé  par  le 
Juffrage  de  ÏVnivers.  Quand  vous  ferez, 
ici  y  vous  reconnottrez.  dans  la  conduite 
que  fai  tenue ,  tant  de  fagejfe  &  de  gran- 
deur dame ,  que  vous  ne  Jerez,  pas  fiche, 
vous  qui  êtes  fans  doute  beaucoup  plus 
grand  que  Scipion  [Africain  ,  de  vous 
lier  &  pow  ù  commerce  de  la  vie ,  & 
four  Us  affaires  publiques,  avec  un  homme 
qui  ne  le  cède  pas  de  beaucoup  a  Lèlius. 
ticpnTUtK,  Les  plaintes  de  Cicéron  turent  à  peu 
près  inutiles ,  fî  même  elles  ne  lui  firent 


a  Res  cas  geflï ,  quarum 
aliquam  in  tuis  litteris,& 
noftrae  neccflîtudinis  t< 
Reipublicae  caufâ  ,  gratu- 
lationem  exfpe&avi:quam 
e->oabs  te  prartermiflam 
elle  arhkior,quod  vercrerc 
ne  eu  jus  animum  ofFen 
deras.  Sed  feito  >  ea  qu* 
nos  pro  vmix  falute  gef- 
ïïmus  ,  urbis  terne  judi- 
cio  ac  teftimonio  compro 


barî  Qua»,quum  veneriî, 

tanto  conulio  tantâque 
animi  magnitudineà  me 
gefta  eflo  cognofces  ,  ut 
tibi  multo  majori ,  quàm 
Africanus  fuit  ,  me  non 
multo  minorem  quam 
Lxlium  ,  facile  &  in  Re- 
publica  ,  &  in  amicitia  , 
conjunttum  efle  paçiar* 
Cic.  tdFam.  V.  7% 


 j 
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tort ,  comme  il  lui  fut  reproche  dans  la  an.  ?u  i>i.; 
fuite  :  &  il  ne  le  nie  que  foiblement.  Av-      ««  • 
Ce  qui  eft  certain  >  ceft:  qu  a  la  première 
entrevue- il  n'eut  pas  lieu  d'être  content 
de  Pompée.  Il  en  reçut  pourtant  un  com- 
pliment très-gracieux.  Le  vainqueur  de 
l'Orient  dit  à  Cicéron,  qu'il  lui  avoit  ck.Ml.Tt. 
obligation  de  revoir  fa  patrie  &  qu'inu-  *^&d*of. 
tilement  viendroit-il  fe  décorer  pat  un  '  ?8" 
troifîéme  triomphe  ,  fi  Cicéron  ne  lui 
eût  çonferyé  le  lieu  où  il  devoit  triom- 
pher. Ce  ii'étoient  là  que  des  difeours , 
qui  n'étoient  pas  capables  d'impofer  à 
un  homme  aufli  clairvoyant  que  celui  à 
qui  il  parloit.  Atticus,  qui  avoit  vu  Pom-  eu.  *d  *Att: 
pce  fur  (à  route  ,  avoit  déjà  écrit  à  foa1*     x^ 169 
ami ,  que  ce  Général  louoit  fbn  Confu- 
Jat  depuis  -  qu'il  n'ofoit  plus  le  blâmer. 
Et  voici  de  quelle  manière  Cicéron  lui- 
mêm^en  écrit  à  fon  tour  à  Atticus.  Pom- 
pée *n?eftime  beaucoup  ,  à  ce  qu'il  veut 
faire  paroitre  :  il  niembraff ,  //■  me  chérit , 
il  me  loue  tout  haut  s  pendant  quau  fond, 
du  cœur  ;  mais  de  façon  néanmoins  quon 
le  pénètre  p  il  eft  jaloux  dè  ma  gloire \  Je  ne 
trouve  en  lui  ni  vraie  douceur  \  ni  fran- 


'  a  Tuus  iflc  arnicas  , 
(  (en*  quem  Jicam  >  de 
quo  tu  ad'  me  fcripfîfti  , 
potteaquàm.  non  auderec 
*cpreacûdcrc,laudaxc  es» 


phTc)  nos,  utoftendit, 
admodum  diligit,  ample* 
&itur ,  amat  j  apertc  fau- 
dat  j  occulté ,  fed  ira  uc 

perfpicuu»  fit  ,  iarider, 


4<?   PuPitJS  et  Valerjus  Coks. 

An.  r.  tïx.çhifc  >  aucune  vue  droite  &  pure  fur  les 
Ay.L  C.  su  apires  de  u  Relique -,  nulle  élévation* 

nulle générojhé ,  nulle  liberté.  Ce  portrait) 
iv'eft  point  flatté  :  &  s'il  ne  reflemble: 
'  g aères  à  ceux-que  Cicoron  a  faits  ailleurs! 
de  Pompée,  je  ne  doute  pas  que  Ton  ne 
doive  prendre  plus  de  confiance  ea  une 
lettre  écrite  de  l'abondance  du  cœur„> 
•  que  dans  des  harangues  faites  pour  être 
débitées  devant  un  nombreux  auditoire. 
Mais  de  plus  il  eft  aifé ,9\ Je  penfe,  de 
concilier  toutes  chofe$  :  &  lés  hommes 
fbntfbuvent  fi  difterens  d'eux-mêmes, 
félon  qu'ils  fe  montrent  fur  le  théâtre  » 
-du monde ,  ou  qu'on  les  voit  dans  le 
particulier ,  qu'il  n'eft  pas  fort  étonnant 
que  le  héros  des  difcours  de  Gcéroa, 
foitdans  fes  lettres  ua -caraftcre.fi  peu 
eûimable.  •  » 

Pompée  vérifia  pleinement  par  fa  con-î 
duite  l'idée  que  Cicéron  s'étoit  faite  de 
lui,  Lorfqu'il  harangua  le  Peuple  pour 
la  première  fois  depuis  fon  retour ,  en 
voulant  ménager  tout  le  monde,  il  parla 
de  manière  à -ne  contenter  perfonne. 
Auffi  fon  diicours  fut-il  accueilli  aflèz 
froidement.  Dans  le  Sénat ,  le  Conful 


Kihit  comtf,  nihil  Cm-  iMllulfre ,  aihtl  fnte^inhil 
plex,  u i in  I  ci  tùiç  7to\i-  \  I&etuni,  da      vdtfw  U 
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Mclîalla  lui  ayant  demandé  Ton  avis  fur  An.  r. 
l'affaire  de  Clodius ,  qui  ie  pouilbit  alors,  ,%Cf  *If 
Pompée  crut  faire  beaucoup  dé  louer 
-en  générai  Pautoritc  8c  les  Décrets  de  la 
Compagnie  :  &  en  s'aflTeyant  ^  comme 
il  étoit  auprès  de  Cicéron ,  il  lui  dit  qu'il 
comptoit  s'être  fuiïifammcnt  expliqué 
fur  (on  Confulat.  Il  cft  vrai  que  Cicéron 
n'ayant  rien  fait  que  par  l'avis  du  Sénat, 

fon  administration  fe  trouvoit  renfermée 

dans  les  éloges  de  Pompée  :  mais  il  eft 

vrai  aufli  que  ces  éloges  étoient  bien 

vagues. 

Crafîus  agit  tout  autrement  >  lui  qui 
pouvoit  fe  plaindre  que  Cicéron  ne  lui 

avoit  pas  rendu  juftice  en  bien  des  occa- 

fionsv,  &  avoit  toujours  pris  à  tache  de 
.relever  Pompée  à  fon  préjudice.  Ayant 

remarqué  que  le  lîmpîe  loupçon  d'avoir 

voulu  dire  du  bien  du  Confulat  de  Ci- 
.  céron  avoit  fait  honneur  à  Pompée  ,  il 

s'étendit  avec  magnificence  fur  cette 

matière.  Il  dit  <*  que  a  s'il  étoit  citoyen: 

0*  &  Sénateur  „  s'il  jouilToit  de  la  liberté 

9»  &  de  la  vie ,  il  en  étoit  redevable  z 

*>  Cicéron  :  qu'autant  de  fois  qu'il  voyoit 

»  fa  maifon  ,  fa  femme ,  Se  fa  patrie  3  au- 
tant  de  fois  il  fe  rappelloit  le  fouvenir 

a  Se,  auod  iflet  Seoa-  t  ber ,  c\ubd  viverct ,  mihî 
tor ,  <juod  ci  vis ,  quod  li-  :|  asccptum-refcrrc  -,  quoeie* 
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êà.  K.       »  de  celui  à  qui  il  avoit.obligation  de  les 
Av.  j.  c,  *i  „  juj  avoir  confervécs.  » 

/Ce  diicours  réveilla  Pompée  ,  foie 
qu'il  fût  piqué  de  voir  Craflus  lui  mon- 
trer fon  devoir ,  &  profiter  def  occafion 
qu'il  avoit  négligée  de  Ce  faire  applau- 
dir •<>  (bit  qu'il  fût  étonné  que  les  fer  vices 
de  Cicéron  fiaient  réellement  Ci  grands, 
&  les  éloges  qu'on  lui  donnoit  fi  favo- 
rablement reçus  du  Sénat. 

Tout  le  monde  fait  que  le  foible  de 
Cicéron  étoit  d'aimer  les  louanges.  Ainfi 
il  n'eft  pas  befoin  de  dire  combien  il 
fut  content  de  Craflus.  Il  ne  laillà  pas 
de  recevoir  volontiers  le  peu  que  Pom- 
pée lui  donnoit  en  mots  couverts  &  en 
cxpreflions  ambiguës.  Mais  quand  ce 
fut  à  lui  à  parler ,  il  déploya  toutes  les 
voiles  de  Ion  éloquence  pour  Ce  faire 
valoir  auprès  d'un  nouvel  auditeur ,  tel 
que  Pompée.  Les  périodes,  les  tours 
heureux ,  les  figures  nobles  Se  hardies 
coulèrent  de  la  bouche.  Il  vanta  la  fa- 
gellè  &  la  fermeté  du  Sénat ,  le  concert 
de  l'ordre  des  Chevaliers  avec  le  pre- 
mier corps  de  la  République  ,  l'union 
de  toute  l'Italie  pour  le  falut  commun. 

conjugem  ,  quon'es  do-  I  cium  meum  viderc.  Cic. 
fiium  ,  cjuorics  patriara  \  *d  <Att.  h  14. 
V.idcrct ,  toiics  fc  bcacir  !.. 
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Il  parla  des  reftes  de  la  conjuration  qui  a*,  r.  . 
refpiroicnt  encore ,  de  l'abondance  des  Av.  c-  6U 
vivres ,  de  la  tranquillité  dont  l'Empire 
jouiiîoit.  Vous  *Javez  ,  dit-il  à  Atticus  , 
quel  bruit  &  quel  frac 06  je  fais  quand  je 
traite  ces  fortes  de  matières  :  &  je  ne  ni  y 
itens  pas  ici  y  farce  que  je  crois  que  vous 
devez  m' avoir  entendu  de  la  Grèce  ok 
"vous  êtes. 

A  toutes  ces  avances  que  fit  Cicéron 
vers  Pompée ,  il  gagna  au  moins  que 
celui-ci  joua  parfaitement  la  Comédie  : 
enforte  que  le  Public  en  fut  la  dupe, 
la  populace  étoit  perfuadée  que  Pom- 
pée aimoit  tendrement  Cicéron  :  &pour 
exprimer  leur  intimité ,  ce  tas  de  jeunes 
•débauchés ,  qui  avoient  été  en  liaifon 
avec  Catilina  ,  appelloient  Pompée 
Cnèus  Cicéron  ;  lui  donnant  un  nom 
formé  de  fon  prénom ,  &  du  furnom 
de  celui  qu'ils  lui  croyoient  étroitement  „ 
•uni.  Dans  li  vérité  ,  la  conduite  de. 
Pompée  à  l'égard  de  Cicéron ,  fut  tou- 
jours au  moins  équivoque  jufqu  a  -fon 
-exil. 

Une  fuivit  pas  de  meilleurs  principes  Pompée actâ- 
dans  ce  qui  regardoit  les  autres  affaires  J ^SÎSl 


a  Nofti  jam  in  hac  ma- 
*eria  fonicus  notlros  :  tan 


brsvior  /ïm,  quoJ  eos  u(- 
ijuc  iitiiic  cxduditcs  |Hi 


11  teerunt  ,    ut  çgo  eo  tciu. 

Tome  XIL  C 
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Ah.  r.  €91.  de  l'Etat.  Nous  avons  déjà  vu  qu'il  avoiff 
Av.j.  c.  €it  £a-t  pr^fent  à  ]a  République  d'un  fore 

mauvais  Conful  en  la  perfonne  de  Pu- 
pius Pifon.  Il  en  u(a  de  même  cette  an- 
née ,  &  entreprit  de  mettre  en  place 
maigre  tout  le  monde  une  autre  de  fes 
créatures,dont  le  principal  mérite  confit 
toit  àbiendanfer.  C  etoit  Afranius.aPour 
réuflïr ,  Pompée  employa  non  les  voies 
d'honneur,  le  crédit,  la  confidération  qui 
lui  ctoit  ii  légitimement  due ,  mais  ce 
moycn,dit  Cicéron,dont  Philippe  expri- 
moifcifbien  l'efficace,lorfqu'ildifoit  qu'il 
n'y  avoit  point  de  ville  imprenable  dès 
qu'un  âne  chargé  d'or  pouvoit  y  entrer. 
L'argent  fe  diltribuoit  avec  profufion  : 
&  le  bruit  couroit  que  le  Conful  Pifon 
étoit  l'entremetteur  de  ce  trafic. 
Tentative  Ca;on  s'applaudit  alors  d'avoir  refufé 
inutile   de  l'avance  de  Pompée.  Car  celui-ci ,  qui 

Pompée  pour       .,•        ,  f    *.  1  \    r>         1  1  r 

gaunercaton.  avoit  éprouve  la  termete  de  Caton  lorl- 
tuut.  tmf*  qu'il  s'étoit  agi  de  l'éle&ion  de  Pifon  au 
**'       Confulat  ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne 
le  trouvât  encore  en  fon  chemin  dans 
bien  d'autres  occafions  ,  voulut  le  ga- 
gner en  lui  faifant  demander  en  mariage 


a  Omnibus  învitis  tru- 
dit  noller  Magnus  Aulifi- 
lium  ;  at«jue  in  co  ueque 
audlontatc  ,  neque  graciâ 
pugiiat/cd  quibus  Philif- 


pus  omnia  caftella  expug- 
nari  poiTe  dicebat,  in  qu* 
moJo  afellus  onuilus  auro 
pollèt  adfccndcrc,  Cict  I. 


i 
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ûs  deux  nièces,  l'aînée  pour  lui-même,  a*,  r. 
&  la  cadette  pour  fon  fils.  La  femme  &c  Av#  }Xh  *lw 
lafœurde  Caton  furent  charmées  d'une 
proportion  fi  avantageufe.  Mais  pour 
lui ,  toujours  rigide  ,  il  repondit  à  Mu- 
natius ,  qui  s  etoit  chargé  de  cette  négo- 
ciation :  Dites  a  Pommée  ,  que  Caton  ne 
Je  laijfera  point  prendre  par  les  femmes* 
Je  lui  fuis  oblige  de  fa  bienveillance.  Tant 
qu'il  ne  formera  que  des  deffeins  jufles  & 
raifonnables ,  il  peut  compter  fur  une  ami- 
tié de  ma  part  plus  ferme  que  les  alliances 
les  pins  étroites.  Mais  je  ne  lui  donnerai 
point  des  otages  ,  qui  foient  capables  de 
me  lier  Us  mains  quand  il  faudra  défen~ 
dre  les  intérêts  de  la  patrie. 

Plutarque  juge  que  Caton  pouffa  ici 
trop  loin  i'aufterite  \  que  s'il  eût  con- 
fenti  aux  mariages  propofés  ,  il  7âuroit 
prévenu  l'alliance  de  Pompée  avec  Ce- 
fer  ,  qui  penfa  caufer  la  ruine  de  l'Em- 
pire ,  &  qui  caufa  celle  du  gouverne- 
ment y  enfin  que  Caton  en  craignant  de 
prendre  part  aux  fautes  légères  de  Pom- 
pée ,  l'expofà  à  devenir, comme  il  arriva 
en  eftet ,  l'appui  &  le  lbutien  des  plus 
grandes  &  des  plus  pernicieufes  injufti- 
ces.  Je  crains  que  cet  Hiftorien ,  fi  fage 
4'aiileurs  ,  n'ait  jugé  par  i  événement* 
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A*,  r.  <t«m.  Et  qui  peut  répondre  que  Céfar,  quand 
Av,  j.c.  *i.  même  il  ne  ieroit  pas  devenu  le  beau- 
pére  de  Pompée  ,  n'eût  pas  trouvé  dans 
leur  ambition  commune  ,  &  dans  la  fu- 
périorité  de  fon  génie ,  de  quoi  former 
cette  union,  nécellaire  à  Tes  vues ,  Se  fa- 
tale à  la  liberté  }  Pour  moi ,  je  ne  puis 
lîi'empêcher  d'admirer  une  vertu  ,  qui 
neft  point  éblouie  par  l'éclat  de  la  for- 
tune ,  Se  qui  dans  des  engagemens  très- 
innocens  par  eux-mêmes  prévoit  & 
craint  la  néceffité  de  concourir  dans 
la  fuite  aux  abus  >  &  au  violement  des 
Joix. 

Ceft  ainfi  que  penférent  les  perfon- 
nes  mêmes  les  plus  intéreflées  à  la  chofe, 
.&  qui  avoient  dabord  blâmé  la  roideut 
de  Caton.  Sa  femme  Se  fa  fœur ,  lors- 
qu'elles virent  le  manège  qui  (e  tramoit 
pour  faire  Afranius  Conful ,  &  la  cor- 
ruption exercée  li  publiquement,  que 
l'on  alloit ,  au  rapport  de  Mutarque  5 
recevoir  l'argent  dans  les  jardins  de 
Pompée  ,  elles  acquiefcérent  fans  peine 
à  la  réflexion  de  Caton,  qui  leur  dit  : 
Eh  bien ,  voilà  les  indignités  auxquelles 
il  nous  eut  fallu  prendre  fart  ,  fi  jeujfc 
accepte 7 'alliance  de  Pompée. 

Afranius  fut  donc  nommé  Conful  : 
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èc  Pompée  a ,  qui  avoit  regardé  le  Con-  An.  R.  <?j?ï. 

ri  t       •      i    •        1    /*  Av.  J.C.  61, 

ltuat  comme  le  prix  glorieux  de  les  ex- 
ploits ,  &  qui  s'y  etoit  élevé  par  fon* 
mérite  ,  ne  craignoit  point  de  l'avilir  y. 
en  le  rendant  vénal ,  &  en  y  portant  à 
force  d'argent  ceux  que  leur  mérite 
n'auroit  jamais  pu  y  faire  parvenir.  Cette 
réfléxion  que  fait  Plutarque  par  rapport  ' 
à  Pompée  >  Cicéron  l'avoit  faite  par 
rapport  à  lui-même  avant  l'élection 
d'Afranius.  «  b  Voyez-vous  ,  difoit-ilà 
»  Atticus ,  que  le  Gonfulat  ,  que  Cti- 
»  rion  appelloit  une  apothéofe  ,  va  dc- 
»  venir ,  li  un  tel  homme  y  arrive  ,  la 
»  Royauté  de  la  féve  ?  Il  vaut  bien 
»  mieux  philofopher  ,  comme  vous  fai- 
»  tes  ,  &  regarder  tous  ces  Confulats 
»>  comme  de  la  boue.  »  Langage  ordi- 
naire aux  ambitieux  ,  quand  les  chofès 
ne  vont  pas  à  leur  gré  ;  mais  bientôt 
démenti  par  les  a&ions.  On  donna  pour 
collègue  *  Afranius  Q.  Métellus  Céler, 


iziftr  kxxo?  >  ys  ttvloç 

hnmpims*  F  lut. 
b 5c d  heus  w  ,  videfnc 


Confulatum  iHum  nof- 
crum  j  r(uem  Curio  anua 
a<rif  vocabat  ,  Il 
hic  fa&us  cric ,  fabam  mi- 
mum  futurum.  Quarc,  ut 

opinor  ,  ÇiXoc-ôQktsc*  > 

id  quod  tu  facis  ,  &  iftos 
Confulatui  non  ftocci  , 


Ciij, 
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As.  r.  * 5 i.homme  d'un  grand  nom ,  &  qui  foute* 
av.  j.  .  ««•  nojt  ja  noblefle  de  la  naiflance  par  celle 

de  Tes  fentimens. 
rn.iicnspnnf-     Céler  revenoit  alors  de  la  Gaule  Ci- 

fes  par  la  tem-  r  \  j-i  *  \  r 

rcrefur!escô.*alPlne  >  <iu  "  avoit  g°lîvcmee  après  la 
tes  de  Germa- Prcture  avec  la  qualité  de  ProconfuL 

* lflin  n  6  Ceft  au  tems  de  cette  adminiftraiion. 
jtftU,ui,  5. que  je*  rapporte  le  fait ,  que  Pline  Se 
Pomponius  Mêla  racontent  d'après  Cor- 
nélius Népos.  Ils  difent  que  le  Roi  des 
Suévest  donna  à  Métellus  Celer,  Pro- 
conful  de  la  Gaule  >  des  Indiens  >  qui 
s  étant  embarqués  dans  leur  pays  pour 
aller  faire  le  commerce  chez  1  étranger  > 
avoient  été  fi  furieufement  écartés  de 
leur  route  &  entraînes  fi  loin  par  la 
tempête ,  qu'ils  étoient  venus  échouer 
fur  les  côtes  de  Germanie.  Un  tel  évé- 
nement étoit  précieux  pour  les  anciens 
Géographes ,  qui  avoient  belbin  de  fc 
convaincre  que  notre  Continent  étoit 
tout  environné  de  mers.  Pour  nous ,  fi 
ce  fait  étoit  vrai  ,  ce  ne  pourroit  être 
qu'un  nouvel  exemple  à  ajouter  à  ceux 


*  Pt&hius  &  Freinshe- 
mius  rejettent  ce  fait  a 
1* née  qnt  fuivit  le  Con- 
fulat  de  i\îételUs  Citer  , 
&  qui  efi  celle  de  fa.  mur  t. 
Il  efi  vrai  que  la  Gaule 
TratiTalptne  lui  cuit  échue 
tour  département*  Mais 


il  efi  plus  que  vraifembla- 
ble  qu%  alors  il  ne  mit  pas 
le  pied  dans  fa  province  , 
ayant  été  prévenu  par  la 
mort* 

t  Peuple  de  Germanie 
dont  le  nom  efi  rejic  À  la 
Souabc. 
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par  lefquels  on  veut  prouver  que  le  Cap  An.  fc.  if%m 
de  Bonne  Efpérance  avoit  été  doublé  AYi  J'c-  *u 
bien  des  ficelés  avant  que  les  Portugais 
en  fiflènt  la  découverte.  Mais  je  foup- 
çonnerois  volontiers  que  ces  prétendus 
Indiens  pourraient  être  des  habitans  de 
la  côte  Occidentale  de  l'Afrique.  Alors 
l'écart  n'eft  plus  à  beaucoup  près  fi 
violent ,  &  le  fait  devient  plus  vraifèm- 
blable.  M.  Huet ,  dans  fon  Hifloire  du 
Commerce ,  les  fait  venir  d'un  pays  bien 
différent.  Il  lui  paroît  aflèz  probable  que 
c'étaient  des  Lapons.  On  peut  voir  dans 
fon  ouvrage  les  raifons  de  convenance 
qui  lui  ont  fait  naître  cette  penfée. 

Le  Triomphe  de  Pompée  ,  différé  Tfoifame 
pendant  plufieurs  mois ,  fans  doute  pour  v™™i£c  dc 
avoir  le  tcms  d'en  raffembler  tout  lap-  M*  vu, ht. 
pareil  %  fe  célébra  enfin  le  28  &  le  i9  *  XXXVtt  ' 
Septembre.  Le  dernier  de  ces  deux  jours  ?i*t.  Pomp. 
étoit  celui  de  la  nailiance  du  Triompha-  jgg* 
teur.  On  prit  deux  jours  pour  cette 
pompe  ,  à  caufe  de  la  multitude  immen- 
fe  des  dépouilles ,  &  des  monumens  dc 
la  gloire  de  Pompée  ,  qui  dévoient  en  ! 
faire  l'ornement  :  &  même  les  deux 
jours  n'y  fuffirent  pas  >  &  il  en  refta  de 
quoi  décorer  encore  magnifiquement 
un  autre  Triomphe3s'il  en  eut  été  befoin. 

On  porta  à  la  tête  une  inferiptioa 

C  iiij 
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Y<?  Pupius  et  Valerius  Cons; 
ah.  r.  ^i.  qui  marquoit  que  Pompée  apre's  avoir 
^  #  j*  '  *  délivré  toutes  les  cotes  maritimes 
des  courses  des  plrates  ,  et  avoir 
rendu  au  Peuple  Romain  l'empire 
de  la  mer  ,  triomphoit  de  l'asie  ,  du 
Pont  ,  de  l'Arménie  de  la  Paphla- 
gonie,  de  la  cappadoce  y  de  la  syrie,  ' 
des  Scythes,  des  Juifs,  des  Albaniens,. 

DE  l'IbÉRIE  ,  DE  L'iSLE  DE  CrÉTE  ,  DES  - 

Bastarnes5et  enfin  des  Rois  Mit-hri- 
date  et  Tigrane.  Il  ajouta  lui-même, 
lorfqu'après  Ton  triomphe  il  harangua  le 
Peuple,  fuivant  Tufage  ,  pour  rendre 
compte  de  fes  exploits  ,.  «  qu'il  avoit 
Gnf.  vi.    „  combattu  contre  vingt-deux  Rois  j  & 
xl,n%       »  tellement  reculé  les   frontières  de 
*  l'Empire  ,  que  f  Afie  Mineure  ,  qui 
n  avant  fes  victoires  étoit  la  dernière.  v 
m  des  Provinces  du  Peuple  Romain  %t 
m  en  occupoit  alors  le  centre.  »  Je  join*. 
drai  encore  ici  une  autre  infeription 
oui  préfente  les  victoires  de  Pompée, 
fous  de  nouveaux  rapports.  Elle  fut 
placée  par  le  vainqueur  dans  le  temple 
de  Minerve  ,  à  la  conftru&ion  duquel 
il  avoit  confacré  une  partie  des  dépouil- 
les. La  voici ,  telle  que  Pline  nous  Fjl 
confervée  :  Gn.  Pompée  le  Grand  , 
Général  *  des  armées  Romaines  % 

*  Le  mot  Imperator,?*/  1  un  titre  d'hennejtr  quelet 
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AVANT  TERMINÉ  UNE  GUERRE  DE  TRENTE  An.  R.  Cfti 

ans  ,  ayant  vaincu,  mis  en  fuite  ,  tué,  av#  j* c'  *u  ; 
ou  reçu  a  composition  deux  millions 
cent  quatre-vingts  troisi mille  hom- 
mes *,  ayant  coulé  a  fond  ou  pris, 
huit  cens  quarante-six  vaisseaux  1 
ayant  réduit  soussapuissance  quinze 
cens  trente-huit  villes  ,  forts  ,  oy 
chasteaux  j  ayant  subjugué  tout  le 
pays  qui  s'étend  depuis  les  Paî.u$ 
Méotides  jusqu'à  la  mer  Rougê  , 
acquitte  a  juste  titre  xe  vœu  qu'll. 

AVOIT  FAIT  A  MlN£RVEi 

Les  richeflès  qui  furent  étalées  dans 
ce  Triomphe  ont  quelque  chofè  de  pro- 
digieux y  &  ellesajouterent  un  nouveau* 
degré  au  luxe  &  à  la  corruption  des 
mœurs  Romaines ,  particulièrement  en 
ce  qui  regarde  les  pierreries,  qui  jufques*- 
là  avoient  été  peu  connues  dans  Rome,. 
On  y  vit  un  échiquier  à  jouer ,  de  deux 
pierres  précieufes ,  long  de  qiiatre  pieds, , 
&  large  de  trois  :  une  Lune  d  or  du  poids  • 
de  près  de  quarante-  fept  de  nos  marcs  z 
trois  lits  de  table  aufli  d'or  ,  dont  l'un 
à  ce  que  Ton  prétendoit ,  venoit  de  Da- 
rius fils  d'Hyftafpe  :  de.  la  vaillêlle .  d  or 

damât  ion  i  leur  Général  I  dans  notre  langue  j  qni  * 
après  une  grande  vithire.  J  y  réponde» 
Jim  tennots  feintde  mt\. 
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An.  r.       enrichie  de  pierreries  pour  garnir  neuf 
ay.J.c.      buffets  :  trois  ftatues  d'or  >  Tune  deMi-, 

nerve , l'autre  de  Mars ,  &  la  troifiéme  *  ! 
d'Apollon:  la  vigne  d'or  d'Ariftobule  x  j 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut  :  trente-trois 
couronnes  de  perles  :  une  chapelle  en  ! 
petit  conficrée  aux  Mufes,  toute  de  per- 
les ,  avec  un  cadran  folaire  au  fommct  l 
enfin  un  portrait  de  Pompée  lui-même  % 
fait  aufli  de  perles.  On  porta  de  plus  un 
çcrain  rempli  de  pitreries  &  de  bagues, 
d'un  grand  prix  y  qui  avoit  appartenu  à  ! 
Mithridate  >  &  que  Pompée  confacra 
dans  le  Capitole  avec  la  vigne  d'or  Se 
beaucoup  d'autres  richefTes.  Ajoutez  le- 
trône  &  le  feeptre  du  même  Mithridate*  1 
&  un  bufte  d'or  de  ce  Prince  de  Ja  hau- 
teur de  huit  coudées'  ;  une  ftatue  d'ar- 
gent de  Pharnace ,  grand-pére  de  Mi- 
thridate -,  des  chariots  d'or  Se  d'argent. 
*Ktl  xii.  4.  En  genre  <le  curiofités  naturelles,  l'ar- 
bre d'Ebéne  ,.qui  n'avoit  jamais  été  m 
à  Rome ,  y  parut  pour  la  première  fois 
dans  ce  Triomphe,  - 

Les  gratifications  faites  par  le  Trion> 
phateur  aux  officiers  &  auxfoldats  étoient 
aufli  exprimées  fur  un  tableau,que  l'on  fit 
paiïer  en  pompe.  Il  y  ctoit  marqué  que 
Foinpée  avoit  donné  mille  talens  (  trois* 
millions  )  à  fes  Lieutenant  à  fes.  Que£ 
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teurs,qui  avoient  défendu  les  côtes  dans  Ah.  r.^  *?r. 
Ja guerre desPirates,& qu'il  n'y  avoit au- Av*  '  *  6 u 
cun  de  fes  foldats,  qui  n'eut  reçu  fîx  mille 
fefterces.  (  fept  cent  cinquante  livres  ) 
Outre  ces  fommes ,  qui  étoient  certaine- 
ment des  fruits  de  la  guerre ,  fans  quoi 
Pompée  n'auroit  pas  pu  s'en-  faire  hon- 
neur j  il  porta  au  Tréibr  public  en  ar- 
gent monnoyé  ou  en  argenterie  vingt 
mille  talens.  (  foixante  millions  )  Et  une 
infcriptior*  annonçoit  qu'il  avoit  pres- 
que triplé  les  revenus  de  la  République^ 
qui  avant  lui  ne  tiroir  par  an  que  cho- 
quante millions  de  dragmes  y  (  vingt- 
cinq  millions  de  nos  livres  Tournois  )  8c 
qui  en  percevroit  des  feuls  pays  conquis 
par  lui  quatre  vingts -cinq  millions. 
«  {  quarante-deux  millions  cinq  cens  mille 
livres  ) 

-  A  tout  cet  étalage  d'opulence  fc  joi- 
gnait un.  appareil  plus  militaire  :  de* 
chariots  remplis  d'armes  de  toute  efpé- 
ce*  des  éperons  de  vaifleaux,  une  grande 
multitude  de  prifonniers  de  guerre,  non. 
charges  de  chaînes,  comme  ç'avoit  été* 
autrefois  l'ufage ,  mais  laides  à  leur  li- 
berté &  équippés  chacun  à  la  mode: 
de  fa  nation.  Immédiatement  avant  le 
char  du-  Triomphateur  marchoient  le* 
Rois  „  Princes  ,  &  grands  Seigneurs,, 

C  v,. 
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à*.  R.  qui  avoient  été  pris  par  les  armes,  otf 
Av.j.c.  eu  donnés  en  otages,  au  nombre  de  trois 
cens  vingt  -  quatre.  On  y  remarquoit 
principalement  Je  jeune  Tigrane  avec  ♦ 
la  femme  8c  ra  fille ,  &  la  Reine  Zozime 
époufe  du  vieux  Tigrane  :  fept  enfans 
de  Mithridate  ,  favoir  cincj  Princes  , 
.Artapherne ,  Cyrus  ,  Oxathrcs ,  Xerxès* 
&  Darius  ;  &  deux  Princelîes ,  Orfaba* 
ris  &  Eupatra  :  Olthaccs  ,  qui  avoit  ré- 
gné dans  la  Colchide  :  Ariftobule  Roi 
des  Juifs  avec  fon  fils  Antigonus  &  deux 
filles  :  des  tyrans  ,  &  chefs  de  Pirates 
Ciliciens  :  des  Princclles  de  Scythie  : 
trois  Généraux  Albaniens  ,  deux  Ibé- 
riens  :  les  orages  de  ces  peuples ,  &  du 
Roi  de  Commagéne  i  &  enfin  Ménan- 
dre ,  Commandant  Général  de  la  cava-r 
lerie  de  Mithridate. 

Suivoient  plufieurs  tableaux ,  qui  re- 
préfentoient  les  Rois  vaincus  ,  ou  les 
batailles  gagnées  foit  par  Pompée  ,  foit 
par  fes  Lieutenans.  Sur  tout  les  avantu? 
res  de  Mithridate  étoient  peintes  en  dé- 
tail ;  le  combat  no&urne  où  il  avoit  été 
entièrement  défait  ,  fa  fuite  ,  le  fiége 
qu'il  avoit  fou  tenu  dans  le  fort  de  Panr 
ticapce  ,  fa  mort ,  &  celle  de  fes  deux 
filles  qui  avoient  voulu  mourir  avec 

lui.  Oa  voyoit  aufîi  les  portraits  de.  pluç 
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iîeurs  de  Tes  autres  enfans ,  de  l'un  &  de  A*.  R;  €f\ 
l?autre  féxe  .  morts  avant  lui.  Les  dieux  Av,^f  c'  *H 
des  Barbares  fermoient  cette  longue  file 
de  tableaux  :  &  menés  en  triomphe 
avec  les  peuples  qui  les  adoroient  ,  ils 
attiroient  l'attention  des  fpe&ateurs  par 
la  iîngulaticé  de  leurs  figures  &  de  leurs 
accoutremens.  Appien  place  encore  ici 
une  infcription  ,  qui  avec  les  noms  des 
Rois  vaincus  portoit  de  plus  ceux  de 
trente- neuf  villes  fondées  par  Pompés 
en  différentes  régions  de  l'Orient. 

Enfin  paroiilbit  Pompée  lui-même 
for  un  char  tout  brillant  de  pierreries , 
revêtu  d'une  cafaque  militaire ,  que  l'on 
difoit  être  celle  d'Aléxandre ,  6c  que  Mi« 
thridate  avoit  trouvée  parmi  les  tréfbrs 
portés  dans  l'ifle.  de  Cos  par  Cléopatre 
Reine  d'Egypte  ,  grand'mére  de  Ptolé- 
mée  Alexandre  IL.  Le  char  du  Triom-r 
phateur  étoit  fuivi  des.  principaux  offi- 
ciers de  fon  armée  ,  Lieutenans  Géné- 
raux» Tribuns  ,  8c  autres ,  partie  à  pied  , 
partie  à  cheval.  L'armée  auroit  du^ 
comme  je  l'ai  remarqué    s'y.  trouver 
toute  entière;  Mais  abfente  par  la  raifba 
qui  avoit  engagé  Pompée  à  la  licentier  y 
elle  lui  faifoit  plus  d'honneur,  que  fî 
elle  eût  marché  à  fa  fuite  le  comblant 
4'applaudilfemens* . 
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a.k.  €fu     La  férocité  Romaine  s'adoucilïoir*. 

r.  .  •  *i.  j^es  prifonniers  ,  qui  dans  les  Triom* 
phes  précédens  avoient  été  ou  mis  à 
mort ,  ou  gardés  en  prifon ,  furent  trai- 
tés ici  plus  humainement.  On  les  ren- 
voya dans  leur  pays.  Seulement  Arifto- 
bule  &  Tigrane  furent  retenus  ,  afin 
qu'Hyrcan  &  le  vieux  Tigrane  puflent 
jouir  de  la  paix  dans  leurs  Etats- 
Ce  dernier  Triomphe  confirma  plei- 
nement à  Pompée  le  furnom  de  Grand  : 
liv.  E/i*.tout  le  Peuple  affembîé  le  lut  donna 
CÎXl         par  acclamation  :  &  il  étoit  en  effet 
alors  le  plus  grand  des  Romains.  On 
remarquoit  comme  une  gloire  finguliére 
&  unique ,  que  dans  les  trois  Triom- 
phes il  avoit  fait  paffer  fucceffivement. 
fous  les  yeux  des  Romains  les  trois  par- 
ties du  monde  connu.  Car  .l'Afrique 
lui  avoit  fourni  la  matière  de  fon  pre- 
mier triomphe  ,  l'Europe  du  fécond  » 
&  l'Afie  du  troiiiéme  :  enforte  que  fes- 
vi&oires  fembloient  embrafler  tout  l'U- 
civers. 

On  s  etoit  plu  à  le  comparer  dès  fz 
première  jeuneffe  à  Aléxandre  :.  &  quel- 
ques Ecrivains  pour  rendre  la  rederra- 
©lance  plus  complète  ,  .fuppofoient  qu'il 
avoit  moins  <fc  trente-quatre  ans  lors- 
qu'il triompha  de  Mkhridate,  Le  fait 
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$ft  qu'il  avoit  pafle  fa  quaranrc-cin- Ah.  r. 
quiérae  année.  «  11  *  eût  été  à  fbuhaiter, Av'  J,G|  dw 
»  dit  Plutarque ,  qu'il  eût  reflèmblc  à 
»  Aléxandre  en  ceflant  de  vivre  avant 
*>  que  la  fortune  l'abandonnât.  Le  tems. 
»  qu'il  vécut  depuis  fon  troilîéme  triom- 
~phe  ,  ne  lui  amena  que  des  profoé- 
»rités  odieufes  &  des  difgraces  fan». 

*  retour.  Car  employant  injuftement 
»cn  faveur  des  autres  une  autorite 

*  où-  il  étoit  parvenu  lui  -  même  par 
des  voies  légitimes  ,  autant  qu'il 

».  augmenta  leurs  forces ,  autant  il  dimi- 
**nua  de  fa  gloire  ;  &  il  fe  vit  enfin 
bruiné  ,  fans  avok  fçu  le  prévoir,  par 
09  la  grandeur  de  fa  propre  puiffance.. 
oê  En  effet  de  même  que  les  places- 
*»  fortes  y  lorfque  l'ennemi  y  eft  entré  r 
»  tranfportent  leur  force  à  leur  vain- 
*»queur ,  &  fe  fervent  à  elles-mêmes- 
d'entraves  :  ainli  la  puiflance  de  Pom- 
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\       »pée  ^  après  avoir  été  employée  à  éîc^ 
a  61  ■  »  ver  Gélar  contre  la  République ,  fcr- 
*»vit  au  même  Céfar  à- détruire  &  à- 
»  renverfer  celui  là  même  ,  par  lequel 
»  il  avoit  fubjugué  tous  les  autres. 
L'aggrandiiïcment  de  Céfar  &  la  ruine 
de  Pompée  font  le  point  de  vue  qui  va 
*   principalement  fixer  notre  «attention^ 
pendant  une  fuite  de  plufieurs  années.. 
Mais  avant  que  d'entamer  cette  ma- 
tière ,  nous  avons  plufieurs  faits,  de 
moindre  importance  à  raconter. 

lipws  K*ïr*p  i$«fthç    Vlut.  Pomp. 

Mort  de  C atnl us.  Cenfeurs.  Jeux.  Ours 
de  Numidie.  Commencement  de  ïufage 

•  d  'interrompre  raffijlance  aux  combats 
des  Gladiateurs  par  le  dîner.  Mouve- 
mens  en  Gaule.  Expédition  de  Scaurtts 
contre  Arttas  ,  Roi  d'une  partie  de 
£  Arabie.  Q^Cicèron  gowverne  F  A  fié 
pendant  trois  ans.  Préture  ÀOftaviti* 
père  d'Augu/le.  Sa  conduite  dans  te 
gouvernement  de  la  Macédoine.  Sa 
mort.  Caraiïére  des  deux  Confuls.  U au- 
torité du^Senat  et  rit  alors  ajfoiblie ,  &  ' 
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(Ordre  des  Chevaliers  aliéné  du  Sé- 
nat. Pompée  demande  la  confirmation 
de  [es  aUes.  Lucullus  s^y  oppofi  dans 
le  Sénat.  Loi  propofêe  par  un  Tribun 
du  Peuple  pour  ajfigner  des  terres  aux 
foldats  de  Pompée.  Conduite  équivoque 
de  Cicéron  dans  toute  cette  affaire*  Le 
C on  fui  Métellus  réfifte,  a  la  loi.  Mou- 
vcmens  des  Hdvcticns  en  Gaule.  Le 
Conful  eft  mis  en  prifin  par  le  Tribun- 
Flavius.  Confiance  du  Conful.  Pom- 
pée fi  lie  avec  Clodius.  Clodim  tente 
de  fi  faire  plébéien  pour  parvenir  à  la 
charge  de  Tribun.  Céfar  au  fortir  de 
fa  Préturc  ,  ayant  eu  le  département 
de  FEJpagne  "Ultérieure  ,  eft  retenu  9 
lorfifuil  veut  partir  ,  par  fis  créan- 
ciers., Grajfiu  le  délivre  des  plus  im- 
portuns. Mot  de  Céfar  a  toccafion 
dune  chétive  bourgade  dans  les  Alpes.. 
Il  fait  naître  une  guerre  en  Ejpagne  , 
&  y  remporte  plufieurs  avantages, 
uûttion  admirable  dun  foldat  de  Cefar.. 
Céfar  fait  aimer  fin  adminiftration.  // 
revient  en  Italie ,  &  renonce  au  Triom- 
phe pour  obtenir  le  Confulati  11  forme* 
le  Triumvirat.  Il  eft  nommé  Conful. 
étvec  Bibulns.  Loi  pour  F  abolition  des 
péages  &  droits  et  entrée  dans  Rome  & 

dans  .tome  ïltdv.  Cmbm  de  GUdia- 


66  Sommaire. 

teurs  donnés  par  Fauftu*  SylU  en  thon- 
neur  de  fin  pcre.  Jeux  j4poRinaire$ 
donnés  par  Lentulus  Spinther  Préteur, 
Peinture  à  frefque  transportée  de  Lacé- 
démone  a  Rome. 

An.  R.  f?i.T  A  République  perdit  cette  année 

Av.  J.  C.  6 1.  I  .  V  •        i         r  j 

Mort  Je  ci-  Un  tlC  *es  appuis  en  la  perionne  de 
tulus.  Catulus.  Sans  avoir  brillé  par  des  talens 
iW.  xxxvij.  faneurs,  une  conduite  uniforme ,  des 
vues  toujours  pures  &  toujours  dirigées 
vers  le  bien  public  ,  un  attachement 
confiant  aux  maximes  Ariftocratiques  > 
en  un  mot  toutes  les  qualités  d'un  ex- 
cellent citoyen  &  d'un  fage  Sénateur  y 
lui  avoient  acquis  une  grande  autorités 
Cicéron ,  qui  le  loue  en  plufîeurs  en- 
droits de  fes  ouvrages  ,  relève  particu- 
lièrement fa  fermeté  >  qui  a  fut  à  le- 
preuve  &  des  tempêtes  les  plus  mena- 
çantes ,  &  de  la  fédu&ion  des  honneurs 
que  difpenfe  la  faveur  populaire  :  enforte 
que  jamais  ni  la  crainte  y  ni  lelpérance , 
ne  purent  1  écarter  de  la  route  qu'il  s'é- 
toit  tracée.  Si  Catulus  eût  vécu  plus 
long  tems  ,  c'eût  été  pour  lui  une  vive 
douleur  de  voir  Céiar  ,  fon  ennemi 

a  Qtiern  (  Catulum  )  I  tuit  unquam  de  fuocurfu, 
neque  periculi  tempeftas,  I  aut  fpc  ,  auc  metu,  démo. 
nc^uc  honoris  aura  po-  J  verc.  Pra  iol» 
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déclaré,  prendre  des  accroHfemens  ra-A*.  r.  <?$>t, 
pides ,  &  fe  frayer  ouvertement  le  che-  Ay- J- c  61  « 
min  à  l'oppreffion  de  la  liberté. 

Cette  même  année  eut  des  Cenfeurs,  Ccnfcurs. 
mais  dont  les  noms  font  refiés  incon- 
nus. Nous  favons  pourtant  qu'ils  dif- 
férent le  tableau  du  Sénat  ,  Se  même 
plus  nombreux  que  de  coutume  t  parce 
qu'ils  y  introduisent  tous  ceux  qui 
avoient  pofTcdé  quelque  Magilhrature. 
Jufques-là  les  feules  charges  Curules 
donnoient  de  droit  à  ceux  qui  en  avoient 
été  revêtus  ,  l'entrée  au  Sénat  ,  &  le 
privilège  d'être  nommés  Sénateurs  à  la 
première  promotion.  Pour  ce  qui  efl: 
de  la  clôture  du  Luftre ,  qui  terminoit 
toutes  les  opérations  de  la  Cenfure  , 
cette  cérémonie  ne  fut  point  faite  fous 
les  Cenfeurs  dont  je  parle.  Elle  ne  Fa* 
voit  point  été  non  plus  fous  les  précé- 
dens ,  &  elle  demeura  interrompue  pen-  l**th  UneyK 
dant  un  efpace  de  quarante-&-u*i  ans , 
depuis  les  Cenfeurs  Gellius  8c  Lentulus 
jufqu'au  fîxiéme  Confulat  d'Augufte, 

Domitius  AhenobarbuSjEdilc  Curule,  Jcu*. .  9UK 
donna  le  17  Septembre  des  jeux  au%^"™vuï. 
Peuple  ,  dans  lefquels  il  fit  combattre  su- 
cent ours  de  Numidie  contre  cent  chaf- 
feurs  Ethiopiens.  Piine ,  qui  rapporte  ce 
feit  d'après  les  Annales  du  tems  >  a  été 
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A*  R.      emharrafle  fur  ce  que  ce  pouvoit  être 
Ar.J.c  *f.qlie  ces  mrs  fa  Numidie  r  parce  que 

cet  animal ,  à  ce  qu'il  prétend ,  eft  in- 
connu en  Afrique.  Quelques  Savans  ont 
avancé  que  c'étoient  des  lions  ,  que  les» 
Romains  appelloient  ainfi  par  ignoran- 
ce ,  comme  ils  avoient  appelle  bœufs  de 
Lucarne  les  premiers  é  éphans  qu'ils- 
avoient  vus  dans  la  guerre  de  Pyrrhus. 
Mais  il  ne  faut  pas  juger  du  tems  dont 
nous  faifons  l'hiftoire  actuellement ,  par 
la  grofliéreté  des  fiécles  plus  reculés.  Et 
de  plus  les  Romains  avoient  fouvent 
vu  des- lions.  Sylla  en  particulier  en  a  voit 
fait  combattre  cent  dans  les  jeux  qu'il 
donna  pendant  fa  Préture.  Ainfi  j'ai 
peine  à  me  perfuader  qu'ils  puflent  fe 
tromper  fi  lourdement  que  de  donner 
le  nom  d'ours  à  des  lions.  Je  laide  ce 
point  à  difeuter  à  de  plus  favans  que- 
moi. 

Commence-    Dion  a  obfervé  que  ce  fut  auffi  cette- 

ment  de  l'ufa-        /  t  i  \ 

gcd'interrora- anncc  4ue  le  PeuPle  commença  a  quit- 
pre  l'arnftance  ter  les  combats  de  gladiateurs  pour  al- 

% ïdkcr!" Jer  dîner  >  &  venir  en^uite  reprendre 
le  fpe&acle  y  qui  jufques-là  s  etoit  tou- 
jours continué  depuis  le  matin  fans  in-> 
terruption.  Les  mœurs  des  Romains  en 
fe  polilTant  s'affoiblifloient  en  tout  :  &- 
gu,lieu  de  cette  vigueur  mâle  >  qui  ga% 
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roiffoit  autrefois  jufques  dans  leurs  plai-      R.  eje 
fîrs  ,  on  reiiurque  de  plus  en  plus  fat-  A"  J,c*  6U 
tention  aux  commodités. 

Les  affaires  du  dehors  nous  fournit-  Mouvemeas 
fent  peu  de  matière.  En  Gaule  il  y  eut cu  au 
quelques  mouvemens  ,  mais  qui  ne 
lont  pas  d'une  grande  importance.  Je 
me  referve  à  en  donner  une  légère  idée, 
lorfque  je  commencerai  à  parler  des 
guerres  de  Célar. 

Scaurus  ,  qui  avoit  été  laifTé  en  Syrie  Expédition  de 
par  Pompée  ,  fit  une  incurfion  fur  les  SmkmSm 
terres  des  Arabes.  Comme  le  pays  eft  d'une  partie 
mauvais  &  difficile  .  il  sy  feroit  trouvé  ftîJÎÏL 

9         J  Jofepbnjfnttq. 

fort  embarraile  ,  iï  Antipatre  par  ordre  xiv.  9.  &  de 
d'Hyrcan  n'eût  fourni  des  vivres  k  (onBeb'jHdth^ 
armée  ,  qui  en  manquoit.  Le  même 
Antipatre  négocia  un  traité  entre  Scau- 
rus 6c  Arétas  Roi  des  Arabes  Naba- 
téens.  Moyennant  une  fomme  d'argent 
donnée  par  l'Arabe ,  le  Romain  le  re- 
lira. La  paix  leur  étoit  également  né- 
ceffaire  à  l'un  &  à  l'autre. 

Quintus  Cicéron ,  frère  de  l'Orateur*   Q.-  cîcéroa 

/  /  n  v        '         f   1  i  gouverne  l'A- 

ayant  etc  Prêteur  lannee  précédente ,  f;c  pcn<uiw 
eut  au  fbrrir  de  charge  le  département  trois  ans. 
de  T Afie ,  &  il  y  demeura  trois  ans. 
Une  fi  longue  adminiftration  n'offre 
rien  de  mémorable  :  &  les  plus  beaux 
iwonumens  qui  nous  en  relient  font  les 
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Ah.  r.  oi.  lettres  que  Ton  frère  lui  écrivit  pendant 
Av.  J.e.  61.  ce  tems  .  particulièrement  la  première , 

qui  eft  connue  de  tout  le  monde  >  & 
' fc  '        '  qui  renferme  les  plus  belles  maximes 
&  les  avis  les  plus  excellens  pour  tous 
ceux  qui  occupent  de  grandes  places. 
Quintus  ètoit  un  homme  fort  diftérent 
de  fon  frère  ,  impétueux  ,  fanta/quef 
aifé  à  s'irriter.  Il  eft  vrai  qu'il  revenoit 
aifément ,  ce  qui  marque  au  fond  un 
bon  caractère.  Mais  fes  emportemens 
ctoient  fort  à  charge  à  ceux  qui  dévoient 
lui  obéir  ;  &  fes  caprices ,  fes  boutades , 
exercèrent  fouvent  la  patience  foit  de 
,  fon  frère ,  foit  d'Atticus ,  dont  il  avoit 
époufe  la  fœur. 
Préturc  d'Oc    Cicéron  lui  propofe  plus  d'une  fois 

tavius  péce  l'exemple  de  C.  O&avius  ,  père  d'Au- 
de Augulle.  -     L      .  c     r>  '  ' 

s*a.       gulte  ,  qui  tut  Prêteur  cette  année ,  oc 
*.  i-  4.      qui  dans  cette  charge  fe  fit  beaucoup 
Fr.  1. 1.  &  2.  ellimer.  La  maiion  des  Octavius  avoit 
donné  plufieurs  Confuls  à  Rome  :  mais 
celui-ci  ètoit  d'une  branche  qui  n'étoic 
jamais  parvenue  aux  honneurs.  Ses  an- 
cêtres s  ctoient  toujours  contentés  du 
grade  de  Chevaliers.  C.  O&avius ,  qui 
le  premier  introduit  dans  fa  branche 
la  dignité  de  Sénateur  y  6c  les  charges 
Cufules  9  foutint  la  fplendeur  de  ces 
aires  par  fa  vertu.  Ciccron  fait  1  cioge 
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de  la  conduite  qu'il  tint  dans  fa  Préture.  An.  r.  **t. 
Il  lui  attribue  toutes  les  qualités  d'un  Av#  J*c'  *** 
grand  Magiftrat ,  l'affabilité  ,  la  dou- 
ceur accompagnée  d'une  jufte  févérité, 
iexa&itude  dans  la  difcuflïon  des  affai- 
res, ce  Tous a  les  accès  étoient  ouverts 
«  pour  approcher  de  fon  Tribunal ,  dit 
»  Cicéron.  Le  li&eur  n'en  écarta  jamais 
wperfonne  :  l'huiffier  n'impofa  jamais 
«filencc.  Chacun  parla  autant  de  fois 
»  &  auffi  longtems  qu'il  le  voulut. 
»  Cette  douceur  paroîtroit  peut  -  être 
»  trop  grande  ,  fi  elle  n'eût  fervi  à  faire 
m  palier  la  fevérité  dont  il  ufoit  dans 
^d'autres  cas.  Des  hommes  cruels  8c 
*  avides  qui  s 'étoient  enrichis  fous  Sylla 
»  étoient  obligés  par  O&avius  de  ren- 
"  dre  gorge  ,  &  de  reftituer  ce  qu'ils 
»  avoient  injuftement  &  violemment 
«  enlevé.  Ceux  qui  dans  les  Magiftra- 
tures  avoient  rendu  des  décrets  in- 
«  juftes  ,  étoient  jugés  félon  les  mêmes 
>•  loix.  Cette  févérité  eût  peut-être  fem- 
*>  blé  trop  rigoureufe  ,  fi  elle  n'eût  été 

a  His  rébus  nupar  C. 
Ûâavius  jucundillimus 
fuie  :  apud  quem  primus 
liftor  quievit  ,  racuit  ac- 
cenfus  :  quotics  quifque 
voluic  dixit,  &  quim  vo* 
lutc  diu.  Quibus  ille  rébus 
fartaflà  ïùmis  lcnia  yide 


retur  ,  nia"  hzc  Icnitas  il- 
lam  fever itatem  tuerctur. 
Cogebantur  Sullani  ho- 
raines  quae  per  vim  &  me- 
tum  abftulerant  redderc. 
Qui  in  Magiftratibus  in- 
juriosc  decreverant  ,  ee- 

déni  ipGs  prî vati s  eue  jure 
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k.  S9t.  »  tempérée  par  bien  des  ménagement 
Ar.  j.c.      m  ^humanité  &  de  douceur.  » 
sa  conduits     Pour  achever  tout  ce  qui  regarde 

dans  le  eou-  r*\ ri  •>  •  •  •  •  • 

vcrn  mrntdc  Octavius  ,  j  ajouterai  par  anticipation, 
U  Ma  idoine  qu'après  que  Tannée  de  fa  Préture  fut 
♦expirée ,  on  l'envoya  gouverner  la  Ma- 
cédoine ,  où  C.  Antonius,  collègue  de 
Ciccron  dans  le  Confulat  ,  s  etoit  fait 
une  fort  mauvaife  réputation.  Odtavius 
en  partant  fut  charge  de  détruire  quel- 
ques reftes  des  troupes  de  Spartacus ,  & 
de  la  conjuration  de  Catilina ,  qui  réunis 
enfemble  occupoient  le  territoire  de 
Thurium  :  Se  il  s'acquitta  avec  fuccès 
de  cette  commiflion. 

Arrivé  en  Macédoine ,  il  y  fit  preuve 
également  de  valeur  &  de  juftice.  Il  vain- 
quit dans  un  grand  combat  les  Belles  & 
les  Thraces,*&  reçut  de  fes  fbldatslc 
titre  d'Zmperator.  Les  fujets  de  l'Empire 
le  louèrent  beaucoup  de  k>n  adminiftra-* 
tion  ,  &  il  s'en  fit  extrêmement  aimer, 
i^eft  de  quoi  nous  avons  encore  Cicé- 
ron  pour  garant.  Il  reprefente  à  ion 
frère  ,  qui  en  étoit  alors  cà  fa  troilîéme 
année  du  gouvernement  de  TAfie  , 
»  que  fon  voilin  (Xtavius  fe  fait  adorer 

pr  rendum.  Htc  îllius  fe-  !  humaniratis  niftigaretur. 

.        r.a  vi.icrctur  ,    Cic.  «4  Q  Fr.  I.     1 7. 
MÏ  n    «   •  xnuimcacis  j 

w  des  ' 

» 


 j 
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î>  des  Peuples.  Et  cependant a ,  ajoure-  An.  r.  *>t; 
»  t-il  avec  douleur  ,  il  n'a  jamais  lu  ni  Av*  J*€'  *lx 
»  la  Cyropédie,  ni  i  eloge  cTAgéfilas  par 
"Xénophon.  IL  ne,  connoît  point  les 
^>  exemples,  de  ces  grands  Rois  ,  à  qui     :-  \ 
»  dans  la  Souveraine  puiflance  il  neft 
»  jamais  échappé  un  mot  dur  >  ni  une 
*  parole  •  délbbligeante.  *  Cicéron  a 
grande  raifon  de  taire  honte  à  Ion  frère 
de  ce  qu'il  ne  profitait  pas  des  belles  * 
connoiilances  qu'il  avoit  acquifes.  Car 
en  effet  à  quoi  nous  fervent  les  études' 
&  les  lettres ,  fi  elles  ne  nous  rendent* 
pas  bienfaifans  &  humains  ? 

O&avius  après  avoir  pafla  deux  ans  .  s*»ivt. 
en  Macédoine  revenoit  à  Rome  avee 
lefpérance  du  Confulat.  Mais  il  fut  pré- 
venu par  la  mort.  Il  avoit  epoufé  en  fe-f 
condes  noces  Atia  ,  fille  de  Julie  fœur. 
de  Céfar.  Ceft  de  ce  mariage  que  fortit  • 
Augufte ,  qui  navoit  que  quatre  ans  à 
la  mort  de  Ion  pére  Je  reprens  la  fuite 
de  l'Hiftoire. 


a  Atquc  is  dolor  efl  , 
quod  quurn  iiquos  nom i- 
navi,  [  CiUron  a  cite  d*-*x 
Vrittnri  ,  dent  OJavins 
*ft  i  un  0  te  innocent iâ 
non  vmcant ,  vincum  ta- 
incn  arnticio  bencvolen- 
liae  Lolligend*,qul  neque 

Terne  XII.  & 


Cyrum  Xenophôntîs ,  ne- 
que  Agefilaum  noverint  : 
quorum  Regum  fummo 
in  imperio nemounqùam 
verhum  ullum  afperiu* 
audivit.  Qtç.  ad      fr.  I* 
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74  ÀFRANIUS  ET  METELLUS  CONS. 
Ak.  R.  *9U      L  AFRANIUS. 

Av.j.c.  «o.     Q.  Métellus  Celer. 

tUredn  Le  Conftikt  d'Afranius  &  de  Métel* 
Vûfttlf.  ]us  célei: eft l'époque fameufe du  Trium- 
virat ,  marquée  par  3  Horace.  J'ai  ca- 
radtérifé  d'avance  les  deux  Confuls. 
Afranius  ,  homme  fans  talent  &  fans 
mérite  ,  ne  rendra  dans  cette  grande 
place  d'autre  fervice  à  Pompée  ,  qui  l'y 
avoit  mis ,  que  de  le  couvrir  d'oppro- 
bre b  par  Ton  inutilité  &  par  fa  bafteflfe 
d'ame.  Métellus  au  contraire  fera  pa- 
roître  beaucoup  de  magnanimité  &  de 
VUX  fcttvïj.  courage ,  &  défendra  avec  zèle  la  liberté 
publique.  Il  eft  vrai  que  Dion  prétend 
que  ce  zèle  étoit  aidé  &  anime  en  lui 
par  le  reiïèntiment  qu'il  avoit  conçu  du 
divorce  de  Pompée  avec  Mucia  fa  fœur^ 
Cicéron ,  qui  parle  fouvent  de  Métellus 
dans  Ces  lettres  à  Atticus ,  ne  dit  rien  de 
l'autorité  du  femblable  :  &  l'autorité  de  Dion  rie  fuffit 

Pas  >  felon  mo}  >  Pour  dégrader  par  de 
&  l'Ordre  dc$  mauvais  motifs  une  conduite  8c  des  aç- 

binédu seoir"  ^ons  l°ua^les  en  elles-mêmes. 

rie.  AdtAtL  Lorfque  Métellus  prit  le  gouverne* 
]]  7* xl#  *"  jment  de  la  République  ,  il  la  trouva 

a  Motum  ex  MetelloConfukcivicum.H»»'.  04*  II.  x. 
b  Magai  noftti  ivomm*  Cic.  4d  sA%u  h  xo. 
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dans  une  fïtuation  bien  différente  de  Ah.  R,  c*îi 
celle  où  Cicéron  Tavoit  établie.  L'auto-  Av' LC%  CQi 
rite  du  Sénat  avoit  fouffert  un  déchet 
conlîdérable  par  rabfolution  de  Clo- 
dius  ,  &  par  l'éle<5Hon  d'Afranius  ,  à 
l'occafion  de  laquelle  cette  Compagnie 
avoit  voulu  lutter  par  fes  décrets  contre 
la  brigue  ,  &  avoit  (ùccombé.  De  plus 
f  Ordre  des  Chevaliers  s'étoit  aliène  du 
Sénat ,  à  tort  (ans  doute  :  mais  le  dom- 
mage que  la  République  en  fouffroit ,  r 
n'en  étoit  pas  moins  réel.  Caton  par  fa 
févérité  avoit  donné  lieu  à  cette  défii- 
nion  des  deux  Ordres.  Je  ne  prétens  pas 
pourtant  blâmer  fa  conduite ,  qui  avoit 
pour  principe  un  zele  ardent  &  coura- 
geux pour  la  juftice. 

En  effet  rien  n  étoit  plus  injufte,  que 
les  prétentions  des  Chevaliers.  J'ai  déjà 
remarqué  ailleurs  ,  que  jugeant  avec  les  Ton.  IX*& 
Sénateurs  ils  n'étoient  pas  néantmoins 
fournis  aux  peines  portées  par  les  Loix 
contre  les  juges  qui  fe  laiffoient  corrom- 
pre. L'infamie  du  jugement  de  Clodius 
réveilla  apparemment  les  efprits  fur  l'ini- 
quité viuble  d'un  tel  ufage.  Caton  en 
parla  fortement  dans  le  Sénat ,  &  ob- 
tint un  Sénatufconfulte  &  une  Loi ,  qui 
prononçoient  des  peines  généralement 
contre  tous  ceux  qui  étant  juges  au* 

Dij 
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Ah.  R.       roient  reçu  de  l'argent  des  parties.  Les 
Av'J«c.  *o.  Chevaliers  n'oférent  le  plaindre  d'un  rè- 
glement Ci  équitable  :  mais  ils  en  furent 
trcs-mortifiés. 

Vers  le  même  tems ,  c'eft-à-dire ,  fur 
x  fin  de  l'année  précédente  ,  une  com- 
pagnie de  Chevaliers  Romains  ,  qui 
ivoit  fait  bail  avec  les  Cenfèurs  pour 
ies  revenus  que  la  République  avoir 
.dans  l'Afie  ,  demanda  au  Sénat  que  ce 
,  bail  fût  réfilié  ,  prétendant  qu'ils  y 
étoicnt  léfés ,  &  ne  faifant  pas  difficulté 
d'avouer  que  l'avidité  du  gain  les  avoir 
portés  à  faire  des  offres  &  à  accepter 
des  conditions  trop  onéreufes.  Caton , 
toujours  rigide  contre  les  financiers  ^ 
s'oppofà  à  cette  demande  :  l'affaire 
traîna  pendant  trois  mois  :  &  enfin  il 
l'emporta  ,  &  fit  rejetter  la  requête  des 
intérellés  ,  quoiqu'appuycs  des  fbllicita- 
tions  de  tout  l'Ordre.  Ce  dernier  trait 
acheva  de  piquer  les  Chevaliers  ,  &  de 
ies  détacher  abfolument  du  Sénat. 

Ce  n'étoit  pas  la  Ciute  de  Cicéron. 
L'union  des  deux  Ordres  le  touchoit 
perfonnellement ,  comme  étant  fon  ou- 
vrage j  &  d'ailleurs  il  ne  fuivoit  pas  des 
principes  aufli  auftéres  que  Çaton.  Il 
penfoit  même  que  ce  héros ,  car  c'eft 
ainfi  qu'il  l'appelle ne  connoiflbit  ni 
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les  per formes  ,  ni  les  tems  ,  &  il  lui  An.  k.  c$'ù 
reproche  a  d'opiner  dans  la  tourbe  vi-  Av' î,c#  6o* 
cieule  des  enfans  deRomulus,  comme 
il  eut  fait  parmi  les  fages  de  la  Répu- 
blique de  Platon.  Pour  lui,  quoiqu'il 
fentît  toute  l'indécence  des  prétentions 
des  Chevaliers ,  il  s'y  prêta  ,  il  parla  en 
leur  faveur  avec  force  :  Se  n'ayant  pu 
reuffir ,  il  en  fut  très-afflige  ,  non  pré* 
eifément  pour  fon  intérêt  propre  ,pui£. 
que  les  Chevaliers  lui  demeurèrent  tou- 
jours attachés  ,  mais  parce  qu'il  voyoit 
que  la  République  &  le  Sénat  perdoienc 
un  foutien ,  qui  leur  étoit  néceflaire. 

Le  grand  objet  des  défenfeurs  de  la 
liberté  étoit  actuellement  de  mettre  un 
frein  à  la  puiflànce  de  Pompée  ,  qui 
tendoit  vifiblement  à  dominer.  Il  pout 
foit  alors  deux  affaires  très-importantes* 
L'une  étoit  la  confirmation  de  tout  ce   Pompée  de- 
qu'il  avoit  fait ,  réglé ,  ordonné  dans  E££l 
les  Provinces  dont  il  avoit  eu  le  com-  Tes  attes. 
mandement  ,  en  un  mot  de  tous  les  fl^Pep,p. 
a&es  de  fbn  Généralat  ;  l'autre  ,  qu'il  & 
n'avoit  pas  moins  à  cœur  ,  avoit  pour 
objet  une  diftribution  de  terres  aux 
foldats  qui  avoient  fervi  fous  fes  ordres-, 

a  Dîsit  enim,  tanquam  j  fa?ce  ,  fentemiam.  Ciu  êd 
In  Placonis  irâXiTcia  ,  I  ydtt,  II,  j. 
non  taûquam  in  Rgmuli  J  t. 
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•i»  "r  &  4ui  lui  devant  leur  étabiiflèment  de- 
venoient  ainli  a  jamais  les  créatures  ,  & 
les  appuis  de  fa  pui  (Tance.  Il  demandent 
lui-même  la  confirmation  de  fes  A&es. 
Flavius  ,  Tribun  du  Peuple  >  de  concert 
avec  lui  propofoit  la  loi  Agraire, 
lurullus  $v     Le  premier  chef  intéreiïbit  per/ôn- 

cgporcdansic  nenemem  Lucullus,  dont  Pompée  s'etoit 
fait  un  plaifir  de  changer  &  de  renver- 
fer  toutes  les  ordonnances  en  Afïe.  Cet 
in^rêt  ,  appuyé  des  exhortations  de 
Caton  ,  tira  Lucullus  de  fon  aflbupiffe- 
ment  >  8c  de  la  vie  naolle  à  laquelle  il 
s'  '  ,x  livré.  Métellus  Créticus  ,  fi  vio- 
lemment &  Ci  indignement  offenfé  par 
Pompée  i  &  Craflus  ,  toujours  jaloux 
de  fa  grandeur ,  fe  joignirent  à  Lucullus 
&  à  Caton  :  &  Métellus  Céler  les  ap- 
puya de  toute  l'autorité  du  Confulat. 
Ainfi  lorfqu'  il  s'agit  de  délibérer  dans  le 
Sénat  fur  la  confirmation  des  A6tes  de 
Pompée  ,  Lucullus  repréfènta  «  que 

#  Pompée  devoit  rendre  compte  article 
»  par  article ,  &  demander  1  approba- 

tion  de  chacun  en  particulier.  Que 
prétendre  que  Ton  approuvât  en  gros 
»  tout  ce  qu'il  avoit  fait  &  réglé ,  fans 
j>  que  Ton  fçût  le  détail  de  chaque  nature 
d'affaire ,  c  etoit  agir  en  maître  ,  & 

*  non  pas  en  citoyen.  Qu'enfin  Pompée 
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*  ayant  fait  beaucoup  de  changemens  a*,  r.  €$i. 
»  dans  ce  que  lui  (  Lucullus  )  avoit  or-  Av-  J*c-  '* 

*  donné ,  il  étoit  jufte  que  le  Sénat  fûc 
«  juge  entre  eux ,  &  décidât  duquel  des 
»  deux  les  réglemens  fer  oient  exécutés.  » 
Ce  difcours  fî  équitable  fut  applaudi  : 
&  Pompée  voyant  qu'il  n'avoit  rien  à 
efpérer  du  Sénat ,  ne  s'occupa  plus  que 
du  foin  de  faire  paflèr  ia  loi  de  Flavius  , 
pour  gagner  le  Peuple  ,  &  en  obtenir 
enfuite  la  confirmation  de  fes  A&es  , 
que  le  Sénat  lui  refufoit. 

Cette  loi  étoit  affez  habilement  dre£  loîpropofife 
fée.  Quoique  ceux  dont  clic  éfp*i&$i-  fiETS 
yrage  ,  -eullènt  pour  but  principal,  Se rifeuf rd* 
même  unique  ,  letabliflcmcnt  des  fol-  "a"8cs/ux foL 
dats  de  Pompée  ;  cependant ,  afin  que  Péc!  C  P°m" 
tout  le  Peuple  pût  y  prendre  intérêt ,  ils 
aflocioient  les  autres  citoyens  au  partage 
des  terres.  Mais  le  Conful  Métcllus  ôc 
tous  ceux  qui  avec  lui  avoient  rompu 
les  mefures  de  Pompée  dans  le  Sénat  , 
ne  s'oppofoient  pas  avec  moins  de  force 
à  la  Loi. 

Pour  ce  qui  eft  de  Cicéron  ,  fa  con-  conduite 
duite  fut  peu  vigoureufe  ,  &  aflèz  équi-  évoque  de 
voque  dans  toute  cette  affaire.  II  n  eft  SSoî * 
fait  nulle  mention  de  lui  dans  l'Hiftoire  fâirc* 
au  fùjet  de  la  confirmation  des  A&es  de 
Pompée,  &  lui-même  il  n  en  dit  pas  ua 
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So  ÀniANrvs  ït  Mhtellus  Com~ 

:<  R.  feul  mot  dans  fes  lettres  à  Atticus.  Pas 
Av.  jx.  60.  rappon  à  la  Ioî  ^  y  chercha  dcs  tcmpc* 

ramens  ,  moyennant  lefqucls  il  crut  fa* 
tisiaire  tout  le  monde.  Il  fe  trompoit 
vraifemblablement. 
ïic.4d*4tu  II  rend  compte  à  Atticus  des  princi- 
lly-  pcs  par  lefquels  il  fe  gouvernoit  alors*. 
*>  Au  fortir  de  mon  Confulat ,  dit-il ,  j'ai 
^foutenu  d'abord  avec  dignité  &  avec  no- 
m  blelTe  la  gloire  que  je  m'y  étois  acquife. 
*>  Mais  lorfque  j'ai  vu  l'autorité  des  oon& 
o>  s,affoiblir>&  les  Chevaliers  fe  détacher 
*>  du  Sénat;(entant  de  plus  combien  étoic 

.  w  vive  contre  moi  la  jaloufie  de  ces  vo- 
îuptueux  *  vos  amis  ,  (  il  entend  Hor- 
»  tenfîus,  Lucullus  ,  &  quelques  autres  ) 
99  j'ai  conçu  que  je  devois  me  procurer 
»  de  plus  (olides  appuis.  Je  me  luis  donc 
w  uni  étroitement  à  Pompée  :  j'ai  fi  bien 
«  fait ,  que  je  l'ai  engagé  à  rompre  en- 
x>  fin  le  (îlence  qu'il  avoit  trop  long  tems 
t»  gardé  fur  mon  Confulat ,  &  à  fe  dé- 
*>  clarer  fouvent  &  ouvertement  l'appro- 
>»  bateur  de  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  le 
x>  falut  de  la  patrie.  Nous  nous  foute- 
*>  nons  mutuellement  y  8c  devenons  Tut* 
«  &  l'autre  plus  forts  par  notre  union.. 

..    »  J'ai  même  regagné  cette  jeunerfe  dé- 
»»  bauchée  ,  qui  m'avoit  pris  pour  objçç: 

.  a  Hos  ptfcinarios  dico  ,  amicos  mot, 
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»  de  fa  haine.  En  un  a  mot  >  j'évite  d'of-  An.  K. 
»  fenfer  qui  que  ce  foit ,  &  ma  conduite  Av' J*  c# 

a  pourtant  rien  de  foible  ,  ni  de 
»  populaire.  Je  tiens  un  milieu  ,  m'ac- 
»  quittant  de  ce  que  je  dois  à  laRépu-  \4 
»  bliquc  par  ma  fidélité  à  ne  m'écarter 
^  jamais  des  principes  du  bon  citoyen  , 
w  &  prenant  néantmoins  quelque  prc- 

*  caution  pour  ma  fureté  particulière  , 
»  à  caufe  de  la  foiblefïè  des  bons ,  de  la 

*  haine  des  méehans  >  &  de  la  jaloufîe 
»  des  envieux.  Je  ne  me  livre  pas  cepen- 
»  dant  à  mes  nouvelles  amitiés  ,  &  je 
»  me  redis  fans  ceffe  à  moi-mcme  le  mot 
»  d'Epicharme  :  Veillez.  ,  &  fouvenez.- 
»  vous  de  vous  méfier  des  hommes  :  tfejh 
»  là  le  nerf  de  la  pmdence. 

Atticus  l'avertiffoit  fbuvent  de  pren- 
dre garde  que  l'amitié  de  Pompée  ne 
le  menât  trop  loin  ,  &  ne  l'engageât 
dans  quelque  affaire  délicate ,  d'où  U  ne 


a  N ih il  jam  deniquc  à 
me  afperum  in  quenv 
quam  fit ,nec  tamen  quid- 
quam  popularc  ac  dido- 
lu  tuai  :  fed  ita  temperaca 
tota  ratio  eft  ,  ut  Kcipu- 
blic*  conrtanttam  prav 
ftcm  ;  pcivatis  ccbus  meis, 
proptcr  inhrmitatcm  bo« 
noruni ,  iniquitatem  ma- 
livololum  ,  odium  in  me 
imaroboium  ,  *dhibca.n 
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uamdam  cautionsm  & 
gsmiara  :  atque  ira 
amem  ,  fi  iis  novis  amici- 
ciis  implicati  fumus ,  lu 
crebco  mini  vafer  illc  Sicu- 
las  jnfufurret  Epicliarmus 
camilenam  illam  fuam. 

<pptw*  Cic.  Ad  sAtt%  I, 
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R.       pourroit  pas  fe  tirer  avec  honneur.  Ci- 
Av.  j.  c.  6c.  c^ron  juj  protefte  en  plus  endroit, 

qu'il  fe  précautionne  foigneufement 
contre  ce  danger  :  &  même  il  fe  flat- 
^c$c.*4*i$t.  toit  de  rendre  Pompée  meilleur ,  de  le 
4  u         détacher  du  Peuple  ,  &  de  lui  infpirer 
des  fentimens  plus  Ariftocratiques.  Il 
poufla  Tillufion  encore  plus  loin  :  & 
lorfque  Céfar  fut  revenu  d'Efpagne ,  où 
il  étoit  alors  ,  comme  nous  le  dirons 
bientôt,  Cicéron  ofa  fe  promettre  de 
le  ramener  au  moins  en  partie  au  fyftê- 
me  du  bien  public.  Il  étoit  dans  une 
grande  erreur.  Céfar  ,  &  même  Pom- 
pée 3  en  favoient  plus  que  lui  en  matière 
de  diffimulation  &  de  manège  dans  les 
affaires.  Toute  cette  politique  raffinée 
fit  tort  à  (à  réputation  ,  fans  le  fàuver. 
Il  éprouva  que  les  hommes  tels  que 
Pompée  ne  font  point  contens  qu'on  fe 
donne  à  eux  à  demi  ;  qu'ils  veulent  noa 
des  amis ,  mais  des  efclaves  j  &  qu'ils 
fâcrifient  fans  peine  &  (ans  fcrupule 
ceux  en  qui  ils  ne  voyent  pas  un  dévoue- 

W?«llwréûf  wient  cnt*er  *  leurs  volontés. 

te  à  la  Lof.     Metellus  Céler  tint  une  conduite  bien 

Wouvcniens  pjus  nettc  &  pjus  généreufe  :  &  fa  COnf- 
^s  Hclveuens  *  r  p 

en  Gaule,     tance  relilra  non  feulement  a  la  crainte, 
^%'\      '  qui  a  moins  de  pouvoir  fur  les  ames 

u.  h  fortes,  mais  meme  a  une  elperance  <jui 
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flattoit  fon  ambition.  Car  dans  le  plus  Aw.  R.  €?u 
fort  des  démêlés  au  fujet  de  la  loi  de  Av#  JfC>  Co% 
Flavius  ,  on  reçut  nouvelle  à  Rome 
que  les  affaires  fe  brouillaient  en  Galile 
&  que  les  Helvétiens  étoient  en  armes. 
Le  Sénat  ,  ptfur  détourner  les  autres 
peuples  Gaulois  de  fe  joindre  à  eux  , 
ordonna  fur  le  champ  une  Amba(Tade  > 
dont  un  Confiilairc  feroit  le  chef:  ce 
qui  ,  pour  le  dire  en  paffant ,  donna 
lieu  à  un  nouveau  témoignage  de  Tet 
time  finguliére  de  cette  iliuftre  Com- 
pagnie pour  Cicéron.  Car  les  noms  des 
ConfuUires  ayant  été  mis  dans  une  urne, 
&  le  fïen  étant  fbrti  le  premier ,  tout 
le  Sénat  fe  récria  qu'il  falloit  le  retenir 
dans  Rome,  On  en  fit  autant  à  Pom- 
pée ,  dont  le  nom  fortit  le  fécond  :  en- 
forte  a  qu'il  parut  qu'on  les  regardoit 
tous  deux  comme  les  gages  &  les  ap- 
puis du  falut  de  l'Etat.  Métellus  Crc^ 
ticus  fut  deftiné  pour  être  le  chef  de 
l'Ambaflade.  Le  même  Sénatusconfulte 
portoit  que  les  Confuls  auroient  pouir 
départemens  les  deux  Gaules  >  Cilal- 
j>ine  &  Tranfalpine.  Métellus  Céler  eut 
été  charmé  d'avoir  une  province ,  d'où 
il  eût  pu  efpérer  de  remporter  le  trion> 

a  Ut  nos  duo  quafi  I  neri  viJeremur.,  Ck*  ad 

D  vj 
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A*.  R.  p"ie*  F^vius  crut  donc  avoir  trouvé  fori 
•  Av.  j.  c,  6o.  tbible  ,  &  le  menaça  de  s'bppofër  à  fa 
fortie  de  Rome  ,  &  de  le  priver  du 
commandement  qui  étoit  l'objet  de  fes 
vœux ,  s'il  continuoit  à  réfîfter  à  la  lou 
Mais  cette  menace  ne  fit  aucun  effet  , 
&  Métellus  n'en  agit  pas  avec  moins 
de  hauteur  5c  de  fermeté, 
le  Conful  eft    Les  chofes  furent  pôufîées  fi  loin; 

S? u4SH  &  le  Tribun  étoit  Çl  *°rcené  >  ¥û  ofa 
Flavius.      faire  mettre  le  Conful  en  prifon.  Les 

Chevaliers  mécontcns  du  Sénat  y  ne 
branlèrent  point.  Mais  les  Sénateurs  fi- 
rent parfaitement  leur  devoir ,  &  vou- 
lurent s'aflembler  dans  la  prifon  même- 
auprès  du  Conful.  Ceft:  ainfî  que  nos 
ancctres  ont  vu  la  première  Cour  de 
juftice  du  Royaume  fuivre  à  la  Baftille 
ibn  chef,  qu'une  troupe  de  fa&ieux  y 
enfermoit.  Flavius  ne  fouffrit  pas  que 
le  Sénat  entrât  dans  la  prifon ,  &  pour 
l'en  empêcher ,  il  plaça  fon  fîégc  devant 
:â  porte; 

Confiance  du  Métellus  fôutint  cette  indignité  avec 
Coafui,  unc  mcrVeilleufè  confiance.  Les  autres 
Tribuns  voulurent  le  tirer  de  prifon  : 
il  refufa  d'en  fortir  ,  jufqu  a  ce  que 
Flavius  lui-même  fè  délîftât.  Celui-ci  n'y 
paroiffoit  point  du  tout  difpofé  ,  &  il 
fe  préparoit  i  pafler  la  nuit  fur  te  lieu.. 
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Mais  Pompée  eut  enfin  honte  d'un  tel  An.  K.  'e$u 
excès,  dont  il  étoit  le  véritable  auteur  :  Av*J'C* 
ilv  craignit  même  le  fotilévement  du 
Peuple  ;  de  façon  qu'il  ordonna  à  Fia* 
vius  de  fe  retirer  difant  que  Métellus 
lui  avoit  fait  demander  cette  grâce. 
Perfonne  l'en  crut  :  ôTiliiefit  qu'a- 
jouter la  tache  de  la  diffimulation  & 
du  menfonge  aux  juftes  reproches  qu'il 
méritoit  pour  avoir  foulé  aux  pieds  la 
première  dignité  de  la  République. 

Pompée  voyant  tous  les  efforts  inuti-    Pompfo  r& 
les,fe  repentit  alors  d'avoir  congédié  £s%avcc  cl°* 
fon  armée.  Mais  réfclu  de  l'emporter  à 
quelque  prix  que  ce  put  être,  comme 
tout  le  parti  Ariftocratique  étoit  bande  F/ft, 
contre  lui  ,  il  fe  livra  plus  que  jamais 
à  la  faction  populaire  ;  &  il  s'oublia 
jufqu  au  point  de  fe  lier  avec  Clodius  r 
qui  (bngeoit  alors  à  parvenir  au  Tri- 
bunat ,  pour  pouvoir  dans  cette  charge 
fe  vangerde  fes  ennemis,.  &  fur-tout 
de  Cicéron.  -  A 

La  naifïance  de  Clodius  étoit  un  ob-  cloduméme 
ftacle  comme  invincible  à  fes  deffeins.  w£Qf™cvlé' 
II  étoit  de  race  patricienne  :  &  les  fculs  parvenir  â  U 
plébéiens  pou  voient  devenir  Tribuns  ^"se  de  TtU- 
du  Peuple.  U  entreprit  de  fe  faire  plé-  z>/#. 
béïen.  Pour  cela  il  gagna  un  Tribun ,  x  Ctf*f*Uf* 
uoipmé  Héreunius,  homrpe  de  baslieu, 
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Av'  J*c'*o'  mauvai*e  volonté ,  fans  fortune  corn- 
'  me  fans  mérite ,  qui  propofa  au  Peuple 
d'ordonner  que  Clodius  fût  réputé  plé- 
béien 3  &  compté  pour  tel  dans  la  Ré- 
publique ,  comme  ceux  qui  l'étoient  de 
naiflànce.  Le  Conful  Métellus  ih  preta 
dabord  à  ce  projet  y  peut-être  par  fur- 
cic.pnCcil.  prife.  Mais  il  revint  bientôt  fur  (es  pas  > 

'co*  &  juftement  irrité  contre  Clodius  ,  il 
le  menaça  en  plein  Sénat  >  quoiqu'il  fût 
fon  coufin  germain  &  fon  beau-frére  , 
de  le  tuer  de  (z  main.  Les  collègues 
d'Hérennius  s'étoient  aufli  oppo(ës  à  fa 
propolïtion.  Cependant  Clodius  fe  por- 
toit  pour  plébéien ,  &  afpiroit  au  Tri- 
bunat.  Mais  il  manqua  fon  coup  pour 
cette  année. 

C'eft  dans  ces  conteftations  turbu- 
lentes que  fe  paflà  le  Confulat  de  Mé- 
tellus Céler  ,  qui  arreta  au  moins  le 
mal ,  &  tint  toutes  chofes  en  fufpens  y 
jufqu'au  tems  où  Céfar  arrivant  d'Efpa- 
gne  vint  mettre  la  dernière  main  à  ce 
que  l'ambition  la  plus  vive  &  la  cabale 
la  plus  forte  n'avoient  pu  achever  fans 
lui. 

TCéfoisau  for-  Céfar  avoit  été  Préteiy:  deux  ans  au- 
\\l?\C*J"'  paravant ,  comme  nous  l'avons  dit ,  fous 

turc,  ayant  eu  r  '  t  \  /* 

le  dépane^  les  Confuls  Silanus  &  Murcna.  Apres  la 

iwc%\£  Prcturc  il  eut  pour  département  rjEfpa- 
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gne  Ultérieure.  Mais  quand  il  lui  fallut  R*  €*t* 
partir  ,  il  fc  trouva  fort  embarraffe  >rieûreVfWr* 
parce  que  fes  créanciers  fe  préparèrent  à tcnu»  lorfqu'il 
retenir  fes  équipages.  Son  luxe  >  fes  pro-  llTfcTclêln- 
diealités  *  fes  largefles  ambitieufès  •  Ta-  cicr$.  craflï» 

9  -  &  •       j     t       •    1  le  délivre  des 

voient  mis  au  point  de  devoir  beau-ptus  impor. 
coup  plus  qu'il  ne  pofïédoit  :  &  on  lui 
entendit  dire  qu'il  avoit  befoin  de  cent  Crfj£'  Cd^'& 
millions  de  fefterces  (  douze  millions  ujpJi»ch 
cinq  cens  mille  livres  )  pour  être  vis-à-  vU* l* lt* 
vis  de  rien,  Craflus  fut  fa  reflource.  Us 
avoient  été  autrefois  ennemis  :  &  Plu- 
tarque  rapporte  que  lorfque  Céfar  dans 
fa  première  jeuneffe  fut  pris  par  les  Pira- 
tes ,  il  s'écria  :  Quelle  joie  poar  Crajfus  s 
lorfqiiil  [aura  ma  captivité  l  L'intérêt 
les  avoit  obligés  de  fe  rapprocher  dans 
la  fuite  :  &  ce  même  motif  ferra  les 
nœuds  de  leur  amitié  ,  dans  l'occafîon- 
dont  je  parle  >  plus  étroitement  que  ja- 
mais»  Il  fàlloit  de  l'argent  à  Céfar.  Craf- 
fus  y  qui  redoutoit  toujours  Pompée  * 
avoit  befoin  du  crédit  &  de  l'a&ivité 
de  Céfor  pour  le  foutenir  contre  une 
puifTance  par  laquelle  il  craignoit  d'être 
écrafé.  D'ailleurs  il  n'aima  ni  ne  haït 
jamais  perfonne  :  ôcy  felon  que  l'utilité 
de  fes  affaires  le  requéroit ,  il  fe  brouil- 
loitoufe  réconcilioit  avec  une  extrême 
facilité.  11  appaifk  donc  les  plus  impoç- 
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Av  JRc      tuns  ^cs  lanciers  ^e  Ccfar ,  en  fe  ren* 
'  dant  caution  pour  lui  de  la  fbmme  de 
vingt  millions  de  fefterces  ;  (  deux  mil- 
lions cinq  cens  mille  livres  )  &  il  le  mit 
Sait.  -Céf.  ainfi  en  liberté  de  partir.  Dès  que  Céfar 
*■ 1  *        ne  fe  vit  plus  retenu  y  il  prit  l'eflbr  fur 
le  champ  ,  fans  attendre  même  que  le 
Sénat  eût  entièrement  arrangé  ce  qui 
regardoit  les  provinces. 
Mot  de  Ce-     Dans  ce  voyage  Plutarque  rapporte 

foniuSéldf  lui,ce  mot  k^eux,  qui  marque  Ci 
tive  bourgade  bien  l'ambition  furieufè  dont  il  étoit 

^J^Ppoflcdé;  En  pa(ïant  les  Alpes  ,  fes  amis 
ayant  remarqué  une  chétive  bourgade  , 
dont  les  habitans  étoient  en  pauvre  & 
miférable  état ,  fe  deluandoient  par  for-, 
me  de  plaifanterie  les  uns  aux  autres  , 
s'il  y  avoit  auffi  en  ce  lieu  des  difputes 
pour  les  charges ,  des  querelles  pour  le 
premier  rang  ,  des  jaloufies  entre  les 
puiflfans.  Célar  ,  qui  les  entendit ,  leur 
dit  d  un  ton  ferieux  :  T  aimer  ois  mieux 
être  ici  le  premier  ,  qne  le  Jecond  dans 
Rome.  Les  Hiftoriens  racontent  diffé- 
rens  fonges  ou  prélàges  ,  qui  nourri- 
rent fes  efpérances  &  les  dénrs.3Mais  le 
mot  feul  que  je  viens  de  citer  fait  afTez 
connoître  qu'il  n'avoit  befoin  d'autres 
cguillons ,  que  de  ceux  qu'il  portoit  en 
lui-même ,  pour  tout  entreprendre  8$ 
tout  ofer. 
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L'Efpagne  ,*  lorfqu'il  y  arriva ,  ctoit  A*,  r.  <r9tf 

plus  pamble  qu'il  ne  l'eut  fouhaité.  II  ^Jî'faitnaîlre 
chercha  l'occanon  d'y  faire  naître  la  une  guerre  en 
guerre  ,  &  la  trouva.  Il  livra  quelques  f!?A^)cK^J 
combats  y  il  prit  plufieurs  places  en  Lu-  ficurs  avanta» 
fïtanie  &  en  Gallice  ,  il  fit  un  grand  g^ 
butin  ,  dont  il  s'enrichit  lui-même ,  8c 
récompenfa  largement  (es  foldats  :  il 
reçut  d'eux  le  titre  à'imperator ,  Se  pa- 
rut avoir  mérité  le  triomphe.  Mais  tou- 
tes ces  expéditions  >  qui  feraient  peut- 
être  confidérables  dans  un  autre  ,  font 
lî  peu  de  chofe  pour  Céfar,.que  je  ne 
daigne  rapporter  le  mince  détail  que 
Dion  nous  en  a  confervé.  Ce  que  j'y 
trouve  le  plus  digne  de  mémoire  ,  c'eft* 
l'aétion  *  admirable  d'un  foldat- 

Des  Efpagnols  vaincus  par  Céfar  Aaïonadmj- 

>  r      .       •    "  1  'n       rr  rable  d'un  fol- 

s  étant  retires  dans  une  ille  allez  peuj^^c^^ 
éloignée  de  la  terre  ferme  ,  Céfàr ,  qui 
n'avoit  point  de  vaiffeaux  ,  ne  put  les 
pourfuivre.  11  fit  néantmoins  conftruire 
quelques  bateaux  légers  ,  pour  faire 
pafler  dans  i'ille  un  petit  corps  de  trou- 
pes. Quelques-uns  de  fes  foldats  furent 


*  Plutarqueyér  Valcre- 
Idaxtme  (III.  r.  ij,  ) 
rapportent  ce  fait  à  la 
guerre  de  Céfar  contre  les 
peuples  de  la  grande  Bre- 
tagne. Ce  qui  me  déter- 
tnine.éfrts  frtimhmim, 


kfuivre  ici  Dion >c'cft  que 
Céfar  n'a  point  parle'  de  et* 
fait  :  &  il  nefl  pas  vrai* 
femblable  qu'il  l'eut  omit 
dans  le  compte  qu*il  rend? 
de  cette  guerre» 
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Av'jKc  tf^*  Marqués  fur  «n  rocher  ;  d'où  Us  pou- 
•  •  •    '  voient  aller  à  l'ennemi  ;  Se  le  comman- 
dant du  détachement  comptoit  ou  les 
Soutenir ,  ou  les  reprendre  ,  félon  le 
befoin.  Mais  ayant  été  emporté  par  ic 
reflux ,  il  Jailla  fes  foldats ,  qui  étoient 
en  petit  nombre  ,  expofés  à  la  merci 
des  Barbares.  Tous  furent  tués  r  excepté 
un  feul ,  que  Dion  nomme  P.  Sccvius  , 
ou  Scéva,  &  qui  après  avoir  combattu 
vaillamment,  étant  tout  percé  de  coups, 
fe  jetta  à  la  mer  &  pana  à  la  nage.  Cé- 
lar  ,  qui  avoit  été  témoin  &  fpeclateur 
de  toute  l'a&on  ,  penfoitque  cefoldat 
yiendroit  lui  demander  recompenfe  : 
il  fut  bien  étonné  de  le  voir  fe  jetter 
à  fes  genoux ,  Se  lui  demander  au  con- 
traire pardon  d'être  revenu  fans  fes  ar- 
mes ,  &  en  particulier  fans  fon  bou- 
,      cher.  Ce  fut  un  fujet  d'admiration  pour 
Céfar  de  trouver  dans  un  foldat  tant  de 
relpecl  pour  la  difeipline  militaire  joint 
avec  tant  de  bravoure ,  &  il  l'éleva  au 
grade  de  Centurion. 

Céfar  fait  ai-    Céfar ,  vainqueur  dans  la  guerre ,  ne 

mer  ion  ad-    '  rc.~  •      i       <  0 

jniaiOracîoii.  rcuillt      moins  dans  le  gouvernement 
'  civil.  Il  établit  le  bon  ordre  &  la  tran- 
quillité^ parmi  les  peuples  fournis  à  fon 
autorité.  Il  remédia  furtout  aux  di (Ten- 
ions &  aux  troubles  que  caufoient  les 
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dettes  j  en  ordonnant  que  les  deux  tiers  àh.  R. 
du  revenu  du  débiteur  feroient  aban- Av#  J#c 
donnés  au  créancier  jufqu  a  fin  de  paye- 
ment. 

Ces  différentes  opérations  n'occupé-  H  revient 
rent  pas  Céfar  une  année  entière.  Se  9^  m 

propofmt  tout  à  la  fois  d'obtenir  le  triomphe  pour 
triomphe ,  &  de  demander  le  Confu-£iclcCoft- 
lat ,  il  le  hâta  de  revenir ,  avant  même  S**k 
qu'on  lui  eût  envoyé  un  fucceffeur. 

Mais  comme  le  tems  des  élections 
étoit  proche  ,  il  y  avoit  incompatibilité 
entre  les  deux  objets  de  fon  ambition. 
Pour  demander  le  Triomphe ,  il  falloir 
qu'il  reliât  hors  de  Rome  -y  &  pour  de- 
mander le  Confulat  ,  il  falloit  qu'il  y 
entrât.  Il  eflfaya  de  lever  cet  obftacle  > 
en  faifant  propofêr  au  Sénat  qu'on  lui 
accordât  de  demander  le  Confulat  par 
le  miniftére  de  fes  amis  ,  fans  qu'il  fût 
obligé  de  folliciter  en  perfonne.  Cétoit 
une  chofe  contraire  à  l'ufâge  établi. 
Cependant  fon  crédit  difpofoit  plufîeurs  * 
Sénateurs  à  lui  être  favorables.  Caton 
réfîfta  avec  fa  fermeté  ordinaire  :  & 
craignant  que  fes  raifons  ne  fiffent  pas 
tout  leur  effet  ,  il  ufa  d'un  ftraragême. 
Lorfqu  il  eut  une  fois  pris  la  parole 
dans  le  Sénat  y  il  continua  de  parler 
jufqu'au  foj£.  Car  il  n'étoit  point  per-. 


•  » 
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Ay'&c  ^o*  m*s  ^  interroaiPre  un  Sénateur  qui  pàri 
'  loit  à  fon  rang  ,  &  il  avoit  la  liberté 
de  s'étendre  autant  qu'il  le  jugeoit  à 
propos.  Par  cet  artifice  l'intrigue  de . 
Çclar  fut  déconcertée.  Il  ne  balança  pas 
un  moment  :  &c  ne  regardant  le  Triom- 
phe que  comme  un  honneur  pafïager  ^ 
auquel  il  pouvoit  revenir,  au  lieu  que- 
le  Confulat  étoit  la  porte  &  la  voie  de 
la  plus  haute  fortune  ,  ri  renonça  an 
Triomphe ,  entra  dans  la  ville ,  & 
mit  au  rang  des  Candidats, 
îi  forme  le     Ce  fut  alors  qu'il  forma  cette  ligue 

Tv^pMn.  ^  connue  f°lTs  le  nom  de  Triumvirat  , 
rut.  crf.  &  fatale  à  la  liberté ,  fatale  à  Pompée  ,  &£ 
tomp.&crajj:  dont  Céfcrfeul  tira  tout  le  fruit.  Et  ce 

YtU*  il  44.  qui  eft  remarquable  ,  c'eft  qu'en  tra- 
vaillant à  fa  propre  grandeur  &  au  ren- 
verfement  de  la  République  ,  il  s'attira 
encore  des  applaudiflemens.  Pompée  ôt 
Graiïus  ,  les  deux  plus  puiflans  citoyens 
de  Rome  ,  étoient  perpétuellement  en 
divifion  :  &  leur  diicorde  agrtoir  toute 
la  République.  Ainfi  les  reconcilier  , 
é étoit  une  action  dont  les  dehors  étoient 
fpécieux.  Cicéron  8c  Caton  n'y  furent 
point  trompés.  Ils  conçurent  parfaite- 
ment que  ces  deux  forces  ,  qui  en  fe 
contrebalançant  agitoient  le  vai(Teau , 
paay  tapechoient  de  copier  à  fondj 
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par  leur  réfiftance' mutuelle  >  fi  elles  *w-  f\**t; 
venoient  a  le  reunir  <x  a  le  porter  tou- 
tes deux  du  même  côté ,  ne  manque- 
roient  pas  de  le  fubtnerger.  Cicéron  , 
qui  avoit  de  grandes  Iiaiions  avecPom-  cic.  Fhil.  lli 
péc,  fit  les  derniers  efforts  pour  le  dé-  *• 13* 
tourner  de  fe  livrer  à  Céfer.  Il  y  réuffit 
très- mal.  Non-feulement .  il  n'empêcha 
pas  leur  union  ,  mais  il  y  perdit  iui- 
m?me  l'amitié,  de  Pompée. 

Céfar  en  effet  attaquoit  Pompée  Se 
Craffus  par  des  motifs  bien  puiilans  fut 
des  ambitieux.  Que  faites-vous  ,  leur  di- 
*oit-il ,  par  vos  dtffenfions  éternelles  ,  fi~ 
on  <£  augmenter  la  puijfance  des  Civé- 
ms  y  des  Catons ,  des  Hortenjtus  ?  A* 
h  qiien  nom  liguant  enfemble  ,  nous 
fuguerons  tout  /  nousfirons  dijparoitre 
,tte  autre  autorité  y  &  ferons  feuls  mai- 
ss  dans  la  République. 
Outre  cet  intérêt  commun  ,  chacun 
£S  Triumvirs  avoit  fon  objet  particu- 
er.  Pompée  obtenoit  la  confirmation . 
es  A£tes  de  ion  Généralat.  Craffus , „ 
*ide  du  premier  rang ,  mais  incapable 
y  arriver  par  lui-même  ,  sy  élevoit 
ar  le  fecours  de  fes  aflbciés.  Céfar ,  le 
lus  fin  y  comme  le  plus  ambitieux  de 
ïus ,  qui  n'auroit  pu  ni  fè  paffer  des 
i*.ux  y  ni  s'appuyer  de  l'un  fans  avoir 
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a*,  r.  691.  l'autre  pour  ennemi,  en  les  réunifiant 
Ay.j.q.  69.  eRtre  cux  &  ayec  iui.m^me  ^  jevoit  tQus 

les  obftacles  qui  s  'oppofoient  à  fes,  de  £ 
feins ,  &  fe  frayoit  le  chemin  a  la  toute* 
puiflànce. 

Us  firent  donc  un  Traité ,  par  lequel 
ils  fe  promirent  de  fe  foutenir  récipro- 
quement ,  &  de  ne  point  fouffrir  qu'il 
û  prît  aucune  délibération  dans  les 
affaires  publiques,  qui  déplût  à  J  un  des* 
trois.  Ils  tinrent  ce  Traité  fecret ,  &  ca- 
chèrent leur  intelligence  le  plus  long- 
tems  qu'il  leur  fut  poflible  ,  feignant 
même  dans  les  occaiîons  qui  fe  préfen- 
toient  d'être  d'avis  différent ,  ahn  que 
leur  confpiradon  pût  acquérir  de«  for- 
ces ,  pendant  qu'on  n'en,  foupçonnoit 
encore  rien  ^  &  qu  elle  n'éclatât ,  que 
lorfqu'elle  fcroit  bien  affermie ,  &  par- 
faitement en  état  de  donner  la  loi. 
il  eft  nommé  Pendant  que  cette  négociation  fe 
SE.  avcc  tramoit ,  Céfar  demandoit  le  Confulat. 

Il  n'avoit  nulle  inquiétude  pour  ce  qui 
le  regardoit  perfonnellement ,  &  il  étoit 
Suit***,  tien  afliiré  de  fa  nomination.  Son  point 
de  vûe  étoit  de  travailler  à  fe  donner 
un  collègue  dont  il  pût  difpofer.  Il  avoit 
deux  compétiteurs ,  Lucceius  &  Bibu- 
lus.  Touchant  Lucceius ,  on  ne  fait  gué- 
res  que  ce  que  nous  en  apprennent  les 
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lettres  de  Cicéron.  Cétoit  in  homme  An.  r.  *n. 
qui  avoit  le  talent  d  écrire  ,  &  qui  Av' JC#  69" 
rcuffit  tellement  dans  le  genre  hiftori- 
que ,  que  Cicéron  défira  de  l'avoir  pour 
Hiftorien  de  fbn  Confulat,  &  des  évé- 
nemens  qui  fui  virent  jufqu'  à  fbn  retour 
d'exil.  Tout  le  monde  connoît  la  lettre 
que  notre  Orateur  lui  écrivit  à  ce  fujet , 
fameux  monument  ,  comme  l'appelle   Trdité  det 
M.  Rollin,  de  l'éloquence  ,  &  en  même  jjjfj^* 
tems  de  la  vanité  de  fon  auteur.  Pour 
ce  qui  eft  du  caractère  de  Lucceius ,  iî 
nous  en  jugeons  par  la  conduite  que 
nous  allons  lui  voir  tenir ,  il  paroît  qu'il 
n'avoit  ni  des  vues  bien  droites  ,  ni  une 
grande  fupériorité  de  génie  ,  en  matière 
d'affaires.  Bibulus  étoit  brouillé  avec 
Céfar  dès  le  tems  qu'ils  avoient  été  Edi- 
les enfemble ,  8c  de  plus  défenfeur  ri- 
gide de  la  liberté  &  des  loix ,  intime- 
ment uni  avec  Caton ,  &  fe  gouvernant 
par  les  mêmes  principes  ,  quoiqu'avec 
moins  d'élévation  8c  d'étendue  d'efprit. 
Un  tel  compagnon  n'étoit  point  du  goût 
de  Céfar.  Il  (e  lia  donc  avec  Lucceius  : 
Se  comme  il  avoit  plus  de  crédit  que 
lui  ,  Ôc  moins  d'argent ,  il  fut  convenu 
entre  eux  que  Céfar  prêterait  à  Lucceius 
le  (ecours  de  fès  amis ,  8c  que  Lucceius 
diftribueroit  au  nom  des  deux  dans. 
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Ah.  ru  6}i.  les  Tribus  des  fommes  confidérableSJ 
Av.  J.c.  60.     Les  premiers  du  Sénat  redotuoient 
Je  Confulat  de  Céfar.  La  manière  dont 
il  s'étoit  comporté  dans  l'EdiUcé  &  dans 
la  Préture  leur  faifoit  fenth  ce  qu'ils 
avoient  à  craindre  de  lui  >  lorfqu'il  (e- 
roit  Conful.  Ne  pouvant  néantmoins 
l'écarter  3  toute  leur  reilource  fut  de 
lui  donner  un  adverfaire  en  la  perfonne 
de  fon  collègue.  Ils  fe  réunirent  donc 
*  tous  en  faveur  de  Bibulus  ,  l'engagè- 
rent même  à  faire  des  largeiTes  pareil- 
les à  celles  de  Lucceius  ,  &  fe  cottifé- 
rent  pour  fubvenirà  cette  dépenfe.  Us 
avoient  en  cela  l'approbation  de  Caton, 
qui  ne  difeonvenoit  pas ,  que  ces  lar- 
gefies  ,  fi  contraires  aux  loix  &  aux 
bonnes  mœurs ,  ne  fulTent  ici  utiles  à 
Ja  République.  Quels  tems  ,  que  ceux 
où  l'on  croyoit  ne  pouvoir  fauver  l'Etat* 
qu'en  violant  les  loix  les  plus  faintes  ! 
Cette  politique  réuflit  ;  Lucceius  perdit 
fon  argent  ,  &  Bibulus  fut  nommé 
Conful  avec  Céfar.  Mais  Céfar ,  que 
jamais  rien  n'cmbarratfa  >  n'ayant  pu 
éviter  d'avoir  Bibulus  pour  collègue  , 
trouva  moyen  de  fe  paffer  de  lui,  ou 
plutôt;  de  l'écrafer  &  de  l'anéantir,,, 
comme  je  le  raconterai  ,  après  .que 
j'aurai  rendu  comptç  de  qtf el^ues  autres 

événement 
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événemens  de  cette  année  5  que  j'ai  été  An.  r. 
obligé  de  laitier  en  arriére.  '  Av#  J,c' 

Métellus  Népos ,  qui  étoit  Préteur ,  Loi  pour 
propofa  8c  fit  paflèr  une  loi  pour  abo-i'*}bûIilic^^iCÎC, 

f-    i         /  6    i       i     •      i>        /     i       péages  & 

hr  les  péages  &  les  droits  d  entrée  dans  droits  d'entré* 
Rome&  dans  toute  l'Italie.  Ces  impôts  i*01*00?!* 

, ,  r  ,  1    A   dans  toute  11- 

n  etoient  pas  tort  onéreux  en  eux-me-  tâlie. 
mes ,  mais  les  véxations  de  ceux  qui 
étoient  chargés  de  les  lever  excitoient  f 
de  grandes  plaintes.  Dion  afllire  que  la 
proportion  de  les  abolir  fut  univerfelle-  \ 
ment  applaudie  ,  &c  que  rien  n'y  déplut 
iînon  la  perfonne  du  Légiflateur ,  qui 
étoit  un  citoyen  faétieux  ,  comme  nous 
l'avons  vu  ,  &  auteur  de  féditions.  Il 
ajoute  qu'en  conféquence  le  Sénat  vou- 
lut ôter  fon  nom  de  la  loi  7  &c  la  faire 
propofer  par  un  autre  ;  &  que  fi  la  chofe 
ne  put  pas  fe  faire  ainfî  y  au,  moins  il* 
parut  clairement  que  les  fervices  &  les 
tonnes  actions  mêmes  ceflènt  d'être 
agréables  lorfqu'elles   partent  de  la 
main  des  méchans.  Pour  moi ,  je  con- 
çois aifément  que  la  multitude  dut  être       \  « 
charmée  de  l'abolition  de  ces  impôts  : 
mais  j'ai  peine  à  me  peduader  que  le 
Sénat  approuvât  une  telle  diminution 
des  revenus  publics  -,  &  je  vois  que  Ci-  cU.éd^ 
ccron  en  fait  des  plaintes  dans  une  let-  l€% 
rre  à  Atticusr. 

Zmc.XJI.  E 
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Ah.  r.  Fauftus  Sylla ,  qui  ne  pou  voit  alors 

ACombaif0^tre  que  d'environ  vingt  ans. ,  pour 
de  gladiateurs  honorer  la  mémoire  du  Dictateur  fon 

Fàuftu*  syîia  P^re  >  donna  au  peuple  des  combats  de 
en  l'honneur  gladiateurs.  Il  y  joignit  un  repas  ma- 

*  C°vhW'  gnî6que  Pour  toute  la  multitude ,  avec 

les  bains  ,  8c  une  diftribution  d'huile, 
icux  ApoiU-    Lentulus  Spinther  avoit  fait  une  dé- 
pa" Lcntuhls  penfe  très-brillante  pour  les  Jeux  de  fon 
spinthec  Pré-  Edilité.  Cette  année  il  trouva  foccafion 
ru*.  Xix.  x.  ^e  &  diftinguer  dans  le  même  goût  par 
les  Jeux  Apollinaires ,  dont  il  fut  char- 
gé :  ce  qui  prouve  qu'il  étoit  Préteur 
de  la  ville.  On  remarque  qu'il  couvrit 
le  théâtre  par  le  haut  de  rideaux  du  lin 
le  plus  fin ,  que  les  Latins  nommoient 
Carbafiis ,  enchérilTant  encore  ,  par  le 
prix  Se  la  fineflè  de  Ja  toile  ,  furl'exem- 
~     pie  de  magnificence  que  Catulus  avoit 
donné  le  premier  dans  la  dédicace  du 
Capitole.  Le  Poëte  Lucrèce  décrit  fort 
agréablement  l'effet  que  produifoient 
ces  rideaux  ,  qui  étoient  de  différentes 
couleurs,  ce  Lorfque  a  nos  théâtres  ,  dit- 
»•  il ,  font  couverts  de  rideaux ,  les  uns 
»  de  couleur  aurore  ,  les  autres  rouges, 
les  autres  plus  foncés  ,  &  que  tous 

a  Et  vutgo  faciunt  id  Iutea  ,  ruiïaque  ve!a  , 
Et  fcrrugtna  ,  quum  magnis  intenta  theatris 
Pce  malus  vol^ata  trabeilque  irementia  Autant. 
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s'agitent  en  tremblotant  au  deflus  des  An.  r. 
^  longues  perches  par  lefquelles  ils  font  ky*  J-c*  6o% 
»foutenus  ;  alors  le  parterre  ,  la  fcêne, 
^les  hommes  3  les  femmes  ,  &  les 
h  Dieux   tous  les  objets  en  un  mot  pa- 
»  roiflènt  teints  de  diverfes  couleurs  ,  • 
»  oui    /meuvent  par  des  ondulations 
™  uicceflives  :  &  plus  les  murs  dit  théâ- 
*»  tre  font  exa&ement  fermes  ,  plus  le 
*•  jour  coloré  qui  vient  d'enhaut  ,  ré- 
w  pand  fur  tous  les  dedans  une  riante  & 
»  notante  peinture.  »  A 

Je  ne  fais  fi  Ton  doit  rapporter  autf 
Jeux  de  l'Edilité  de  Spinther  3  ou  à  ceux 
de  fa  Préturc  >  ce  que  Pline  raconte ,  Plmt  xxxvr, 
*  qu'il  étala  aux  yeux  du  Peuple  des  vafès  7* 
d'onyx  ,  de  la  grandeur  des  barils  de 
vin  de  Chio.  Ces  barils  ,  cadi ,  pou-, 
voient  contenir  un  peu  plus  de  trente-  .': 
neuf  de  nos  pintes.  Les  vafes  de  Spin- 
ther parurent  une  merveille  :  mais  *  ce 
ne  fut  pas  pour  long-tems.  Car  cinq 
ans  après  on  vit  à  Rome  des  colonnes , 
d'onyx  de  trente- deux  pieds  de  haut. 

C.  Mtiréna  ,  &  le  do&e  Yarron  ,    Teinture  â 

Namque  ibi  confèfTum  caveaï  fubter  &  omnem         «^11°  îl^f* 
h  r  j  portec  ae  La» 

Scellai  ipccicm  ,  patrum  matrumque  ,  deorumque  ,    cédemonc  à 
ùifîciuru ,  coguntqac  fuo  fluitare  colore  :  Rome, 
Et  quanto  circum  mage  funt  inchifa  theatri 
Mcenia*  tam  magis  haec  intus  perfufa  lepore 
Omnia  conrident ,  coareptâ  luce  diei. 

Lmr*  IV.  7r. 
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Ah«  R.  tf%.  Ediles  Curules  ,  ou  cette  année ,  ou 'dit 

ViîJ.xkxy  moms  vers  ces  tems'ci  >  fifcnt  apportes 
14.  '       r  de  Lacédcmone  à  Rome  ,  pour  orner 

la  place  publique  ,  une  peinture  à  fret 
que  ,  ayant  afllijetti  le  mur ,  fur  lequel 
elle  étoit ,  dans  des  chaffis  de  bois.  La 
peinture  ctoit  excellente ,  &  attira  l'ad- 
miration. Mais  ce  qui  étonna  fur-tout , 
ce  fut  qu'elle  eût  pu  être  tranfportée 
faine  &  entière. 


§.  II  I. 

TÇonduhe  faUienfe  de  Ce  far  dans  fon  Gon- 
ftdat.  Deux  ufages  établis  ou  renou? 
celles  par  lui /félon  Suétone.  Loi  sîgr ai- 
re prejente'e  au  Sénat  far  Cèfar.  Silence 
des  Sénateurs.  Fermeté  de  Caton.  Céjar 
tnvoye  Caton  en  prifon  :  puis  le  fait 
relâcher.  Il  déclare  an  Sénat  qu  'il  va 
fadrejftr  au  Peuple.  Il  tente  inutilement 
de  gagner  fin  collègue.  Pompée  &  Craf 
fiu  approuvent  publiquement  la  loi.  La 
loi  pajfe  malgré  la  réfîftance  génèreufe 
de  Bibulm  ,&  de  Caton.  Bibulus  efi 
obligé  de  je  renfermer  dans  fa  maifon 
pendant  nuit  mois  entiers.  Cêfar  agit 
çomme  iil  étoit  feul  Conful.  Serment 
ajoute  par  Céfar  a  fa  loi.  Caton  refufè 
dabord  de  prêter  ce  ferment  y  &  enjkite 
$y  foumeu  Incertitudes  de  Cicéron  an 


.  .     .   S  O  M  M  A  i  R         ,m  iàt\ 
fujet  de  la  loi  de  Céfar.  En  plaidant 
pour  fin  collègue  Antoine  ,  il  fi  plaint 
de  tètat  aftud  des  chofe's.  En  confia 
quence  Ce  far  fait  paffer  Clodius  dans 
I  Ordre  du  Peuple.  Affaire  &  condam- 
nation d Antoine.  Territoire  deCapoue 
diflribué  en  vertu  de  la  loi  de.  Céfar. 
Capoue  colonie.  Cè far  accorde  aux  Che- 
valiers qui  avoient  pris  à  ferme  les 
revenus  publics  en  Afiey  la  remifi  qu'ils 
demandaient.  Il  fait  confirmer  les  AUes 
du  Gêner alat  de  Pompée  ,  &  fi  fait 
donner  a  lui-même  pour  département 
tlllyrie  &  les  Gaules.  Mot  hardi  de 
Confidius  a  Céfar.  Céfar  fait  recon- 
naître pour  Rois  amis  &  alliés  de  Ix 
République  Ariovifie  &  Ptolémée  Au- 
léte.  Avidité  de  Céfar  pour  I  argent* 
Céfar  fait  épèufer  fa  fille  a  Pompée.  Il 
époufi  lui-même  Calpurnie.  Ptfin & 
Gabinius  échappent  a  la  féveritè de  U 
juflice  par  le  crédit  de  Céfar  &  dâ 
Pompée.  Hi/loire  Anecdote  compofee 
par  Cicéron.  Son  indignation  contre  le 
Triumvirat.  Ses  fentimens  a  l égard  de 
Pompée.  Le  mécontentement  public  con- 
tre Pompée  &  Céfar  éclate  dans  les 
fpeftacl'es.  Refléxions  de  Cicêron  fur  les 
plaintes  impuiffantes  des  citoyens.  Il  efl 
dénoncé  avec  plufieurs  autres  par  tf* 

E  iij 


loi  Sommaire- 

miférable  ,  comme  ayant  voulu  faire 
ajfajftner  Pompée.  Danger  qui  menace 
Cicéron  de  la  fart  de  Clodius.  Con- 
duite de  Pompée  &  de  Céfar  à  ï égard 
de  Cicéron  dans  cette  conjoncture.  Clo- 
.  dius  empêche  Bibulus  de  haranguer  le. 
Peuple  en  fortant  du  Confulat. 

A*.  R.  C.  Jv  L  I  u  s  G  m  S  A*l  "> 

Av.J.C  îs.    M.  Calpurnius  Bibulus. 

conduite  fac-  T  A  m  A  i  s  Tribun  du  Peuple  ne  tint  : 

ssiSï  J une  c°nduite  nc 

Mat.        toula  aux  pieds  l'autorité  du  Sénat  avec 
plus,  d'audace  ,  que  Céfar  dans  fon 
Confulat.  Mais  habile  à  fauver  les -ap- 
parences, &  à  fe  ménager  des  prétextes 
fpécieux  ,  il  tâcha  dabord  de  mettre  les 
Sénateurs  dans  leur  tort ,  afin  de  pa- 
roître  avoir  été  forcé  par  eux  à  fe  tour- 
ner entièrement  du  côté  du  Peuple. 
Dcnxuftgfs    Je  ne  parle  point  ici  de  deux  ufages 
fiouv-iUT  "'dont  Suétone  lui  attribue  l'ioftitution 
ÎIh'T  fuLam  ou  le  renouvellement.  Cet  Hiftorien 
5lotonc'    r  raconte  que  Céfar  rappella  l'ancienne 
c.  «T*     pratique ,  fuivant  laquelle  pendant  que 
l'un  des  deux  Confuls  avoit  les  faifçeaux, 
l'autre  étoit  feulement  précédé ,  d'un 
huimev- ,  &  fuivi  de  fes  licteurs.  Il  n'y  a 
rien  là  qui  n'ait  été  conftamment  pra- 
tiqué depuis  l'origine  du  Confulat  dans 
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Rome  ^  fi  ce  n'eft  la  circonftance  des  An.  R. 
Iidteurs  marchanr  à  la  fuite  du  Conful Av*  1  # 
qui  n'avoit  point  les  faifeeaux.  L'autre 
ufage  dont  Suétone  fait  Céfar  inven- 
teur ,  c'eft  d'avoir  fait  tenir  un  journal 
de  tout  ce  qui  fc  palïoit  dans  le  Sénat , 
dans  les  aflcmblécs  du  Peuple  ,  &  dans 
la  ville  :  &  cela  ,  dit  Suétone ,  afin  que 
ce  journal  fè  publiant  dans  les  provin- 
ces ,  on  fçût  par  tout  l'Empire  que  rien 
ne  fe  faifoit  que  félon  la  volonté  &  les 
ordres  des  Trii  mvirs.  Mais  cet  ufage 
cfl:  plus  ancien  que  Céfar  ,  8c  nous 
avons  même  un  fragment  d'un  fem- 
blable  journal  fous  le  fécond  Confùlat 
de  Paul  Emile  vainqueur  de  Perfée.  Je 
n'entre  point  plus  avant  dans  la  dif- 
euffion  de  ces  faits. 

Mon  objet  ce  font  les  intrigues^  poli- 
tiques de  Céfar ,  &  fes  entreprifes  fé- 
ditieufes  ,  où  l'on  pourra  reconnoître 
également  fe  la  fupériorité  de  fon  gé- 
nie ,  8c  l'excès  de  fon  ambition  ,  que 
nul  reïpedt ,  ni  du  bien  public ,  ni  des 
loix  ,  ni  des  choies  9  ni  des  perfbnnes , 
ne  fut  jamais  capable  d'arrêter  un  mo- 
ment. 11  trouva ,  en  arrivant  au  Coil- 
(tilat ,  quatre  grandes  affaires  ,  qui  n'a- 
voient  pu  être  confommées  fous  fes 
prédécefleurs  :  la  loi  Agraire  propofee 
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Av.  R.      par  le  Tribun  Flavius  ,  &  foutenue  de 

mation  des  réglemens  &  des  ordonnan- 
ces de  ce  Général  ;  la  demande  formée 
par  la  Compagnie  des  intérefles  dans 
les  fermes  d'Aiie  ,  &  appuyée  de  tout 
l'Ordre  des  Chevaliers  -,  enfin  le  paflage 
de  Clodius  à  1  état  de  plébéien.  Il  les  ter- 
mina toutes  y  &  d'une  manière  contraire 
au  vœu  des  Sénateurs  &  des  plus  gens 
de  bien  de  la  République.  Il  commença 
par  la  loi  Agraire  ,  vdont  il  ne  chargea 
point  un  Tribun  :  il  prit  fur  lui  de  la 
drefïer  ,  &  de  la  propofer  en  fon  nom 
dès  les  premiers  jours  de  fon  Con-, 
fulat. 

toi  Agraire  II  la  préfenta  dabord  au  Sénat,  d& 
sénatnpïr  cé.  n^ant  l'agrément  de  la  Compagnie 
far.  pour  la  porter  enfuite  au  Peuple.  Il 

x>w,l,xxxvu).  rcmontra  w  qu'une  diftribution  de  terres 

•>  aux  pauvres  citoyens  étoit  tout-à-fait 
*  utile  &  même  néceflaire  pour  déli- 
ts vrer  la  ville  d'une  multitude  de  popu- 
lace  qui  la  furchargeoit  ,  &  qui  fou- 
w  vent  donnoit  lieu  à  des  féditions  -y 
»  pour  repeupler  &  rendre  fertiles  plu- 
»  heurs  contrées  de  l'Italie ,  qui  étoient 
.*  abandonnées  ;  enfin  pour  récompen- 
9i  fer  les  foldats  qui  avoient  fervi  la 
«République  ,  6c  donner  une  ftibfif- 
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»  tance  à  pluiîeurs  citoyens  qui  en  man-  A*.  R.  é^ù 
»quoient,>       •  .  AY*J,Ci  s* 

«  «  Il  ajouta  que  fa  loi  en  particulier, 
»  telle  qu'il  l'a  voit  dreflee  ,  étoit  très- 
»  modérée  ,  &  ne  pouvoit  être  à  charge 
••  ni  à  l'Etat ,  ni  aux  particuliers.  Qu'en 
»  diflxibuant  les  terres  appartenantes  à 
»  la  République ,  il  exceptôit  le  terri- 
»  toire  de  Capoue  ,  qui  par  fa  fertilité 
**  étoit  précieux  à  l'Etat.  Que  pour  celles 
*  qu'il  faudroit  acheter  des  particuliers; 
>•  il  ordonnoit  qu'on  ne  les  achetât  que 
*>de  ceux  qui  voudroient  vendre  ,  & 
»  qu'on  les  payât  leur  prix ,  félon  l'efti- 
»,mation  qui  en  étoit  faite  fur  les  livres 
**des  Cenfeurs.  Que  la  République 
»  avoit  de  grandes  facilités  pour  fub- 
»  venir  à  cette  dépenfe  ,  tant  par  les 
*»  fommes  prodigieufes  que  Pompée 
»  avoit  portées  au  Tréfbr  public ,  que 
w  par  les  tributs  qu'il  avoit  impofës  à 
#»  lès  nouvelles  conquêtes. 
,    »  Céfar  faifoit  remarquer  encore  que 
»  pour  préfider  à  la  diftribution  des 
»  terres ,  il  nommoit  vingt  Commitfài- 
•>  res  ,  nombre  trop  grand  pour  que 
••Ton  pût  appréhender  entre  eux  un 
»  complot ,  qui  fût  redoutable  à  la  li- 
»>berte  publique.  Il  obfervoitqu  i:  sé- 
€>  toit  excepté  lui-même  du  nombre  de  . 
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ah.  r.  €}\.  «ceux  qui  pouvoient  être  choifîs  pour 
Aw  j,c  y?.  wCCt  empi0j  f  ne  fc  réfcrvant  que  Thon* 

»  neur  Savoir  propofé  l'affaire.  Enfin 
>»  il  infinuoit  doucement ,  que  c  etoient 
«vingt  places  honorables  >  qui  pou-* 
»  voient  convenir  à  plufîeurs  des  Séna-* 
»•  teurs. 

Il  ne  fe  contcntoit  pas  de  ces  reprc- 
fentations  adreffées  à  tout  le  Sénat  erv 
général  :  il  intcrrogeoit  chaque  Séna^ 
teur ,  &  leur  dcmandoit  à  tous  slls 
trouvoient  quelque  chofè  à  redire  à 
fa  loi ,  offrant  ou  de  retrancher  les  ar- 
ticles qui  déplairoient  avec  fondement  g 
eu  même  d'abandonner  entièrement 
fon  projet ,  fuppofé  qu'on  lui  en  prou- 
vât le  vice,  •  - 
sîfccwc  fa    Si  nous  en  croyons  Dion  >  à  toutes 

^T^T'o- ces  ^uc^ons  les  Sénateurs  ne  pou- 
voient ouvrir  la  bouche  y  ni  marquer 
diftin&ement  ce  qu'ils  blâmoient  dans 
la  loi.  Et  c'étoit  là  précifément  ce  qui 
les  piquoit  davantage ,  qu'une  propofi- 
tion  qui  leur  déplaifoit  beaucoup  %  fut 
néantmoins  à  l'aori  de  toute  critique* 
Mais  ne  pouvoient-ils  pas  fé  plaindre 
de  ia  dépende  énorme  que  Céfar  faifbic 
faire  à  la  République ,  en  même  tems 
qu'il  en  diminuoit  les  revenus  ;  des 

xnouvemens  tumultueux  que  les  lois 
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Agraires  ne  manquoient  jamais  d'exci- Aw.  R-  *>fe 
ter  parmi  le  Peuple;  &  de l'indécence  Ay*J*c 
qu'il  y  avoic  à  un  Conful  de  marchet 
fur  les  pas  des  Tribuns  ?  Ne  pouvoient- 
ils  pas  découvrir  Tes  vues  fecretes  ,  8c 
.  lui  reprocher  ,  comme  ils  avoient  toit- 
jours  fait  à  ceux  dont  il  fuivoit  les  . 
exemples ,  qu'il  afpiroit  à  la  tyrannie  ï  .  ■  » 

reproche  d'autant  mieux  fonde  par  rap-  f  ]\ 

port  à  lui  ,  que  toutes  fes  démarches  t  ,   •*  \ 
avoient  toujours  annoncé  ce  dertein  dès  • 
fa  première  jeuneffe.  Ce  fîlenec  des  Sé- 
nateurs y  s'il  eft  réel,  fut  fans  doute 
l'effet  de  la  complaifance  ou  de  la  crainte, 
&  non  de  l'impuiffance  de  critiquer  la 
loi  que  Céfar  leur  propofoit.  Aufli  Ca- 
ton ,  qui  ne  connut  jamais  ni  la  crainte  , 
ni  la  complaifance  ,  lorfqu  il  s  agiflbit 
de  défendre  les  intérêts  de  la  patrie  , 
éleva  fa  voix  avec  force  contre  le  pro- 
jet de  Céfar ,  prouvant  qu'il  n'étoit  pro-  .  ^ 
pre  qu'à  troubler  la  tranquillité  publi-   (  : 
que  ,  &  dilànt  hautement  qu'il  n'appré- 
hendoit  pas  tant  le  partage  des  terres , 
c|ue  le  falaire  que  demanderaient  au 
Peuple  ceux  qui  cherchoient  à  l'amor- 
cer par  ce  préfent. 

Une  auflî  grande  affaire  ne  pou  voit 
pas  être  emportée  en  une  féanec.  Elle 
traîna  quelque  tems ,  d'autanrplus  qua 
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A*,  fc.  €)i.  le  jeu  des  Sénateurs  ctoit  de  faire  efpé- 
AféJ.c,  55.  rer  jcur  confentement  ,  &  en  même 

.tems  d  éviter  de  conclurre.  L'adtivité  Ôc 
le  feu  de  Céfar  ne  s'accommodoient 
point  de  ces  lenteurs.  Il  preffoit  ,  il 
vouloit  à  toute  force  avoir  une  réponfe 
dccifive  :  &  comme  il  trouvoit  toujours 
Céfar  envoyé  Caton  en  fon  chemin  ,  enfin  dans  une 
SrrSirt  occafîon  où  la  querelle  s'échauffa ,  foie 
fait  relâcher,  qu'il  fe  crût  offenfe  y  foie ,  comme  il  eft 
ff*     *  plus  vraifemblable  ,  qu'il  fe  proposât 
d'infpirer  de  la  terreur  par  un  exemple 
éclatant ,  il  ordonna  qu'on  le  menât  en 
prifon.  Caton  ne  réfifta  point  :  il  fortit 
du  Sénat  fans  dire  un  féal  mot  pour  fc 
plaindre ,  mais  continuant  toujours  à 
arler  contre  la  loi.  Plufieurs  Sénateurs 
e  fuivirent ,  Se  entre  autres  un  M,  Pé- 
treius  >  à  qui  Céfar  ayant  demandé 

Î Pourquoi  il  fortoit  avant  que  le  Sénat 
ût  congédié  >  il  s'attira  une  réponfe  bien 
h.  &  VaL  forte  &  bien  hardie.  Ceft ,  lui  dit  Pé- 
9i***lh  10.  treius  9  que  j'aime  mieux  être  avec  Caton 
en  prifon  >  quavec  vous  dans  U  Sénat. 
Célar  fut  frappé  de  ce  mot  :  il  vit  en 
jnême  tems  fur  tous  les  vifages  un  air 
d'indignation  contre  la  violence  dont  il 
ufoit  envers  Caton  :  il  craignit  même 
l'effet  que  pourroit  faire  fur  le  Peuple 
le  relped  pour  la  yertu  d'un  fi  grand 
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perfonnage  li  indignement  traité-  Il  au-  a*,  r.  crf 
roit  bien  fouhaité  que  Caton  lui  de- Av* J* c* 
mandât  grâce  :  mais  n'ofant  l'efpérer , 
il  apofta  un  Tribun ,  qui  d'office  le  mit 
en  liberté. 

L'affaire  principale  n'en  fut  pas  pouf-  H  déclare  au 

•        1         o   r>T  Sénat  qu'il  v? 

ee  moins  vivement  :  &  Celar  prenant  ^rerfct  au 
les  Sénateurs  à  témoin  des  efforts  qu'il  peuple, 
avoit  faits  pour  obtenir  leur  approba-  Diu 
tion  ,  PuifijHe  vous  m'y  contraignez*  s 
ajouta-t-il  ,  je  vais  recourir  au  Peuple. 
Il  tint  parole  ,  &  non  feulement  fur 
cette  affaire ,  mais  fur  toutes  les  autres 
qui  purent  ïè  préfenter ,  il  ne  confulta 
plus  le  Sénat.  Il  fit  même  alors  un  chan- 
gement à  fa  loi ,  &  la  rendit  plus  mau-        %  * 
vaifè  &  plus  défagréable  aux  Sénateurs , 
en  y  comprenant  le  territoire  de  Ca- 
poue  ,  qu'il  avoit  dabord  excepté. 

Il  voulut  pourtant  garder  encore  n  tente  ln& 
quelques  ménaeemens  à  l'égard  de  fbn  tiIcmcnt 
collègue ,  vers  lequel  il  avoit  deja  tait  collège 
au  commencement  de  fon  Confalat  des 
avances  de  politefle.  Comme  ils  étoient 
tous  deux  uir  la  Tribune  aux  haran- 
gues ,  il  lui  demanda  s'il  trouvoit  quel- 
que chofe  de  répréhenfible  dans  fa  loi, 
Bibulus  ,  fans  entrer  dans  aucun  dé- 
tail ,  répondit  feulement  qu'il  s'oppo- 

ièroic  à  toute  nouveauté,  Céia*  inifta  > 
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Ah.  r.  ^j.  &  exhorta  le  Peuple  à  fléchir  fon  colle- 
Av«  J.c.  p,  gUe  par  jes  pri^-es^  cVy?  ^  /W  ,  difoit- 

il  à  la  multitude  ,  que  dépend  votre  Jatis- 
fatfion.S'il  y  confent ,  vohs  aurez,  la  loi. 
Bibulus ,  loin  d'adoucir  fon  ftyle ,  répli- 
qua encore  plus  durement  :  &  adreflant 
la  parole  au  Peuple  y  Quand  vous  vou- 
driez, tous  la  loi ,  dit-il ,  vous  ne  l 'aurez 
-  point  y  tant  que  je  ferai  ConfuU  Et  après 
ce  peu  de  mots ,  il  fe  retira, 
rompée  &  ,  Céfar  ne  s'expok  plus  à  interroger 
crailus  ap^  alîCun  des  Magiftrats.  H  produifit  de- 

biiquemem  il  vant  le  Peuple  Pompée  &  Craflus ,  qui 
ne  pouvoient  manquer  d'applaudir  à 
pim.  c*f.  &  un  projet  concerté  avec  eux  :  mais  leur 
tmf.  conlpiration  n'étoit  pas  encore  bien 
çonnue.  Pompée  s'expliqua  de  la  façon 
la  plus  favorable  pour  la  loi  :  il  en  par- 
courut ,  il  en  loua  tous  les  articles  >  & 
prétendit  qu'il  étoit  bien  jufte  que  les 
citoyens,  participaient  à  l'opulence  de 
l'Etat.  Le  peuple  étoit  charmé.  Céfar , 
qui  avoit  (ans  doute  préparé  toute  cette 
icêne  avec  fes  aflbciés ,  haufTa  alors  la 
voix  ,  &  dit  à  Pompée  :  Puifque  vous 
approuvez,  la  loi  ,  je  vous  demande  3  fi 
'vous  la  fiutiendrez.  ,  en  cas  que  les  ad- 
verfaires  employent  la  violence  pour  em- 
pêcher quelle  ne  foit  reçue.  Et  en  même 
tçms  il  invitoit  le  Peuple  à  prier  Pont* 
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pce.  C  etoit  quelque  chofe  de  bien  flat-  *• 
teur  pour  Pompée,  alors  fîmple  par-  Av,J,C*  w 
ticulier  ,  de  voir  le  Conful  &  le  Peu- 
ple implorer  fon  appui».  Ge  fentiment; 
de  vanité  le  porta  a  tenir  un  langage 
plus  haut  y  plus  contraire  à  le/prit  Ré- 
publicain ,  plus  menaçant,  qu'il  n'avoic 
jamais  fait.  Si  l'on  vient  ,  dit-il  ,  avec 
Féfee  four  s'oppùjêr  a  la  loi ,  je  viendrai: 
pour  la  joutenir  avec  Cépée  &  le  bouclier- 
*Ge  mot  fut  reçu  avec  applaudiflement 
par  la  multitude  -,  mais  il  aigrit  infini- 
ment les  gens  de  bien  ,  qui  y  recon- 
noiffoient  plutôt  la  façon  de  parler  & 
de  penfèr  d'ùn  jeune  audacieux  ,  que 
celle  qui  convenoit  à  un  premier  ci- 
.toyen  de  la  République.  Craffus  témoin 
gna  être  dans  les  mêmes  fentimens  ; 
&  cette  union  de  trois  têtes  fi  puif- 
fantes  fit  connoître  aux  moins  clair- 
voyans ,  que  la  réfîftance  à  la  loi  feroit 
inutile.     r     ;  :i  . 

•  Bibulus  ne  fe  découragea  pas  pour  ta  loi  pafTe 
cela ,  &  foutenu  de  trois  Tribuns  &  de  ™aîsré  Ia r^ 
Caton,  il  continua  avec  une  rermete  reufe  de  Bibu- 
învincible  de  s  oppofèr  à  fbn  collègue. lns  &  dc  Ca~ 
Enfan  ,  après  avoir  epuile  toutes  les  au- 
tres reflources  >  il  prit  le  parti  de  dé- 
clarer jours  de  fêtes  tous  les  jours  reftans 
de  raaflée,  ce  .  qui  eût  empêché  toute 


Digitized  by 


m  JuLîTJS  ET  CàLPURNIUS  CoNS." 

An.  r.       délibération  du  Peuple.  Nous  avons  vil 
Ay.j.c.  J*Sy||a  dans  fon  premier  Confulat  faire: 

ufage  d'un  femblable  ftratagême  contre 
le  Tribun  Sulpicius.  Ce  Tribun  le  força; 
de  révoquer  fon  ordonnance.  Céfar  fit 
plus:  il  fe  moqua  de  l'Edit?  de  fon  col- 
lègue ,  le  regarda  comme  non  avenu  , 
&  indiqua  un  jour  auquel  le  Peuple 
donneroit  fon  fuffrage  lur  la  loi  :  Ôc 
Pompée  ,  fuivant  la  déclaration  qu'il 
avoit  faite  en  pleine  aflemblée  ,  rem- 
plit la  ville  de  gens  armés. 

Il  fembleroit  que  Bibulus  alors  eût 
pu  fe  rendre.  Il  n'avoit  fait  que  fe  con- 
lurtier  en  efforts  impuiflans.  II  ne  lui 
ctoit  pas  même  permis  de  convoques 
fe  Sénat,  parce  que  Céfar  l'en  empê-, 
choit.  Il  tint  chez  lui  un  petit  conieil 
des  principaux  Sénateurs  :  &  là  il  fut 
réfolu  qu'il  iroit  à  i'ailèmblée  du  Peu- 
ple ,  ann  qu'il  fût  dit  qu'il  n'avoit  pas 
cédé  ,  mais,  qu'il  avoit  été  vaincu  •>  & 
que  Ci  la  loi  pafloit ,  comme  ils  ne  dou- 
toient  point  qu  elle  ne  pafsât  y  ce  n'é- 
toit  point  négligence  de  fa  part  y  mais 
violence  outrée  de  la  part  de  fon  col-. 
Jégue. 

U  vint  donc  pendant  que  Céfar  ha- 
ranguoit.  Toutes  les  avenues  de  la 

place  etoient  occupées  par  les  fateilite$ 
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des  Triumvirs  ,  armés  de  poignards  A*. 
fous  leurs  robes  ,  &  portés  en  divers Kr* J- Ct  *9> 
endroits  dès  la  nuit  précédente.  Lorf- 
que  Bibulus  fe  préfènta  ,  accompagné 
de  Lucullus  &  de  Caton ,  on  lui  ou- 
vrit les  partages ,  tant  par  refpedfc  pour 
Ùl  dignité  ,  que  parce  que  plufîeurs  fe 
flattoient  qu'il  fe  relâcheroit  de  fon  op- 
pofition.  Mais  dès  qu'il  eut  ouvert  la 
bouche  pour  témoigner  qu'il  perfévé- 
jroit  toujours  dans  les  memes  fèntimens, 
il  s'éleva  un  tumulte  affreux  :  &  Géfar 
n'eut  pas  honte  de  livrer  fon  collègue 
à  la  fureur  d'une  miférable  canaille  , 
qui  lui  jetta  un  panier  d'ordures  fur  la 
tête ,  qui  le  traîna  avec  violence  le  long 
des  dégrés  du  Temple  de  Caftor ,  & 
qui  brua  les  faifeeaux  de  fes  li<5teurs> 
Plufîeurs  de  ceux  qui  étoient  avec  Bibu- 
lus furent  blelTés  ,  &  entre  autres  deux 
Tribuns  du  Peuple.  Au  milieu  d'un  Ci 
horrible  défordre  &  d'un.fî  preffant 
danger  ,  Bibulus  montra  une  confiance 
digne  d'admiration.  Il  fe  découvroit  h^ipfî^civUi 
;orge  ,  &  invitoit  les  fatellites  de  Cé-'#  IU 
ir  à  frapper ,  criant  à  haute  voix:  Si 
je  ne  fuis  apprendre  a  Cêfar  a  devenir 
homme  de  bien  3  an  moins  ma  mon  fer- 
vira  à  attirer  fur  lui  la  vengeance  dm 
Ciel  ^(3  aie  rendre  détejlable  a  tous  lu 
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Aw.R.  €$%.  hommes.  Pendant  qu'il  parloit  ainfî ,  tes 
Av.j^c.  îs.  amjs  je  tinrent ,  &  Je  portèrent  dans 

le  Temple  de  Jupiter  Stator. 

Je  ne  fais  fi  ceft  en  cette  occafion 
que  Vatinitis  ,  Tribun  du  peuple  en- 
tièrement dévoué  aux  volontés  de  Cé- 
far  ,  entreprit  de  mettre  Bibulus  en 
CK.inVAtin.  prifon.  Il  avoit  déjà  drcffé  une  efpéce 
de  pont  depuis  la  Tribune  aux  haran- 
gues jufqucs  vers  la  porte  de  la  prifon , 
par  deffus  lequel  il  vouloit  le  faire  pa(Ter* 
Mais  les  autres  Tribuns  s^tant  oppofés 
a  cette  violence ,  qui  vraifemblablement 
n'étoit  pas  du  goût  de  Céfer,  lachofe 
n'alla  pas  plus- loin.  Ce  Vatinius  étoit 
un  homme  également  digne  de  haine  & 
de  mépris  ,  uns  naifïance  r  fans  mœurs , , 
la  honte  &  l'opprobre  de  Rome.  Voilà 
les  inftrumens  qui  conviennent  à  des 
ambitieux  tels  que  Céfar.  < 
Uftitn.       Après  que  Bibulus  eut  été  ainfi  écar- 
té, reftoit  encore  Caton  ,  mais  qui 
n'étant  alors  que  fimple  particulier  , 
n'avoit  pour  armes  que  fon  courage  Se 
fa  vertu.  Par  deux  fois  il  s'avança  au 
.  milieu  de  laflemblée ,  parlant  avec  toute 
-  la  véhémence  imaginable  :  &  par  deux 
fois  les  gens  de  Cefar  le  prirent  par  le 
milieu  du  corps ,  Se  l'emportèrent  hors 
^deJa  place.  Enfin  lç  champ  demeura; 
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Kbre  à  Céfar ,  &  la  loi  fut  autoriféepar  A«. 
lès  fuffrages  du  Peuple. 

"  Le  lendemain  le  Sénat  s  étant  affem-  Mhita, 
blé ,  Bibulus  y  porta  les  plaintes.  Mais  fe  renfermer 
Ja  crainte  avoit  glacé  tous  les  courages  :  {» 
&  ce  zélé  ,  mais  infortune  Conlul ,  le  huit  mois  ca. 
voyant  deftitué  de  tout  appui ,  de  toute  tmià 
reflburce ,  fut  réduit  à  fe  renfermer  dans  ^  inVétin* 
fa  maifon  pendant  tout  le  refte  de  fon 
Gonfulat ,  c'eft-à-dire  pendant  huit  mois 
entiers,  n  exerçant  plus  aucune  fon&ion  > 
.de  fa  charge  ,  finon  que  1  on  affichoit 
fou  vent  par  fes  ordres  des  placards  dans  * 
Rome  contre  la  tyrannie  des  Trium- 
virs -y  &  de  plus  toutes  les  fois  que  Cé- 
far  entreprenoit  quelque  chofe  de  nou- 
veau ,  il  lui  faifoit  dénoncer  fon  Ordon- 
nance ,  par  laquelle  il  avoit  converti  en 
jours  de  fêtes  tous  les  jours  de  l'année* . 
Encore  ne  pût-il  pas  jouir  en  fureté  de-, 
cette  foible  vengeance.  Ce  même  Vati- 
nius  ,  qui  avoit  voulu  Temprifonner ,  : 
envoya  utl  de  fes  huHTiers  pour  le  tirer 
par  force  de  fa  maifon.  Le  fècours  des 
autres  Tribuns  délivra  Bibulus  de  cette 
vexation. 

Toutes  les  fondions  du  Confulat^éTar  agît 
roulèrent  donc  fur  Céfar  feul.  Il  agitétoic^iCon- 
comme  s'il  eût  été  fans  collègue  ;  ceW. 
qui  donna  lieu  à  la  plaifanterie  de  ceux      &  **  *  " 
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A».  R-  qUi  dciîgnoient  Tannée  dont  neus  par- 
'  55>'  Jons ,  non  ,  félon  Tufage  ,  par  les  noms 
des  deux  Confuls  ,  Céfar  &  Bibulus , 
mais  par  les  deux  noms  du  feul  Ccfar , 
difant  que  c  etoit  Tannée  du  Confulat 
de  Jule  Se  de  Céfar.  " 

Serment  ajo».     Il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  paflfer 

h  ?\lCC2toi  fa  IoL  A  1>exemPlc  du,  féditieux  Satutf- 
refufe  dabord  nin ,  il  y  joignit  un  ferment ,  qu'il  fit 

à  <r Je  PeuP)e>  ?  auiueIxil 

fuite  $>  fou-  aftreignit  même  le  Sénat  fous  de  tres- 
sai est   gran<*es  peines-  "Nouveau  fujet  de  que- 
Gc  pr$  s$xk  relie  &  de  brouillerie.  Trois  Sénateurs 
«h  tit       refuférent  dabord  de  fe  foumettre  à  ce 
ferment  y  Métellus  Celer ,  qui  préten- 
doit  renouveller  Texemple  de  fermeté 
de  Métellus  Numidicus  ;  Caton  ;  &  Fa- 
vonius ,  qui  fe  donnoit  pour  imitateur 
de  Caton  ,  mais  qui  étoit  bien  loin 
d'atteindre  à  un  fi  excellent  original. 
Aucun  des  trois  ne  fe  foutint  jufqu  au 
bout.  Caton,  preflë  par  fa  femme  &  par 
fes  fœurs ,  qui  le  conjuroient  avec  lar- 
mes de  céder  à  la  néceflité ,  auroit  appa- 
remment réfifté  à  ces  aflauts  donaefti- 
ques.  Mais  Cicéron  le  perfuada  en  lui 
repréfentant  «  que  peut-être  netoit-il 
»  pas  même  jufte  de  s'bppofer  feul  à  ce 
m  qui  avoitété  réglé  5c  exécuté  par  toute 
»  la  nation.  Mais  que  c  étoit  une  con-r 
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»?  duite  infenfée  que  de  vouloir  fe  jettcr  An.  r.  <t*j. 
3* foi-même  dans  le  précipice,  lorfque  AVf  J,c  59' 
»  le  mal  ctoit  fait ,  &  ne  pouvoit  plus 
»  admettre  ni  changement  ni  remède.  « 
Enfin  y  ajoutoit-il,  après  avoir  toujours 
travaillé  four  la  patrie ,  comment  pour* 
rieZs-voM  ï  abandonner  aujourd'hui  ,  & 
la  livrer  en  proie  à  fis  ennemis,  ne  fonoeant 
plus  qu'a  votre  tranquillité  >  &  cherchant , 
ce  femble ,  a  vous  Jouflraire  aux  combats 
qu'il  faudra  encore  Joutenir  pour  fin  fer* 
vice  ?  Car  a  fi  Caion  na  pas  befoin  de  , 
Rome ,  Rome  a  befiin  de  Coton.  Tous  vos  * 
amis  fi  réunifient  pour  vous  conjurer  de 
n'être  point  inflexible ,  &  moi  le  premier 
de  tous  9  à  qui  vous  ne  /auriez,  refufer 
votre  ficours  dans  la  circonfiance  prè- 
finte ,  eu  Clodius  ajpire  au  Tribunat  pour 
me  perdre.  Ces  raifonnemens  convain- 
quirent Caton,  &  il  prêta  le  ferment, 
mais  le  dernier  de  tous  ,  excepté  Favo- 
jpius ,  qui  ne  voulut  jurer  qu'après  lui. 

Céfâr  étendit  l'obligation  du  ferment  tic.  n.  u 
jusqu'aux  Candidats  qui  demanderoient       t$-  & 
tes  charges  pour  1  année  lui  vante*  U  51. 
Ipur  drelïa  une  formule ,  par  laquelle 
il$  s'engageoient ,  fous  les  plus  terribles 

a  Non  offert  fc  ille  f  profit ,  fc  cive  Rempubli- 
(Caro)  iftis  temeritatibus,  I  cam  prÎYCt,  Ciç.f  ro  Sext? 
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Ah.  r.  e?i.  imprécations,  à  ne  tien  innover  au  pré- 
Ar.  J.c.  s 9.  judice  de  ce  que  fa  loiavoit  détermihé 
touchant  la  diftribution  &  la  poffeffion 
des  terres  de  la  Campanic.  M.  Juven* 
tius  Latérenfis ,  homme  diftingué  par  fa 
naiffance ,  &  encore  plus  par  fon  mé- 
rite ,  aima  mieux  renoncer  à  fes  préten- 
tions fut  la  charge  de  Tribun  du  Peu- 
ple ,  que  de  prêter  ce  ferment.  Il  fut  le 
lelil. 

'  incertitudes  Je  ne  vois  pas  que  Cicéron  ait  eu 
det:icéton  au  d'autre  part  à  tout  ce  qui  fe  paflà  au 

£'&£!* loi  fu)et  de  la  Ioi  Agra"*  '  <ïue  celIe  5ue  Ie 

viens  de  marquer  ,  en  parlant  de  fes 
follicitations  auprès  de  Caton.  Lorfque 
cette  affaire  commença  à  &  inettre  en 
de.  4d  jitu  mouvement ,  Cicéron  examinant  avec 
Atticus  les  trois  partis  qu'il  pouvoit 
prendre  ,  ou  de  réiifter  avec  courage., 
ou  de  garder  une  cfpéce  de  neutralité, 
ou  de  tavorifer  la  loi,fentoit  ce  qu'exi- 
geoit  de  lui  le  foin  de  (à  gloire,  ce  Dc- 
*»  meurer  neutre  ,  difoit-il ,  c'eft  comme 
»  fi  je  m'enfeveliflois  dans  une  maifon 
m  de  campagne.  Céfar  efpére  que  je  le 
m  féconderai &  il  m'y  invite.  Dans  ce 
»  parti  voici  les  avantages  que  je  trou- 
ai verois ,  l'amitié  de  Pompée,  &  même 
»  Ci  je  le  voulois  celle  de  Céfar  y  une  ré- 
»  conciliation  pleine  avec  mes  ennemi^ 
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la  paix  avec  la  multitude  ,  l'aflurance  an.  r, 
*»du  repos  de  ma  vieilleflè.  Mais  après  A/tJ,c# 
*>  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  mon 
*»Confulat  ,  &  les  principes  que  j'ai 
*>  établis  dans  mes  ouvrages ,  ma  régie 
«ne  doit-elle  pas  être  cette  maxime 
»>  d'Homère  :  Le  a meilleur  de  tons  les  au- 
m  gares  ,  cefl  de  défendre  la  patrie  ? 

Vers  le  même  tems  Antoine  ,  fon  En  plaida* 
collègue  dans  le  Confulat fat  aceufé^/^ 
en  arrivant  de  Macédoine  dont  il  avoit  nc,u  fe  plaine 
été  ProconfuL  Gicéron  n'avoit  pas  Heu  ^iSS 
d  être  content  de  lui ,  &  «  cependant  il  confêquence 
le  défendit.  Dans  fon  plaidoyer,  il  hazar-  f^SSEÏ 
da  quelques  plaintes  contre  l'état  adtuel  dans  rordre 
des  choies ,  &  contre  la  ligue  Trium-  fj^mi 
virale.  Céfar  avoitfa  vengeance  toute». 41- 
prête.  Depuis  long  tems  Clodius  vou- 
loit  fè  faire  plébéien ,  &  ne  pouvoit  y 
réulïir  dans  les  régies.  Un  certain  Fon-  n.\+vT% 
teius  plébéien  l'adoptoit ,  &  par  là  l'in- 
trodmfbit  dans  l'Ordre  du  Peuple.  Mais 
le  concours  de  l'autorité  publique  lui 
étoit  néceifairc ,  &  c'eft  ce  qu'il  n'avoit 
pu  obtenir  ju(qu'alors.  Céfar  offenfé  de 
la  liberté  de  Cicéron ,  fe  prêta  aux  dé- 
firs  de  Clodius.  Il  fit  paUèr  la  loi  qui 
ctoit  néceffaire  pour  valider  l'adoption, 


Hom.  II.  M*  *43^ 
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iao  Julius  et  Caxpurnius  Cons; 
A«.  R.      Se  préfida  lui-même  à  l'afTemblée  des 
Av.J.c.  f 9.  Curies  convoquées  à  cet  effet.  Il  étoit 
.^'•^•^"•befcin  du  miniftére  de  l'un  des  Augu- 
res :  Pompée  fit  cette  fon&ion.  Et  tout 
cela  fut  terminé  avec  une  diligence  fur- 
prenante.  Cicéron  plaidoit  à  midi  :  à 
trois  heures  Clodius  étoit  plébéien. 
Cette  adoption  n'étoit  qu'une  comédie, 
qui  n'avoit  rien  de  féricux.  Fonteius 
etoit  marié  ,  &  plus  jeune  que  celui 
qu'il  adoptoit.  Dé  plus  ,  comme  il  ac- 
fl  queroit  kir  fon  fils  adoptif  les  droits 

de  lapuifïance  paternelle,  qui  étoient 
fort  étendus  chez  les  Romains ,  de  peur 
ue  Clodius  n'en  fût  gêné ,  de  afin  qu'il 
e  trouvât  auflî  maître  de  fa  perfonne , 
&  de  fes  adtions,  qu'il  l'avoit  été  aupara- 
vant-, Fonteius  ne  l'eut  pas  plutôt  adopté 
qu'il l'émancipa.  Mais  Clodius  n'en  étoit 
pas  moins  plébéien  ,  &  éiigible  pour  la 
charge  de  Tribun  du  Peuple.  Je  con- 
jecture que  ce  fut  la  terreur  que  con- 
çut Cicéron  ,  lorfqu'il  vit  fon  ennemi 
en  état  de  lui  nuire ,  qui  le  détermina 
au  filence  par  rapport  à  la  loi  de  Céfar  : 
&  enfuite,  honteux  apparemment  du 
perfonnage  muet  qu'il  venoit  de  faire , 
H  fe  retira  à  la  campagne  des  que  l'af- 
faire fut  finie  ,  ôc  il  y  palfa  quelque 
îpms. 
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Jai  été  obligé  de  couler  légèrement  An.  R.  ^y. 
fur  l'aceufation  d'Antoine,pour  ne  point A 
perdre  de  vue  ceque  j'avois  entame  tou-  condamnation 
chant  Cicéron.Ge  fait  mérite  néantrnoins  d'AlJtoittc- 


que  je  m  y  arrête  un  peu.  Antoine  étant 
Proconfiil  de  Macédoine  ,  avoit  véxé 
les  fujets  de  l'Empire  ,  &  s'étoit  fait 
battre  par  les  ennemis  ,  Dardaniens  , 
Baftarnes ,  &  autres  peuples  Barbares. 
En  revenant  à  Rome  il  fut  traduit  en 
jufticë par  trois .  aceufateurs ,  dont  Tun 
ctoit  M.  Cœiius,  jeune  homme  de 
beaucoup  d 'efprit     qui  devint  grand 
Orateur ,  mais  citoyen  turbulent.  L'ac- 
eufation n'avoit  point  pour  objet  la  mau- 
vaife  conduite  d'Antoine  dans  fa  Pro- 
vince :  il  fat  pourfiiivi  comme  complice  cic^cmL 
de  Catilina y  lui  qui  avoit  porté  le  der-     & 7$* 
nier  coup  à  la  conjuration  par  le  com- 
bat dePifloye.  Ce  qu'il  y  a  de  fïngulier , 
c*£&  que  les  accusateurs  difoient  vrai. 
Antoine  avoit  trempé  dans  la  conjura- 
tion dont  il  fut  le  vangeur.  Les  juges  le 
condamnèrent  :  enforte  aquevfèlonla 
remarque  de  Cicéron  ,  le  fouvenir  du 
grand  lervicc  qu'il  avoit  rend*  à  la  Ré- 
publique., ne  lui  fut  d'aucun  ufage,  & 

a  Cui  mifero  praeclari  1  necuie  opinio  raalefîcii 
în  Rcmpublicambcneficii  I  cogitari.  Ci$»  pro  Cal.  a. 
memona  nihil  proiiitt ,  j  74. 

Tome  XII.  " 


« 
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Aw.  r.  f*j  on  le  punit  d'une  mauvaifè  volonté  qui 
A*.j.c.  f^n»avojt  eu  ^cffe^  Ce  jugement 

•de.  proFUccfat  un  fujet  de  triomphe  pour  les  reftes 
9  h  ,     du  parti  de  Catilina ,  qui  crurent  leur 


1 

fi 


ui  avoit  achevé  de  le  détruire.  Us  en 
ïgnalérent  leur  joie  par  une  fête  qu'ils 
célébrèrent  autour  du  tombeau  ,  ou  du 
-cénotaphe  de  cet  ennemi  de  la  patrie  : 
ils  s'y  attroupèrent  en  grand  nombre^ 
ils  le  couvrirent  de  fleurs  &  y  firent  un 
$tr*b9t4.  x.  grand  repas,  Strabon  aflure  qu'Antoine 
t*  45  f-      choifit  pour  lieu  de  fon  exil  Tifle  de 
Céphallénie  y  dont  il  acquit  le  domaine 
en  entier ,  &  dans  laquelle  il  bâtit  une 
nouvelle  vil'c  r  qu'il  ri  eut  pas  néant- 
moins  le  tems  d!aehever , ayant  été  rap-» 
pelle  d'exil  avant  que  d'avoir  mis  la  der-î  » 
niére  main  à  fon  ouvrage.  Si  ce  fait  eft 
vrai,  il  failoit  qu'Antoine  fe  fût  extrê- 
mement enrichi  dans  fongoavernemenr, 
(feft-à-dire ,  qu'il  eût  bien  pillé  la  Pro- 
vince. Car  nous  avons  vu  qu'il  étok 
abymé  de  dettes  pendant  fon  Confulat. 
Tr fr îroire  de    Céfar  ayant  fait  recevoir  fa  loi ,  fon- 

exécuter.  Je 

iuie  en  venu  o  r       .  . 

de  la  loi  de  ne  trouve  que  le  territoire  de  Capouc  , 

C*Vninshem  ^         ^  C^r^U^  Cn  vertu  ^e  cetCC 

çiu™  j!  '  9  loL  Ce  territoire  fut  deftiné  aux  péres 
de  famille ,  qui  auraient  trois  encans  M 
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♦ou  plus.  Il  s'en  trouva  vingt  mille  dans  an.  r. 
ie  cas.  On  choifit  vingt  Commilfaires  Av-  J' ç-  '9- 
pour  préfîder  à  cette  diftribution  :  & 
Pompée,  entièrement  dévoué  aux  volon-  ch.  ad^Att. 
tés  de  Céfar  ,  ne  dédaigna  pas  ds  pren-  IL  IX* 
dre  cette  commiffion  avec  des  collègues 
-qui  n  étoient  pas  àflurément  de  (on  rang, 
entre  autres  M.  Atius  Balbus ,  beaufrére  suet.  *A*g. 
de  Céfar,  &  grand-jpére  d' Augufte,  mais * 
-qui  d'ailleurs  paroit  n'avoir  pas  été  un 
homme  de  fort  grande  considération. 
Parmi  ces  vingt  Commiiïaires  étoit  en-  cic.  aisAtù 
-core  un  Cofconius ,  qui  mourut  avant lu  s 
la  fin  de  Tannée.  Sa  place  fut  offerte  à 
•Cicéron  :  mais  il  la  refiifa.  Il  trouvoit 
-peu  honorable  pour  lui  d'être  invité  a 
remplacer  un  mort  :  &  d'ailleurs  c'eût 
-été  taire  une  trop  grande  brèche  à  fa. 
gloire  paffée ,  fans  pouvoir  en  efpérer 
un  |rand  fruit.  Cet  emploi  ne  l'eût  pas 
-rois  a  l'abri  de  la  perfécution  de  Clo- 
xlius.  Céfar  fe  tint  fort  offenfé  de  ce  re-  cic.  *dJLtt. 
-fus ,  &  le  reprocha  fouvent  dans  la  fuite Ix*  *' 
à  Cicéron ,  comme  une  forte  preuve 
cp'il  lui  avoit  donnée  d'inimitié ,  en  ne 
-voulant  pas  recevoir  même  un  bienfait 
de  fa  main. 

Les  vingt  Commiflaires  établirent  CapoucCo- 
xine  Colonie  à  Capoue ,  &  tirèrent  ainfilomc' 
cette  ville  de  l'humiliation  où  les  Ro- 
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Am.  r.  €;î.  majns  l'avoient  tenue  pendant  cent  cin- 

Av.  J.  C.  çj.  M  f  , 

Tell.  il.  44.  quante  ans.  bile  avoit  porte  pendant 
tout  ce  tems  la  peine  de  fa  révolte  con- 
tre Rome  après  la  bataille  de  Cannes  , 
&  étoit  reftée  fans  Sénat  ,  fans  Magis- 
trats ,  fans  aflemblée  du  Peuple.  Elle 
n'étoit  que  la  retraite  de  ceux  qui  culti- 
•  .  - .  voient  ton  territoire ,  &  tous  les  ans  on 
envoyoit  de  Rome  un  Officier  pour  y 
rendre  la  juftice,  élevée  par  Ce&r  au 
rang  de  Colonie ,  elle  fut  affranchie  de 
cette  efpéce  de  fervitude.  Les  Colonies 
Romaines  faifoient  comme  de  petites 
Républiques  ,  qtti  fe  gouvernoient  à 
l'imitation  de  Romejeur  métropole. 

Ce  changement  dans  le  fort  de  Ca- 
poue  n  etoit  pas  un  mal  en  foi.  Rome 
étoit  déformais  parvenue  à  un  trop  haut 
dégré  de  puiffance  pour  craindre  une 
rivale.  Mais  ce  fut  une  vraie  perte  pour 
le  Tréfor  public  ,  que  l'aliénation*  du 
territoire  de  cette  ville  diftribué  aux 
particuliers.  Ces  terres ,  les  plus  fertiles 
de  toute  4'ka}ie  ^  ayant  été  confifquées 
aprèsJa  prife  de  Capoue ,  appartenoient 
à  la  République  ,  &  ceux  qui  les  culti- 
voient  n'en  étoient  que  les  fermiers.  La 
*  perte  de  ce  -revenu  appauvrifloit  donc 
l'Etat,  qui  déjà  venait  de  fouffrir  ut,ie 
diminution  couhdcrable  dajps  fes  finan- 
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ces  par  l'abolition  des  droits  de  péages  A  m; 

&dWes.  v  *;*3  * 

De  même  que  Céfar  avoit  fait  fa  ctfar  accôrdc 

cour  au  Peuple  par  la  loi  Agraire ,  il  ljui  avoîeiu 
voulut  auffi  mériter  l'affe&ion  des  Che:  p»s  *  ffirmc 

i-        ti  f  il  les  revenus  pu- 

vahers.  Il  crut  en  avoir  trouve  1  occa-  blics  cll  Al£  f 
fion  dans  l'affaire  des  Fermiers  des  re-^remirequ*iis 
venus  de  la  République  en  A  fie ,  qui  de-  % 
puis  long-tems  demandoient  inutile-  £>h. 
ment  une  remife.  Il  la  leur  accorda ,  & 
diminua  d'un  tiers  le  prix  de  leur  bail. 
Mais  (à  conduite  étoit  Ci  odieufe  &  fî 
tyrannique ,  qu'il  ne  put  même  fe  faire 
aimer  de  ceux  à  qui  il  avoit  fait  du  bien. 
Ciceron  nous  apprend  que  «dans  des  cic.u^n. 
jeux  Cé&r  étant  entré  au  Théâtre,  les11,  l9é 
Chevaliers  ne  fe  remuèrent  point  ,  Ôc 
ne  lui  donnèrent  aucune  marque  d'ap- 
plaudiflèment.  Au  contraire  ils  fe  levè- 
rent pour  applaudir  au  jeune  Curion , 
qui  affeâoit  de  décrier  les  Triumvirs  , 
&  qui  aflbcié  avec  d'autres  jeunes  gens 
de  la  première  Nobleflè  ,  témoignoit 
avoir  dellein  de  s'élever  contre  eux ,  &  , 
s'il  pouvoit ,  .de  détruire  leur  puiflance.  ^^0^ 
On  gémiiroit  :  mais  les  Triumvirs  <iu  Générais  c 
avoient  la  force  en  main.  Céfar  ,  dé-£j^j££ 
barrait  e  de  Ion  collègue  3  qui  no  toit  à  lui-même 
plus  fe  montrer ,  agit  en  tout  comme  ^fiSE? 
maître  ablolu  de  la  Republique.  Il  m  &  les  Gaules. 

Fiij 
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Au.  k.  6*>i.  ratifier  les  A&es  du  Généralat  de  Pom* 
Av.  j.  c.  55.  p^e  9       n'avoit      Tannée  précédente 

$*tt.  c*f.  en  obtenir  Ja  confirmation..  Et  Lucullu$. 
ayant  ofé  lui  faire  encore  quelque  réfif- 
tance  ,  il  l'effraya  tellement  en  le  mena- 
çant de  toutes  fortes  d'avanies  &  de  véxa- 
tions  ,  que  ce  grand  perfonnage  >  qui 
commençoit  alors  à  perdre  beaucoup 
de  fon  ancienne  vigueur  y  fe  jetta  à  fes. 
genoux  pour  lui  demander  grâce..  II 
r>±b.  ^hn.  porta  diverfes  loix ,  dont  quelques-unes: 
contenoient  des  réglemens  utiles  fur  les^ 
crimes  qui  blefloient  la  majefté  de  l'Em- 
pire y  fur  les  conciliions  r  Se  fur  d'au- 
tres objets.  Il  fit  donner  des  gouverne- 
mens  de  Provinces  à  fes  amis ,  ou  à  ceux  , 
quil  croyoit  tels  :  &  ne  s'oubliaqj  pas> 
lui-même ,  il  prit  pour  lui  le  comman* 
dément  de  l'Ilîyrie  &  de  la  Gaule  CifaJ- 
cm.         pine  avec  trois  légions  pour  cinq  ans. 

Ce  commandement  lui  Fut  attribué  par 
Je  Peuple ,  fur  la  réquifition  du  Tributv 
Vatinius. 

C  etoit  déjà  beaucoup  :  &  Géfàr  pou- 
Voit  bien  s'applaudir  d'avoir  rendu  inu- 
tile la  précaution  du  Sénat ,  qui ,  avant 
même  qu'il  entrât  en  charge  ,  avoit  defti- 
aé  pour  lui  &  .  pour  fon  collègue  des 
provinces  oifives,  des  forêts  à  défricher, 
des  chemins  à  conftruire.  Mais  fur  ces  \ 
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entrefaites,  Métellus  Célerr,  qui  avoit  a*,  h.  c9K 
le  département  de  la  Gaule  Tranfal- 
pine ,  étant  mort  ,  notï  fans  foupçon  ».  5^ 
d'avoir  été  empoifonné  par  fa  femme 
Clodia  ,  Céfar  profita  de  l'occafîon  pour  - 
accroître  fa  puiflance  ,  &  j>our  rendre 
complète  fa  vi&oire  fur  le  Sénat.  Il  força, 
cette  Compagnie  d'enchérir  encore  fur 
ce  que  le  Peuple  lui  avoit  donné ,  & 
d'y  ajouter  une  légion  avec  la  Gaule' 
Tranfalpine.-  Les  Sénateurs  abattus  & 
découragés ,  .  aimèrent  mieux  qu'il  tînt 
d'eux  cette  augmentation  de  puiiTance 
que  de  l'obliger  à  recourir  encore  au 
Peuple  pour  l'obtenir ,  &  de  perdre  en- 
tièrement par  là  le  droit  d'arranger  & 
de  diftribuer  les  gouvernemens  de  Pro- 
vinces ,  droit  qui  leur  appartenoit  de 
toute  antiquité,  &  qui  leur  avoit  même 
été  confirmé  par  une  loi  de  G  Grac- 
chus,  . 

Malgré  cette complaifance  du  Sénat,  M*  hantf 
Je  mécontentement  de  les  membres  ne  céfar 
laiflbit  pas  de  paroître  en  ce  que  la  plu- 
part  s'abfentoient  des  aflemblées  ,  qui 
devenoient  très-peu  nombreufes.  Céfar 
s'en  étant  plaint  un  jour  ,  Q^Confi-  ...  f,  .  ' 
<lius  ,  Sénateur  fort  avancé  en  âge ,  lui 
<lit  que  l'on  s'abfentoit  parce  qu'on  crai- 
enoit  fes  armes  &lcs  foldats.  Et  pour^ 
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av.  K  6?%.  ejHoi  donc  t  reprit  Céfar ,  la  même  crainte 
Av.  j.  a  55.  ne  vous  a-t-eik  p ts  retenu  chez,  vous  ? 

Ceft  ,  repartit  Confidius  avec  liberté  , 
que  le  peu  qui  me  refte  de  vie  k  ejpérer  , 
ne  mérite  pas  que  je  le  ménage. 
céfar  fait  rc-     Ces  fortes  de  reproches  hardis  mor- 

k^ramis°&  tifi°îent  &i)S  doute  Céfar  \  mais  ils  ne 
alliés  de  laRé- lempcchoient  pas  de  continuer  à  les 
ÇSSrtÏÏE  mériter.  Les  vues  de  fon  ambition  fe 
mée  Auléte.  portèrent  même  au-delà  des  bornes  de 
l'Empire ,  &  pour  s'attacher  des  Rois 
étrangers  ,  il  fit  reconnoître  amis  & 
alliés  du  Peuple  Romain  Ariovifte  roi 
des  Suéves  en  Germanie ,  &  Ptoléméc 
Auléte  roi  d'Egypte.  Il  eft  remarqua- 
ble qu'autrefois  Céfar  regardant  Ptolé- 
mée  comme  illégitime ,  &  comme  ufiir- 
pateur  d'un  Royaume  qui  appartenoit 
aux  Romains ,  avoit  brigué  la  commif- 
fîon  d'être  envoyé  avec  des  troupes  pour 
le  détrôner  :  &  aujourd'hui  c'eft  le  même 
Céfar  qui  le  fait  reconnoître  pour  Roi 
par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  Romain. 
Au  refte  l'ambition  n'étoit  pas  le  fèul 
principe  de  cette  manœuvre.  L'intérêt 
S*it.  Cdf.  *.  y  eut  une  grande  part.  Céfar  tira  de 
5\  Dixmhi(tfVtolémée  Auléte  ,  tant  en  fon  nom 


™M»nu  qu'au  nom  de  Pompée,  fix  *  mille  talens. 
fermer**-  A  e^  vrai  que  Céfar  ne  défiroit  pas 
geai,  f argent  pour  le  garder  :  c'étoit  au  con- 
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traire  pour  le  répandre  à  pleines  mains ,  Ak.  r.  s^\m 
&  pour  fe  faciliter  par  les  profufïons  Av% 
énormes  qu'il  en  faifoit ,  l'exécution  de 
fes  vaftes  projets.  Et  c'eft  précifément 
ce  qui  prouve  combien  l'ambition  , 
qui  paffe  chez  bien  des  gens  pour  une 
paffion  noble  &  élevée  ,  eft  étroite- 
ment unie  avec  une  cupidité  honteufè , 
qui  fait  commettre  les  actions  les  plus 
baffes.  L'Hiftoire  ne  reproche  pas  feu- 
lement à  Céfar  d'avoir  vendu  fa  pro- 
tection à  un  Roi  d'Egypte  :  elle  laccufe 
d'a&ions  encore  plus  indignes  ,  comme 
d'avpifv  volé  pendant  fon  Confulat  trois 
mille*  livres  pefant  dlor  ,  qui  t  étoienc  *  Plus  de  neuf 
dans  le  Capitole ,  &  mis  en  la  place  un  mUe  mâ,ns% 
pareil  poids  de  cuivre  doré.  Et  dans  tout 
le  refte  de  fa  vie  ,  foit  en  Gaule ,  (bit 
par  tout  ailleurs  ,  ce  ne  fut  que  par  des 
rapines  &  des  facriléges  manifeftes  qu'il 
trouva  dequoi  fubvenir  aux  frais  im- 
menfes  qu'exigeoit  fon  ambition  for- 
cenée. 

Céfàr  étoit  alors  intimement  lié  avec  9  céfar 
Pompée.  Mais  il  alloit  s'éloigner  pour  Ic 
long-tems ,  puifqu'au  fortir  de  fon  Con-  p/**.  c*f.& 
luiat  ,  il  devoit  partir  pour  la  Gaule.  Po^0't 
Il  craignoit  les  inconvéni  ens  de  l'abfence.  s*es.  c*P  c- 
Pompée pouvoit  fe  refroidir  à  fon  égard, 

F  v 


Digitized  by  Google 


I30  JcLIUS  IT  CAlPtJRMUS  CoNS. 

An.  r.  €91  prêter  l'oreille  aux  difcours  que  bien 
Av.  J.  c.  55.  des  gens  ne  manqueraient  pas  de  lui 
tenir  pour  le  détacher  de  ton  amitié  , 
enfin  concevoir  lui-même  de  la  jaioufie, 
fi  Céfar  devenoit  aflez  grand  po.ur  lui 
faire  ombrage.  Un  mariage  cimenta  leur 
union.  Céfar  fit  époufer  à  Pompée  Julie 
fa  fille  unique ,  qu'il  avoit  eue  de  Cor- 
nélie  fa  première  femme.  Julie  étoit 
promife  a  Servilius  Cépion.  Céfar  le 
confola ,  en  perfuadant  à  Pompée  4c 
lui  donner  fa  fille  ,  qui  elle  même  de- 
voit  être  mariée,  à  Fauftus  Sylla.  C'eft 
ainfi  que  Pompée  fe  fit  le  gendre  de 
celui  qu'il  avoit^buvent  avec  une  amére 
douleur  appelle  fon  *  Egijthe.  Car  Cé- 
far pafloit  pour  êt*e  le  corrupteur  de 
Mucia  ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  De- 
puis cette  alliance  Céfar  déf  ra  à  Pom- 
pée un  honneur  qu'il  avoit  fait  jufqu'a- 
Iors  à  Crafltis.il  le  fit  opiner  le  premier, 
dans  le  Sénat  y  &  cela  contre  fufage 
établi  de  conferver  pendant  toute  l'an- 
pée  cette  diftindion  à  celui  à  qui  e  le . 
avoit  été  accordée  le  premier  Janvier* . 
Céfar  en  fit  des  dpéces  d'exeufe  à  Crat 

*  Pçmpt'efrtîfct  AUufiun  |  rompue  par  E;,yfthe  pendant 
À  ce  qne  les  Poètes  racon      fkbftMf  #  Ji&mtHtno** 

Unt  4f  Çfttmntftri  *#r-  y 
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fus ,  en  rendant  compte  dans  le  Sénat  An.  K.  5. 
du  motif  qui  le  déterminoit  à  cette  in-  Ar*J«c'  in- 
novation» 

Attentif  à  fe  procurer  des  appuis  de  Hépoufciuî- 
tomes  parts,  il  épojifa  lui-même  Cal- ™ è™c Cal^ur" 
purnie,  fille  de  Pifon  ,que  les  Trium- 
virs deftinoient  au  Comblât  pçur  Tan- 
née fuivante.  Cette  précaution  parut 
d'autant  plus  néceflTaire  à  Géfar  ,  que 
félon  les  arrangemens  pris  entre  eux  > 
Gabinius ,  flatteur  éternel  de  Pompée , 
devoir  être  Conful  avec  Pifon.  Par  tous 
ces  mariages  les  affaires  publiques  ,les 
intérêts  de  l'£tat  fe  trafiquoient  ouver- 
tement ,  comme  Caton  s'en  plaignoit 
avec  force ,  mais  fans  aucun  fruit. 

Ni  Pifon  y  .  ni  Gabinius  ,  n  étaient  rifon&Ga* 
guéres  dignes  de  l'élévation  fuprême  à  {SjjiSSE 
laquelle  la  faveur  les  porta.  Leur  con-  rité  de  U  jufti- 
duite  dans  le  Confulat  le  prouvera  trop  ^  céfaV&  de 
bien.  Mais  avant  même  que  d'y  parve-  Pomfic. 
nir ,  ils  furent  aceufés  l'un  &  l'autre  :& 
ce  ne  fut  pas  leur  innocence  qui  les 
fâuva. . 

Pilon  revenoit  d'un  gouvernement  de  v<k 
Province ,  où  il  avoit  véxé  les  fujets  de  VI  u 
la  République  par  toutes  fortes  de  ra- 
pines &  de  conculïïons.  Clodius ,  digne 
vangeur  des  Loix  olfenfées  ,  fe  déclara 

fbn  aceufatcur.  Le  procès  fut  inftruit  -, 

Fvj 
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Ah.  R.  plufîeurs  dés  juges  opinoient  avec  fcvé- 
Ar.j.C.  f^.  rité.  Pifon  profterne  en  terre  leur  bai- 
foit  les  pieds  pour  tâcher  de  les  fléchir  : 
&  comme  il  lurvint  *  dans  ce  moment 
une  grande  pluie ,  il  fe  remplit  tout  le 
vifagc  de  boue.  Cette  humiliation  tou- 
cha fes  juges  ,  au  rapport  de  Valérc- 
Maxime  :  mais  il  eft  vraifemblable  que 
le  crédit  de  Céfar  contribua  bien  davan- 
tage à  faire  abfoudre  celui  qui  é toit ,  ou 
alloit  devenir  fon  beau-pére. 

Gabinius  ne  fe  vit  pas  fi  près  du  dan- 
ger ,  parce  que  la  protection  de  Pom- 
€iu  éâ  g±  pée  le  lui  épargna.  Après  qu'il  eût  été 
*r.  1,  z.      délïgné  C6nful ,  un  jeune  homme  de  la 
famille  des  Catons  voulut  Taccufer  de 
brigue.  Mais  les  Préteurs  éludèrent  fes 
pourfuites ,  en  évitant  de  lui  donner  au- 
diance ,  &  en  le  remettant  toujours  fous 
divers  prétextes.  Ce  Caton  étoit  un 
jeune  téméraire ,  qui  ne  gardoit  nulle 
mefure.  Outré  de  le  voir  ainlî  joué  ,  il 
monte  à  la  Tribune  aux  harangues ,  & 
(è  plaint  amèrement  de  Pompée ,  le  trai- 
tant de  b  particulier  qui  faifoit  le  Diâa- 
teur.  Il  i>en  fallut  pas  davantage  pour 


*  La  juftice  fi  rendùit 
dans  U  plx-  e  publique,  & 
Us  Tribunaux  ctottnt  en 
pten  'tir. 

b  Jt  lis  d  après  Srmtf 


dam  le  texte  de  Ciciren 
privaiura  diûatorcm.  Les 
Editions  partent  privatus  : 
ce  qui  ne  paroit  pds  faire 
Wnfenscenvenaèit. 
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fouleverceux  qui  lecoutoient.  Ilpenfa  Ak.r^ 
périr  par  leurs  mains  :  &  ce  ne  futAv  '  f* 
qu'avec  bien  de  la  pciiie  qu'il  fauva  fa 
vie  en  s'enfuyant  le  plus  vite  qu'il  lui 
fut  poffible.  Cicéron  a  grande  raifon 
de  dire  que  ce  fait  feul  failoit  connoître 
qu'il  n'y  avoir  plus  de  République ,  & 
que  tout  étoit  perdu. 

Jai  déjà  dit  que  Cicéron  s'étoit  reti- 
ré à  la  campagne  vers  le  milieu  du  mois 
d'Avril.  U  y  palïa  plufieurs  femaines 
dans  un  grand  loifir ,  mais  avec  beau- 
coup d'agitation  d'efprit.  Les  affaires 
publiques  ,  les  dangers  perfonnels  l'oc- 
cupoient  fans  cette ,  &  excitoient  en  lui 
des  mouvemens  bien  vifs  de  douleur  & 
d'indignation.  Ne  pouvant  remédier  aux  HMoire 
maux  de f  Etat ,  il  projetta  de  les  pein-  a^^rco^|* 
dre  dans  une  Hiftoire  anecdote  ,  où  il  Sron.par  1 
donnoit  un  libre  cours  à  £ès  réfléxions ,  ******* 
&  où  perfonne  n  etoit  épargné.  Il  exécu- 
ta ce  plan ,  &  les  années  qui  fui  virent 
ne  lui  fournirent  que  trop  dfc  quoi  l'en- 
richir. Il  en  parle  encore  la  dernière  an- 
née de  (à  vie  dans  une  lettre  à  Atticus  >  xiv.urf 
à  qui  feul  3  fe  propofoit  d'en  permettre  *7* 
la  lecture.  On  peut  juger  avec  beaucoup 
de  vraifcmblance  >  que  cet  ouvrage  efl:  le 
même  que  celui  dans  lequel  2  faifok 
FExpojitiQn  de  {es  confiiU  &de  fa  conduite, 
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An.  r  e9y  &  jom  Alconius  Pédianus  &  Dion  ont 

Av.  J.C   J9.  r 

t/Aw.  «Tij.  tait  mention.  Dion  rapporte  que  Oce- 

hxxxx^'*' ron  *e  tim  **ccrct  Penclant  t0UC€  &  vie  y 
&  qu'ii  le  donna  cacheté  à  fonfils,  en 

lui  défendant  de  le  lire  &  de  le  publier 

avant  la  mort.  Nous  ne  lavons  point. , 

&  Ton  ne  peut  allez  regretter  la  perte 

d'un  morceau  d'Hiftoire  de  fi  bonne 

main,  &  dont  la  matière  étok  fi  eu- 

rieufe  &  fi  inte' reliante. 

56n  înJigna-     L'indignation  de  Cicéron  contre  la 

tion  contre  le  ,.        _  P       •    ■  / 

Tiiumvirat.  ligue  Triumvirale  ctoit  extrême  :  mais 
les  carelfes  de  Pompée  ,  &  la  crainte 
du  péril,  l'empcchoient  d'éclater.  Il  fe 
réduifoit  donc  de  necefliré  à  des  plaintes 
impuiflantes ,  qu'i;  faifoit  à  Atticus  dans 
toutes  (ès  lertrcsf.il  lui  répète  fans  cède 
frt.  que  tout  eft  opprimé ,  &  qu'il  ne  relie 
plus  4  espérance  de  liberté  non-feqle- 
ment  pour  les  particuliers ,  mais  même 
pour  les  Magiftrats.  11  affe&e  de  la  joie 
<le  ce  qu'il  elt  exclus  de  toute  part  au 
gouvernement  ,  &r  il  veut  le  confoler 
avec  la  Philofophie.  Il  n'eut  pas  été  fâ- 
ché d'avoir  une  de  ces  Ambaflades  libres, 
comme  les  appelloient  les  Romains  , 
moyennant  lelquclles  il  étok  permis  à 
tm  Sénateur  de  s'abfenter  y  &  d'allée 
avec  un  titre  d'honneur  par  tout  où  il 
u    voulok. ,  Il  ea  aurok  profité  pour  faire 
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un  voyage  en  Egypte  &  à  Alexandrie.  An.  r. 
Mais  il  avoit  honte  de  rien  devoir  aux  Kw%  J*Ck 
Triumvirs  ,  .&  de  recevoir  d'eux  un 
bienfait  y  qui  eût  donné  lieu  aux  parti- 
fans  de  l'Ariftocratie ,  &  nommément 
à  Caton ,  de  l'acculer  d'inconftance  & 
de  légèreté.  Et  cependant , ,  tant  il  rcfte 
de  foibleflè  aux  plus  grands  efprits  I 
dans  ce,  même,  tems  Métellus  Celer 
étant  mort ,  comme  je  viens  de  le  dire , . 
&  ayant  laiffé  une  pteee  d'Augure  va- 
cante ,  Cicéron  non  feulement  la  déïïra, . 
mais  il  a  avoue  à  Atticus  que  c'eft  là  le 
feul  endroit  par  où  les  Triumvirs  pûlTent 
Je  gagner.  Il  fentoit  combien  cette  fa- 
çon de  penfer  ctoit  peu  digne  de  lui  : 
ù  en  rougiffort.  Mais  là  vanité  8c  l'am- 
bition avoient  tant  de  pouvoir  fur  fon 
cœur    qu'il  étoit  prêt  de  facrifier  fa 
gloire  au  vain  éclat  de  cette  place.  Rien 
de  tout  cela  ne  s'exécuta  ;  il  ne  fut  ni 
AmbafTadeur  ,  ni  Augure  ,  &  il  revint  à 
Rome ,  toujours  ami  de  Pompée ,  & 
toujours  ennemi  de  l'oppreffion  ,  dont 
Pompée  étoit  l'auteur. 

Quand  je  l'appelle  ami  de  Pompée  ,  $<*  ftmîmen* 
c?éft  (ans  vouloir  exclure  les  (èntimens*  dc 
de  défiance ,  drùn  peu  de  jaîoufie  >  &  °uip  * 


a  Quo  quidem  uao  ego  ab  iftif capi  poffum.  Vide  Ic- 
vûaicai  uicAm. 
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1  jtf  Julius  et  Calpurniu s  Cons. 
.R.«9î,  quelquefois  de  colère,  que  Cicéron 
***  î9'  /proïvoit  fucceffivemcnt  1  fon  égard. 
Mais  tout  cela  s'allioit  je  ne  fais  com- 
ment avec  un  attachement  férieux  & 
même  tendre.  Je  ne  puis  me  réfoudre 
à  priver  le  ledteur  du  plaifir  que  j'ai 
éprouve  en  comparant  dinérens  endroits 
des  lettres  à  Attrcus ,  où  Cicéron  ouvre 
fon  cœur  à  un  autre  lui-même  par  rap- 
port à  Pompée. 

Quelquefois  il  le  rabaifle ,  &  (a  vanité 
eft  flattée  du  tort  que  Pompée  fait  à 
fa  propre  gloire  par  la  conduite  tyran- 
nique  qu*U  tient.  «  Je  regarde  ,  dit- il , 
»  tout  ce  qui  fe  pa(Te  avec  des  yeux  in- 
»  différens.  Je  a  vous  avoue  même ,  que 
*•  le  foible  que  j'ai  pour  les  louanges  & 
»  pour  la  gloire  ,  (  car  il  convient  à  un 
m  galant  homme  de  ne  point  s'aveugler 
»  Tur  lès  défauts  )  trouve  fon  avantage 
»  dans  l'opprobre  dont  fe  couvre  Pom- 
»  pée.  Javois  quelque  légère  inquiétu- 
»  de  ,  que  d'ici  à  mille  ans  fes  (erviecs 
»  envers  la  patrie  ne  fullent  jugés  plus 
»  grands  que  les  miens.  Il  fait  tout  ce 


a  Quin  etiâm  quoef  eft 
fubinane  m  nofcfo ,  &  non 
uQtXsiïôZ**  (  hélium  eft 
enim  fua  vida  aoiïc  ) 
aftidcur  quadam  dclecta- 
tione.  Soîebac  cuira  me 
n  uii;;crc  ,  ne  *  Sainpfic* 


rami  mérita  in  pat  ri  a  m 
ad  fexcento»  annos  ma- 
jora vide  teneur  ,  quàxn 
noftra.  Hac  quidem  curâ 
certè  jara  vacuum  eft. 

*  (T eft  un  des  noms  qui 
Cto'rw  chnnt  À  FimpU 
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*  qui  eft  néceffaire  pour  me  délivrer  de  am.  r. 
»  cette  crahite.  »  Ar.j.c. 

Ailleurs  il  le  menace  :  Se  doutant , 
avec  raifon  ,  des  aflurances  qui  fui 
ctoient  données  par  Pompée,  que  Clo- 
dius  nentreprendroit  rien  contre  lui  : 
»  Je  a  voudrais  pour  beaucoup  ,  dit-il  ^ 
*>  que  les  engagemens  pris  à  mon  fujet 
*>  ne  fuffent  pas  obfervés.  Alors  notre 
»  conquérant  *  de  Jérulalem  ,  qui  a 
»  prête  fon  miniftere  à  Clodius  pour  Te  *  4 
»  faire  plébéien ,  fe  reflentiroit  de- iin- 
»  gratitude  dont  il  paye  les  éloges  que 
»  je  lui  ai  accordés  dans  mes  difcours.' 
»  Comptez  en  ce  cas  fur  une  palinodie 
»  des  mieux  frappées.  » 

Après  ces  émportemens  de  colère  , 
Cicéron  revient  néammoins  au  kmi» 
mens  d'une  afFe&ion  fîncére  Se  vérita- 

s 

ble.  Vers  le  milieu  du  Confulat  de  Céfar,     * 1  • 
la  ligue  Triumvirale  étoit  univerfelle- 
ment  déteftéc.  Les  Grands  &  le  Peuple 


dans  fes  lettres  à  *Attieus. 
Ce  nom  eft  ceUi  d'»n  petit 
tyran  vaincu  en  Syrie  par 
Pompée. 

a  Si  vero  ,  qus  de  me 
pa&a  func  ,  ea  non  fer* 
vantur  ,  in  cœlo  fum  :  ut 
feiat  hic  nofter  Hierofoly- 
marius  tradu&or  ad  pic. 
hem  i  «jnam  bonam  meis 


pucinunis  orationibus  gra- 
cia m  retulerit  :  quarum 

exfpcda  divinam  sr« 

*  C eft  par  dértfien  que 
Cicéron  dcfignc  atnfi  Pom* 
pée.  Les  "/{omams,  &  Cicé- 
ron en  particnlier,  avaient 
un  extrême  mépris  pohw 
lesJmfs.  f 
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^*  jR^6*3; opprimes  fè  vangeoient  par  des  difcours^ 
.      ^  La  multitude  accabloit  les  Triumvirs  de 
fïfflets  :  les  honnêtes  gens  les  déchiroient 
dans  leurs  entretiens  :  le  murmure  étoit 
général  dans  toute  l'Italie.  Bibulus  affi- 
choitdes  Edits  ou  placards  dans  Rome 
du  ftyle  le  plus  mordant  contre  Céfar 
&  contre  Pompée.  Voici  comment  Ci- 
céron  s  explique  fur  cette  fîtuation  des 
ehofes.  ce  Notre  ami     qui  ji'efl:  point 
»  accoutumé  à  l'ignominie  ,  qui  s'eft- 
w  toujours  entendu  combler  de  Iouan- 
»  ges ,  qui  eft  tout  environné  &  tout? 
»  rayonnant  de  gloire  >  aujourd'hui  dé- 
9»  courage  v  &  portant  même  dans  fon 
»  extérieur  les  marques  de  fon  abatte- 
»  ment ,  ne  fait  plus  quel  parti  prendre. 
»  Aller  en  avant  ,  ceft  fe  jetterdanslc 
*>  précipice  ;  reculer ,  c'eft  inconftance. 
»  Il  a  les  bons  pour  ennemis ,  &  il  n'eft 
99  pas  même  aimé  des  méchans.  Voyez 
9>  quelle  eft  ma  foiblefle.  Je  n'ai  pu  re- 
<»  tenir,  mes  larmes  ,  lorfquc  je  l'ai  vu 


a  Ilteamicusnofter,in* 
fol  en  s  infamiae  ,  fempei 
in  I aude  verfatus,  circum- 
fkiens  gloriâ ,  deformatus 
corporc  ,  fraâus  anlmo  , 
quô  fc  conférât  nefeir. 
Progrefliim  précipite  m  , 
reditum  Inconftamem  vi- 
der :  bonos  inimicos  ha- 


bet ,  improbos  ipfos  non 
anixeos.  Ac  vide  molli- 
ficm  animi  :  non  temiî 
lacrymas  ,  ,  quum  illum 
ante  oftavum  Kal.  Sexti- 
les Yidî  de  ediûis  Bibulï 
concionantem.  Qui  antea 
folitus  effet  jaâare  fe  ma- 
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Junus  et  Galpurnius  Cons.  I 
»  haranguer  le  Peuple  le  z  f  Juillet ,  &  An. 
»  faire  ion  apologie  contre  les  placards  Av- J,c*  s% 
»  de  Bibulus.  Lui  qui  autrefois  paroilïbit 
»  avec  fplendeur  fur  la  Tribune  aux  ha- 
»  rangues,  aimé  du  Peuple  jufqu  a  lado- 
»  ration  ,  applaudi  de  tous  -,  qu'il  me 
»  paroidoit  oas  Se  petit  dans  le  moment 

*  dont  je  parle  !  Combien  faifoir-il  pitié 
w  Se  aux  au  très,.  &  à  lui-même  1  Oipec- 
»taclequi  ne  peut  réjouir  que  le  fèul 
»  Cralïus  *!  Pour  moi  j'en  fuis  percé- 
*>  de  douleur  :  &  de  même  qu'ApeJle  3c 
»  Protogéne  ,.  s'ils  voyoient  les  chefs- 
•»  d'oeuvre  de  leur  pinceau  couverts  de 
taboue ,  feraient  y  je  penfè  ybien  affligés  j. 
»  aufli  je  n'ai  pu  voir  fans  une  douleur 
»  amére  déshonoré  tout  d'un  coup  & 
»  avili  celui  que  j'avois  pris  plailïr  à« 
•-peindre  en  beau  de  toutes  les  couleurs 
«de  l'Eloquence.  Perfonne  ne  penfoit 

*  qu'après  la  part  qu'il  a  prife  dans  Pat 
»  faire  de  Clodius ,  je  dûfle  encore  être 


fumrao  cum  a  more  po- 
puli  ,  candis  favenribus  9 
Ut  Ule  cum  humilis»  uc 
demidus  erac  !  ut  ipfe 
etiam  fibi  ,  non  iis  folum 
qui  aderant  difplicebat  ! 
O  fpeûaculum  uni  Craflo 


iucunrium  t\  . .  Ut  Apel- 
les  y  Ci  Venerem  ,  aut  Ci 
Protogenes  lalyfum  illum 
fuura  coeno  oblicum  vide- 
ret  t  magnum  ,  credo  , 
acciperet  dolorcm  }  fie  ego 
hune  omnibus  à  me  pic- 


*  CUér on  flêpfefi  *vet  sjfez»  de  vrnifembUncc  ,  que 
Crajfus  ,  à  qm  i a  gloire  de  Pompée  a  von  toujours  fait 
ombrage  t  reffentott  une  joie  m  Aligne  de  le  voir  fi  4iê+ 
htnortr  &fi  tmvrir  de  toute. 
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140  Jolius  et  Calpurnius  Cons. 
An.  r.  ^3.  »  fon  ami  :  imis  ma  tendrefïe  pour  lui 
Av  J- c#  *9t  »  efl:  fi  vive  ,  qu'il  ri  y  a  point  doffenfe 
>»de*fa  part  qui  puilïe  me  l'arracher. 
1»  Les  Edits  de  Bibulus  ,  qui  font  de 
9»  vrais  libelles  diffamatoires1 ,  font  tant 
»  de  plaifir  au  Peuple  ,  qu'il  rty  a  pas 
»  moyen  de  paffer  a  l'endroit  où  ils  (ont 
.  »  affichés  ,  tant  efl:  grande  la  multitude 
»  de  ceux  qui  s'y  arrêtent  pour  les  lire. 
»  Pompée  en  eft  au  défcfpoir ,  &  féche 
»  de  douleur  :  ôc  moi  j'en  fuis  mortifié , 
»  tant  parce  qu'ils  affligent  trop  violem- 
91  ment  celui  que  j'ai  toujours  aimé ,  que 
»  parce  que  j'appréhende  qu'un  homme 
»  fi  haut ,  nourri  dès  fon  enfance  dans 
\*  lcs  armes ,  &  fi  peu  accoutumé  aux 
»  affronts ,  ne  fe  livre  de  toute  la  viva- 
.    ,       »  cité  de  fon  ame  au  reflcntiment  &  à 

Le  mccontcn-    f . 

«ment  public  »  la  vengeance.  » 

^édattdani    On  fora  peut-être  étonné  de  ce  que 

KfpcaaJw!fai  dit  d  après  Cicéron  des  fifflets  prer- 

nuntur  »  prx  multicudine 
cor um  qui  legun  t,trarWire 
neq néant  ;  ipfi  itaacerba» 
ut  tabefeat  dolore  ;  mini 
meheccule  rnolefta,  quodr 
&  eum  quem  femper  di- 
Icxi  nimis  excruciant ,  & 
timeo  t  ta  m  vehemens 
vir,  ta  m  que  acer  in  ferro, 
&  tain  infueeus  contume- 
I  iae  ,  ne  omni  animi  im- 
petu  dolori  &  iracundùe 
parcat. 


cum  &  policum  artis  colo- 
ribus  ,  fubico  deforma- 
tum  non  fine  magno  do», 
lore  vidi.  Quamquam  ne- 
mo  pucabat ,  propter  Cla- 
dianum  negotlumfme  illi 
ami  eu  m  erfc  deberc  :  ta- 
men  tanrus  fuie  amor ,  ut 
exhauriri  nullâ  poilct  in- 
juriât Itaque  Archilochia 
in  illum  edi&à  Bibuli  po- 
pulo i  ta  fum  jucunda ,  ut 
eum  locum  ubi  propo- 
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digues  à  Céfar  &  à  Pompée.  La  liberté^. An.  r. 
ou  Ci  Ton  veut  la  licence  fin  portée  çn- ; 
corc  plus  loin  dans  la  repréfentation 
d'une  Tragédie  ,  où  un  Adteur  pro-  x$. 
nonça  avec  une  allufïon  vtfïble  à  Pom- 
pée ,  un  vers  dont  le  fcns  étoit  : a .Cefi 
four  notre  malheur  que  vous  êtes  devenu 
Grand  Le  peuple  fentit  l'application , 
y  applaudit ,  &  fit  répéter  le  même 
vers  par  le  Comédien  plus  de  cent  fois. 
Le  même  jeu  fe  rcnouvella  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  la  pièce  5  qui  lem- 
bloient  véritablement  être  faits  exprès 
pour  Pompée.  Tel  eft  celui-ci  :  // b  vien- 
dra un  Jems  ,  oh  vont  regretterez,  amère- 
ment cette  vertn ,  qui  a  fait  jHfjtiici  votre 
gloire  ,  &  que  vous  abandonnez,  mainte- 
titfît.  Céfar  ne  fut  pas  plus  épargné  :  & 
au  contraire  le  jeune  Curion  ,  qui  fe 
raontroit  ennemi  déclaré  de  la  ligue 
Tri^imvirale ,  recevoit  par-tout  des  ap- 
plaucMemens. 

Ce  déchaînement  uniyerfe^:  qui  n'opé-  Refluons  Je 
roit  aucun  changement  clans  l'état  aw^^fu^ 
chofes  ,  fait  faire  de  triftes  réfléxions  à  puiflàmes  des 
Cicéron.  «  Ceft  c  un  fujet ,  non  d'efpé- dto^- 
»  ranec ,  mais  de  douleur ,  dit-il  à  Atti- 

a  Noftrâ  miferiâ  eu  es  i  quum  grav  iter  génies. 
Magnus.  |    c  His  ex  rébus  non  fpesj 

b  Eamdem  virtutcm  I  fed  dolor  eiï  major ,<juuin 
iftara  9  venict  tempus  ,  I  videas  civitatis  volunta* 


Digitized 


141  JtfLIUS  ET  CÂt^tntNlUS  CoNS. 

A*.  R.  ^j.  »  eus ,  de  voir  que  les  langues  de  nos 
Ar.  j.c.  y*.  w  citoyens  font  en  liberté  >  &  leurs  bras 
»dans  les  chaînes.  »  Et  dans  une  autre 
lettre  il  répète  les  mêmes  plaintes  avec 
».  plus  d'étendue.  «  La  a  République  ,  dit- 
»  il ,  périt  par  un  genre  de  maladie  qui 
••eft  fans  exemple.  Le  gouvernement 
»  prêtent  attire  l'improbation  ,  les  plain- 
«••  tes ,  les  murmures  de  tout  le  monde- 
»  Il  n'y  a  fur  ce  point  aucune  variété  : 
»  on  en  parle  tout  haut ,  on  en  gémît 
«  ouvertement  :  &  cependant  perlonne 
^>  n'apporte  aucun  remède  aux  maux  qui 
»•  nous  prelTent.  Il  eft  vrai  que  la  ré- 
-»  fîftance  attireroit  vraifemblablement 
m  to[c*t*&  général  :  mais  auffi  je  né 
•a  vois  pas  a  quoi  le  terminera  la  raci- 
^>  Iité  que  nous  avons  de  céder ,  (înoa 
»  à  la  perte  de  toutes  chofès.  » 
nrc livre  unî-     Il  ne  pouvoit  pourtant  prendre  lui- 

^Se*  U  m^me  (lue  ce  dernier  Parti-  M  renonça 
P  il.  1 3 totalement  au  foin  des  affaires  publiques, 
n'aflifta  plus  à  aucune  délibération ,  & 
fe  livra  tout  entier  à  la  plaidoirie.  Cette 


tem  folutam  ,  viruitem 
alligatam. 

a  Nunc  quidem  novo 
quodam  morbo  civicas 
nioritur,  ut,  quum  omnes 
ra  i]iiï  funt  a&a  impro* 
bent ,  querantur,  doleant, 
varietafquc  in  ic  nul  la  fit, 


apertoque  loquantur  ,  & 
jarn  clarc  gemant,  tamen 
meJicina  nulla  atferatur. 
Ne  que  enim  refiftt  fine 
'internecione  polie  arbitra* 
mur  ;  nec  videmus  ,  qui 
finis  cedendi  ,  prxttt  exi- 

c ium  ,  futurus  uc 
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xeflourcc  lui  étoit  fort  utile.  Pair  elle  il  a*,  r. 
ranimoit  fon  crédit  >  il  fe  procurait  une  Ky*  J-c- 
certaine  (plendeur  ,  il  entretenoit  ou 
réchauffait  le  zèle  de  Ces  amis ,  &  fè 
préparait  ainfi  à  foutenir  les  alfauts  dt' 
Clodius.  Mais  il  lui  wrvint  une  autre 
affaire.,  dans  laquelle  il  fut  impliqué 
avec  plufieurs  des  plus  illuftres  citoyens 
de  Rome  :  noire  intrigue  de  Céiàr  * 
qui  tourna  à  la  honte  de  fon  auteur  „ 
&  à  la  perte  du  miférable  qui  lui  ïer-' 
voit  d'inftrument. 

Le  jeune  Curion ,  comme  je  l'ai  dit ,  n  cft  dénoncé 
s'étoit  rendu  odieux  à  Céfer,  en  décla-avcc  plufcu» 
mant  contre  le  Triumvirat.  Céfar  réfo-  mifazlïç  "n 
Jut  de  le  ietter  dans  l'embarras  *  lui  &  comme  ayant 

,    r  r  r  •  voulu  faire  af- 

pluheurs  autres  ,  iufcitant  contre  eux  ^rmer  Pom- 
une  aceufation  grave  ,  &  capable  dePéc-. 
faire  grand  bruit.  Il  fefervitpour  cefo\u'z\.  &m 
de  ce  Vettius  >  qui  autrefois  l'avoit  dé-  Vatin< 
îioncé  lui-même  comme  complice  de 
Catilina.  Vettius s'infinua  dans  l'amitié 
du  jeune  Curion  ,&  lorfqu'il  eut  gagné 
ia  confiance  ^  il  lui  fit  ouverture  du 
deflein  qu'il  difoit  avoir  de  fe  jetter  fur 
Pompée  avec  fes  efclaves ,  &  de  le  tuer. 
Il  avoit  efpcré  que  Curion  faifiroit  cette 
idée  ,  ou  du  moins  lui  garderait  le  fe- 
cret  :  moyennant  quoi  fon  plan  étoit 
^ie  venir  dans  la  place  avec  un  poignard, 
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An.  R.      &  d'y  mener  auffi  fes  efclaves  bien  ar- 
Av.  j.c.  s*,  niés  .  ^  (e  faire  prendre  en  cet  état  ;  Se 
enfuit.e  d'accufèr  Curion.  L'horreur  que 
fit  à  ce  jeune  homme  le  deflèin  daflafli- 
ner  Pompée  ,  troubla  les  arrangemens 
de  Vettius.  Curion  avertit  Ton  pére  du 
difcours  qui  lui  avoit  été  tenu  :  le  pére 
en  donna  avis  à  Pompée ,  qui  porta  la 
chofë  devant  le  Sénat. 
„  Vettius  eft  mandé  :  &  d'abord  il  nie 
qu'il  ait  eu  aucune  relation  avec  Cu- 
rion. Puis  le  voyant  prefle  ,  il  demande 
afliirance  de  la  vie  ;  après  quoi  il  dé- 
pofè  qu'une  troupe  de  jeunes  gens  dont 
•   *     .     Curion  étoit  le  chef,  &  parmi  lefqucls 

il  nommoit  Paul- Emile  ,  Brunis  ,  ôc 
quelques  autres .,.  avoient  «formé  le  pro- 
jet de  tuer  Pompée.  Il  ne  Ce  montrait 
pas  mal  adroit  en  mettant  de  la  partie 
Brutus  ,  qui  regardoit  Pompée  comme 
le  meurtrier  de  fon  pére  ,  Se  qui  par 
cette  raifbn  ne  voulut  avoir  pendant 
très  long- tems  aucun  commerce  avec 
IuL  Mais  il  échoua  vis-à-vis  de  Bibulus  * 
de  la  part  duquel  il  prétendit  avoir  reçu 
un  poignard.  Cela  parut  ridicule  avec 
raiton  :  comme  fi  Vettius  nWit  pas  pu 
trouver  un  poignard  ,  à  moins  que  le 
Confiil  ne  s'en  mêlât.  Et  ce  qui  confon- 
dôit  ici  totalement  l'impofteur  ,  c'e/l 
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*quc  le  i$  MàiBibulus  avoir  fait  avertir  àh.  r. 
Pompefe  de  fe  tenir  en  garde  contre  les  Av'JX-  * 
embûches  que  Ton  pourroit  tendre  à  fa 
vie  }  &  Pompée  l'en  avoit  remercié. 
Pour  ce  qtii  regarde  Paul-Emile  y  il 
éfoit  Quefteur  en  Macédoine  dans  le 
tems  ou  Vesrius  le  chargeoit  A  avoir 
comploté  de  tuer  Pompée.;  Ainfî  le  Sé- 
nat reconnut  aifément  que  tout  cela 
n'étoit  qu'une  fourbe  groffiére  ^  il  fut 
dit  que  Vettius  feroit  mis  en  prifon 
comme  coupable  de  port  d'armes  fui- 
Vant  fon  propre  aveu  y  &  1  on  ajouta  au 
Décret  ,'  qûë  fî  quelqu'im  le  tiroit  de 
prifon ,  lè«  Sénat  regarderait  cette  entre- 
prit comme  un  attentat  contre  la  Ré- 
publique. 

*  C  etôit  fans  doute  contre  Céfar  que 
le  Sénat  prenôit  cette  précaution.  Mais 
ce  Confiilcomptoit  pour  fi  peu  de  chofe 
l'autorité  du  Sénat  3  que  dès  le  lende- 
main il  produifit  Vettius  fur  la  Tribune 
aux  frarangues  -,  &  plaça  ainfi  ce  fcélérat 
avère  en  un  lieu  d'où  il  avoit  exclus  dans 
fa  Pkcture  Q.  Catulus  le  premier  citoyen 
de  Romfc  ,  &  dont  il  ne  permettoir  pas 
a<Stuellementàlbn  collègue  d'approchen 
Ici  la  feenechangea,  &  Vettius  ne  nom- 
ma plus  les  mêmes  adteurs.  Il  ne  fit  au- 
cune mention  de  Brutus  :  ce  qui  mon- 
Tomc  XIL  G 
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a*,  r.  étroit  évidemment  qu'on  lui  avoit  didté- 
V'J-C.  î^-penjant  la  nuit  ce  qu'il  devoit  cHre  & 
ce  qu'il  devoit  taire  \  &  que  5ervilie,.# 
mère  de  Brunis.,  dont  les iiaifons  avec- 
Céfar  étoient  anciennes  &  trop  connues» 
avoit  obtenu  que  fon  fils  fût  tiré  d'affaire. , 
'    Vettius  en  nomma  d'autres, ,  ftjr  qui  il  ; 
n'avoit  pas  jette  le  moindre  foupçon 
:  dans  le ,  Sénat ,  Lucullus, ,  L.  Bomitius  f 
qui  étoit  l'un  des  pks  .ardens ,  ennemis 
de  Céfar.  Il  ne  nomma  point  -Cicéron^ 
«nais  il  dit <Ju'un  Confulaire ,  éloquent 
voifïn  du\Gonful ,  lui  avoit  dit  que  l'on- 
avoit  hefoin  d'un  nouveau  $  Servilius* 
Ahala.,  ou  d'un  nouveau  Brutus.  Ce 
n'eftpas  tout  encore  :  lorique  l'aflèm- 
blée  etoit  déjà  congédiée*  Vatinius,  Tri- 
vbun  du  Peuple ,  digne  miniftre  des  in- 
juftices  de  Céfàr  >  rappella  Vettius  ,  lui 
demanda  s'il  n'avoit  oublié  aucun  des 
complices  :  &  Vettius  nomma  Pifort 
gendre  de  Gcéron ,  &  ce  M.  Lateren- 
dès  y  dont  j'ai  parlé  au  fujet  du  ferment 
auquel  Céfar  loumit  les  Candidats. 

Ce  n'étoknt  point  là  des  adtes  juri- 
diques. Vatinius  entreprit  de  mettre 
l'affaire  en  régie ,  en  propofant  au  Peu- 

'  *  vAhala  avoit  tué  S  p.  I  i  t  J.  £  rut  us ,  comme  tout > 
Malius  »  qui  affirmt  àia\  U  monde  fait 4  avoit  chajfé 
tyrannie.  Voyez,  ci-dejfus  I  les^oiu  ,' 

;T.  H.  /•  V.  an  de  7^m*4 
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pic  d'ordonner  qu'il  fût  informé  contre  Ah.  R,  *n* 
ceux  qui  avoient  été  dénoncés  par  Vet- KVn  3i  a 
tius }  que  le  même  Vettius  fût  admis  k 
dépofer  contre  eux  % n  juflice  -,  &  qu'on 
lui  accordât  <des*  récompenfes  *  que  le 
Tribun  mercénaire  portoit  fort  loin.. 
Mais  Timpofture  étoit  trop  mal  concer- 
tée   pour  pouvoir  Soutenir  -le  grandi 
jour  d'un  examen  judiciaire.  Céfkr  ap-   Suet.  uf. 
préhenda  lui-même  les  fuites  d'une  ca-  c^€°in  7êt if> 
lomnie  fi  infenfée.  Un  matin  Vettius  fut 
-  trouvé  étranglé  dans  la  prifon.  Ce  fut 
le  falaire  dont  Céfar  *  paya  le  fèrvicc 
eue  ce  fcélérat  lui  avoit  rendu.  II  voulut 
faire  tomber  fur  d'autres  le  foupçon  de 
cette  mort.  Mais  il  ne  trompa  perfonne, 
&  l'Hiftoire  le  charge  de  ce  meurtre  , 
■  horrible  dans  toutes  fes  circonftances. 

Cicéron  n'avoit  pas  craint  beaucoup 
Taccufation,  dont  il  s'étoit  vû  menace. 
Mais  la  noirceur  de  cette  intrigue  l'af- 
fligea amèrement.  Je  *  fois  ennuyé  de 
•>  la  vie  3  difoit-il  à  Atticus,  en  là  voyant 
t>  fi  remplie  de  miféres.  Rien  au  monde 
»n'eft  plus  malheureux  que  moi  ,  nï 
*>  rien  de  plus  heureux  que  Catulus,  qui 
na  pû  vivre  avec  dignité.,  &  mourir 


*  Ctcéren  fait  Vatinius 
Auteur  de  cette  mer t,  Mais 
ce  nefi  qu'un  ménagement 
jelitt$*e  pour  Cé/kr 


a  Prorfus  vit*  r*det:tt* 
funt  omnia  omnium  -mi* 
fcriarum  plcniffima.  . .  . 
Nihil  me  infbrtunatKis  ,  » 
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Au.  a.         avant  que  d'être  témoin  de  tant  de 

Danger  qui     Un  orage  plus  violent  fe  préparait 
menace  Océ-  COntrc  lui.  Clodius  étoit  défigne  Tri- 
râAST  bun  du  Peuple ,  &  dreffoit  fes  batteries 
conduite  de  polwr  fatisfaire  enfin  fa  vengeance  fur 
SÎVfJaîd  celui  qui  par  trop  de  fincérite  l'avoit 
de  cicéron  mis  en  danger  de  périr.  Cicéron  pré- 
fSr^^voyoit  depuis  long-tems  cet  orage  ,  & 
il  lui  eut  été  bien  facile  de  le  conjurer, 
s'il  eût  voulu  fe  livrer  aux  volontés  des 
'puiflans.  Céfar  &  Pompée  avoient  fait 
de  grandes  avances  vers  lui,  &  s'étoient 
efforcés  par  toutes  fortes  de  voies  de 
l'attacher  à  eux.  Il  ne  put  jamais  s'y  ré- 
foudre j  &  ferme  dans  les  principes,  tout 
ce  qu'il  .crut  qu'il  lui  fût  permis  de  don- 
ner au  foin  de  fa  fûreté  ,  ce  fut  de  ne 
point  provoquer  la  colère  des  Trium- 
virs par  une  réfiftance  ouverte.  Encore 
itoit-il  aifé  de  reconnoître  ,  à  travers 
tous  les  ménagemens  dont  il  tifoit, 
xju'il  improuvoit  leur  conduite  ,  &  la 
xegardoit  .comme  une  vraie  tyrannie* 
Les  Triumvirs  n'ayant  pû  le  gagner  par 
les  careffes  *  avoient  enfuite  tenté  de 
l'intimider  ,  en  faifant  pàfler  Clodius  à 
l'état  de  plébéien.  Cicéron  fentk  le  coup, 

qîl  fortunatius  eft  Otulo,  I  hoc  temporc.  Cii.  IL  *d 
^uu»  fplcudorc  rit*,tum  I  jitu 
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Se  s  enveloppa  encore  davantage  dans  A**, 
le  filcnce  furies  affaires  publiques , dans  Av* }Xt  5  p* 
la  réferve^  dans  la  précaution  :  mais  il 
ne  donna  aucun  figne  d'approbation;;! 
.  des  entreprilcs  violentes  ,  qui  tendoient 
manifeftement- à  l'oppreflion  de  la  ik 
berté.  '  ;   ,  c. 

Il  paroît  que  Pompée  &  Céfar  pri- 
rent alors  leur  parti  d  éloigner  de  Rome,, 
à  quelque  prix  que  ce  pût  être  ,  un 
homme  qui  leur  nuifoit ,  &  qu'ils  ne* 
pouvoient  réuflîr  à  gagner.  Pompée  , 
profondément  diflimule  y  continuoit 
d'accabler  Cicéron-  de  careflès.  Il  l'adii- 
roit  que  Glodius  ne  l'inquiéteroit  en 
rien,  &il  fe  vantoit  d'avoir  exigé  fur 
ce  point  non  feulement  la  parole  ,  mais 
le  ferment ,  du  Tribun  defigné.  Céfar 
agiffoit  plus  franchement.  Il  ofFroit  à 
Gicéron  ou  une  Ambalfade- libre  ,  (  j'ai 
expliqué  plus  haut  ce  que  c'étoit  chez 
les  Romains  )  ou  l'emploi  de  Lieutenant  • 
Général  auprès  de  fa  perfonne  dans  les 
Gaules.  Tout  cela  mettoit  Cicéron.dans 
une  grande  perplexité.  Il  craignoitCloj- 
dius  :  il  avoit  une  extrême  répugnance 
à  quitter  Rome.  Les  promettes  de 
Pompée Yqui  flattoient  fon  inclination  V 
k  déterminèrent  à  prendre  le  parti  de 
jsefter  ,  comptant  ou  que  Clodius  nfc 

Giij 
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r.  *.  6)i.  l'attaqueroit  pas ,  ou  qu'une  prote&ion 
*3X*  **-plus  puiflante  le  foutiendroit.  Attiras- 
l'exhortoit  néantmoins  à  fc  défier  de 
Ponapée.  Gcéron  s'obftina  à  le  croire. 
c*c.  h.  4i»Uaeft  trompé  par  Clodius  ,  lui  ré- 
*Att.  ij.  *■  )9  pondoit-il ,  mais  il  ne  trompe  pas.  Je 
Mi  »  puis  bien  me  mettre  en  garde  contre  : 

»  la  fraude  :  mais  ne  le  pas  croire ,  ceft 
»  ce  qui  eft  plus  fort  que  moi,  » 

Devons-nous  penfer  en  -effet  que  • 
Pompée  le.  trompât  ,  &  que  par  de*, 
roenlonges  grofliers  il  lui  tendît  un  , 
'  piège  ,  pour  l'engager  à  demeurer  dans 
&  ville  ,  .&  ainfi  a  fe  feire  exiler  ?  Cet!  . 
ce  qui  a  peine  à  entrer  dans  mon  efprit.  fc 
Pompée  lui  xlifoit  vrai,  mais  il  ne  lui  v 
difoit  pas  tout.  Cétoit  de  concert  avec 
liii  que  Gefar  faifoit  à  Gieéron  les  offres  >> 
dont  j'ai  parlé  :  &  les  promettes  de 
Pompées  fuppofoient  de  la  part  de  Gcé* 
ton  l'acceptation  de  l'une  de  ces  offres, 
:Si  en  effet.  il  eut  reçu  un  bienfait  de 
leur  main,il^deYetTioit  dépendant  d'eux  : 
&  cétoit  tout  cç:  quiksvouloient.  11  , 
me  paroît  étonnant.quc  Cicéron,  avec 
tout  ce  qu'il  avoit;  cte  lumières  &  de  - 
pénétration ,  n'âit  pas . découvert  ce  jcu;> 

a  Non  me  Utê  faltitffed  I  rum  ,  ut  non  credana,  fk*x 
îpfe  fatlitur. . . .  Altcrum  I  ccic  aonpoflaaw 
Ucio*  uteaveam;  alce- |, 
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de  Pompée  &  de  Céfar,  dont  l'union  An.  il: 
étroite  lui*  étoit  û  connue  -,  &  qu'il  A*J'C« 
n'ait  pas  *  compris  ce  que  foufenten- 
doient  tous  les  difeours  obligeans  que 
Pompée  lui  tenoit. 

•  Il  ne  fongea  donc  qu'à  Ce  fortifier  , 
en  s'attachant  de  plus  en  plus  tout  et 
qui  reftoit  de  bons  citoyens  dans  Rome. 
Il  avoit  mérite  leur  affcâïon  dans  fou 
Gonfulat  ;  il  s'étoit  vu  alors  maître  des  * 
affaires  par  leur  moyen.  Il  crut  avec 
ce  même  fecours  pouvoir  au  moins  fc 
défendre  dans Toccafîon  préfente  :  &il 
comptoit  tellement  fur  les  forces,  qu'il 
répète  plus  xi' une  fois  à  Atticus  dans  fes 
lettres  y  qu'il  attend  Clodius  de  pied 
ferme  r*8t  qu'il  4éfire  d'en*  venir  aux  * 
mains,  h 

Le  Tribun  donna  tour  dabord  à  cioA'wem. 
connoitrc  1  elprit  leditieux  qui  1  ani-  de  haranguer 
moit  • ,  enr  faifant  à  Bibulus  1er  même -J^^1^ 
affront  que  Méteilus  Népos  avoit  fait  confulat.  * 
à  Cicéron  au  fortir  du  Confulat.  CIo- 
dius  empêcha  Bibulus  de  faire  une  ha- 
rangue au  Peuple  ,  &  ne  lui  permit  de 
parler  que  pour  prêter  le  ferment  qui 
ctoit  d'ufage.  On  ne  peut  pas  douter 
que  Céfar  ne  fût  en  cela  de  concert 
avec  le  Tribun  :  &  il  couronna  par  ce 
dernier  trait  toutes  les  infultes  qu'il 

Giiij 
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j  2  JtrtroSt  -si  Gupuhniusl  Cons; 
/h.  r.  avoit  faites  à  fon.  collègue.  Céfar;  fos- 
Av.j.c.  tit  je.  charge  ,  ayarif  ^fuiyant  le 
mot  de  Cicéron  x  confirmé  a  &  folide- 
ment  établi  dans  fon  Confulat  la  tyran- 
nie dont  il  avoit  formé  le  pjojet  & 
jette  les  fondroeas  dès  le  teins  de  fou, 

fdilite*         • .     j        y. .,! ,«    :  '„ 

a  Ctfarcm  in  Confuhuu  t  quo  JtdWls  cogi car at.tfw 
coniiunaffc  regnum  ,  de  1  c>/;  c, 
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T  R  É  N  T  E- NE  U  V  LÉ  M  E. 

X  i  l  Se  rérabliiïement  de  Ci- 
céron. L'ifle  de  Chypre  ré- 
duite en  Province  Romaine. 
Quelques  autres  faits  moins 
important.  Ans  de  Rome  £24  &  69  j. 


A  •* 


Défaut  de  mémoires  fur  le  détail  des  in- 
trigues ficretes  qui  obérèrent  [exil  de 
~  Cicéron.  Clodius  foutenu  par  les  deux 
Confuls.  Leur  caraflkrei  Les  Trium- 
virs favorifent  Clodins.  Cloditu  four 
Je  préparer  les  voies  à  attaquer  Cicé- 
ron y  propofi  différentes  Loix:  pour  la 
dtflribution  gratuite  du  bled  :  pour  le 
rctablijfement  des  confréries  dArùfans: 
pour  la  diminution  de  la  pmffance  des 
Cenfeurs  :  pour  l'abolition  des  loix  es£ 'lia, 
.  &  Fujfa.  Cicéron  „  trompé  par  Clo* 
dm  9  laijfe  pajfçr  travquijkmem  tontes 

Gv  1 
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ces  loix.  Clodins  propofe  une  loi  qtir~ 
\     condamne  k  Vexil  quiconque  aura  fait 
mourir  un  citoyen  fans  forme  de  procès. 
Cicéron  prend  le  deuil.  Réflèxions  fur 
cette  démarche.  Tous  les  Ordres  de 
F  Etat  s'intcrejfent  pour  Cicéron.  Loi 
propofie  par  Clodim  pour  affigner  des 
gouvernement  aux  C  on  fuis.  Le  Sénat, 
m  par  délibération  publique-  ,  prend  le 
'    deuil  avec  Cicéron.  CloditU  arme  toute 
U  canaille  de  Home.  Emportemens  de 
Gabinim.  Ordonnance  des  Confuls,  qui  • 
enjoint  aux  Sénateurs  de  quitter  te 
t    deuil.  Pifon  déclare  nettement  à  Cicéron 
qiiil  ne  prétend  point  le  défendre.  Pom- 
pée F  abandonne.  Affemblée  du  Peuple  ^ 
eh  les  Confuls  &  Ce  far  s'expliquent* 
dune  façon- défavantageufè  pour  U 
eaufe  de  Cicéron.  Double  danger  pour. rv 
Cicéron,  de  la  part  de  Clodius ,  é  de 
la  part  des  Confuls  &  de  Ce  far.  Hàr- 
tenfius  &  Caton  confeillent  a  Cicéron  , 
de?  fe  retirer.  Il  fort  de  Rome.  Sony  de 
Cicéron.  Loi  portée  contre  Cicéron  nom- 
mément. Obfervations  fur  cette  LoL 
"  Effepafe  :  &  en  même  tems  celle  qui 
regardoit  les  département  des  Confuls., 
'     Biens  de  Cicéron  vendus  :  fis  maifîn*>> 
'  :    pillées  par  les  Confuls.  Clodius  sem- 

'    parc  du  terrfibt  dç  U.  métifon  dcXicé* 
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tôn  %  &^  en  confacre,,  me  parije  a  U 
déejfe  de  la  Liberté. ,  Ciçéiçon  ,  rebuté  "  - 
par  le  Préteur  de  Sicile ,  pajfe  en  ùréce, 
&  vient  k  Dyrrachium.  Plancius  lui 
donne  Un  ajyle  à  Thejfalonique.  Dou- 
leur excefjive  de  Cicéron.  Ses7  plaintes 

*  contre  fis  amis.  J  unification  de  leur  cm-  ;Wt. 

*  dmte%  jipologie  de  Cicéron 'JS#  F  excès 

*  dodem  Réflexion  de"  Plut  arque 
^fur  lafoiblejfede  Cicéron.  Caton  & 

'    C<?)âr  p*r*<?/i/  ,  /V/Zf  Chyf- 

'    pre,  F  autre  pour  la  Gaule.  Droits  pré- 
!    rtwfcr  par  les  Romains  fur  [Egypte  & 
C  fur  fi/le  de  Chypre.  Ciodius  offenfépar 
■  :[Ptolémée  Roî  de  Chypre.  Loi  de  Clo~ 
* :  dius  pour  réduire  cette  iflé  en  province 
'   Romaine.  Le  Roi  dé  Chypre  ri  a  pas  le 
-  J  courage  de  jetterfistrêjors  dans  la  mer. 
• :  :  //         w*<wr/>       /<f  ExaUi- 
t    tude  exceffhe  de  Caton  k  recueillir  les 
«    tréfirs  de  ce  Roi.  Précautions  qu'il  prend 
2  J  jw<r    tranjporU  Ses  livres  dt  compte 
r    perdus.  Son  rètoHr  a  Rome.  Chicanés 
<    que  lui  fait  inutilement  Ciodius.  Edi- 
lité  de  Scaurus.  Fafle  incroyable  des 
jetix  quil  donne  au  Peuple.  ïèHx:dont 
nés  par  Curiony 

■ 

V 
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L.  Caipornius  Piso.- 

Av.J.C.  $».     A.  Gabikius. 

Défaut  de  .^*VE  s  t  fous  le  Confulat  de  Pifoa  & 
mê,noit«  fm  V^de  Gabinius  que  Cicéron  fut  exilé. 

le  détail  des  ,  *    ,  /  . 

intrigues  fe-  Si  nous,  avions  des  lettres  écrites  par 

crêtes  oui  ooé-  jui  £  A.tÛCUS  <a£UlS  lfiS  .  «DOS  dont  nOUS 
rcrcnt  l  exil  de      '  •  1 

Océioo.  allons  parler  x  cotptTje  nous  en  avons  de 
ceux  qui  ont  précédé  immédiatement , 
nous  ferions  pleinement  informés  de 
toutes  les  intrigues  &  de  toutes  les  man- 
œuvres que  Ton  fit  jouer  pour  parvenir 
à  le  perdre.  Mais  Gicérpn  ,  des  qu'il 
avoit  vu  que  le  Ranger  devenoit  fériçux, 
avoir  prçlTé  Atticus  de  fe  rendre  prpmp- 
tement  auprès  ç}eJuk  *  Si  vousftj'ai- 
*mez*lui  difqit-41,  autant  que  vpus 
w  m'aimez  certainement  >  donnez-np'en 
»  une  preuve  en  venant  ici  ^avec  toute 
«  la  diligence  poflible.  Si  vous  dormez  , 
,  »  éveilkz-yous  ;  fi  vous  étes>  éveillé  , 

i  4t  mettez- vous  en  marche  v  fi  vous  êtes 

»  en  marche  >  courez  ;  fi  vou$  courez  , 
*  ce  rfeft  pas  alTez  encore  yvolez^Vous 
m  ne  duriez  croire  combien  je  compte 
»  fur  y$ù  confeils ,  fur  votre  prudence , 

a  Si  me  amas  tannïm ,  \  fi  fta$,ingre«Jere-i  fi  ingre- 
«ua«tùmprofea6  amas.,  dçf is ,  curre  i  fi  omis  , 
à  douais  cxper^ifceie  y   adv  ola.  Cicdibilc  aça  cft, 
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Caipurnius  et  Gabinius  Coks.  xy-r  - 
?*&  ±  ce-  qpi  eû  k.  capital  ,,fur  votre  a*,  te 
*  amitié  pour  moi.  «Articus  ,  en  ami  J>a 
fidéje  *  lie.  manqua  pas  de.fe ,  rendre  à 
des  exhortations  fi  prenantes-  Ainfi  Çi, 
céronn'eut  plus  lieuse  lui  écrire,  jufqu'à, 
X-e  qu'il  fut  obligé  lui-même  de.fortir  d* 
Rome  ;  &  pour  les  faits.que  nous  avons 
a  raconter  >  il  ne  nous  aide  guéres  que 
par fes  harangua ,  dans lefqueljes  il sea 
faut  bien  qu'il  parle  à  cœur  ouvert  v 
commedans  desJettres  à  un  intime  ami 
Il  ne  laiflèra  pas  de  nous  être,  encore  - 
|>ius  utile ,  &  de  nous  fournir  plus  de 
1  luth  cr  es 

,  que  les  Hiftoriens  Grecs  v 
<qui  Rentrent  pas  dans,  tout  le  détail 
qu'on  fouhaiteroit  yôc  fur;  Texaâ:itude 
*le%uelsii  n'elt  pas  ppffible  de  prendre 
une  entière  confiance*. 

Clodius  le  trouvoit  dans  là  po/îtion  clodiiiî-fôm; 
h  plus  favorablepour  opprimer  Cicé-  S  ZcuU. 
jtûn.  Il  avoit  les  deuxConfuIs  pour  lui:  Leur  cataaé- 
$c  cette  année,  démçntok  la  remarque  ^    }  tU% 
de  eatulus ,  qui  diloit  que  rarement  la  '»  s,n.  d> 
République  avoit  un  Conful  méchant;  f~-Vb** 
mais  que  jamais  ,.li.lon  en  excepte  ksi»p,f.&Mit 
tems  de  la  tyrannie  de  Cinna ,  il  n  etoit  c%. 
arrivé  qu'elle  en  eût  deux  médians  à  la  'M  "xvui' 


quantum  ep  in  confîiiis  i  in  amore  &  fîdc  poaan* 
fc  prud.-nwâ  tua.qu(xlquc    aï.  ^  *4ff,  H.  ij, 
maximum,  cft  ,  quanjuœit 
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Yf  8  Calpvrnius  et  Gàbinius  Côns; 
à*  */      fois.  Catulus  raffùroit  Cicéron  par  cette 
c  î».  Q^fervation ,  en  lui  promettant  toujours 
fun  des  deux  Conluls  au  moins  pour 
défenicur.  -  :  !> 
Il  eft  vrai  que  pour  pen  qu'un  Côn* 
f\A  dit  desfentimens  dignes  de  fa  place,  . 
îl  <ne  pouvoir  manquer  de  foutenir  la 
caufë  de  Gcéroii ,  qui  étbk  celle  de  & 
brillance  Con(ulaire*&  du  Sénat.  Car 
lt  prétexte  que  l'on  prenoit  pour  l'atta- 
quer ^étok  la  mort  de  Lentulus  &  de  * 
fes  complices.  Or  Gcétoi*  n'avoit  rien 
fait  contre  ces  fcélérats',  que  comme-' 
Gonful  &  en  vertu  d'un  Sénatusconfulte. 
E  t  tous  >  les  Ordres  de  l'Etat  %y  :  dans  le 
Ranger  de  Gicéron-  j  fe  déclarèrent  fi 
hautement  pour  lui    que  s'ils  avaient  » 
eu  un  Gonful  à  leur  tête  ,  jamais  Clo* 
Sus  n'âurok  pu  réuffir  dans  fon  in/ufte 
&  criminelle  entreprife.  Mais  quoique 
je- ne  prétende  pas  adopter  en  plein  les  ■ 
.    t   -j  inve&ives  de  Cicéron  contre  Pifon  & 
Gàbinius  ,  dans  lefquelles  on  ne  pedr . 
difconvenir  que  la  paffion  ne  Fait  etn* 
porté  trop  loin;  los  faits  parlent  :  &  U 
eft  conftant  que  raréftiëm  avôit-ori  vu 
dans  la-  fuprême  Magiftrature  de  Rome- 
un  couple  aufli  malfaifant  &  aufli  vendu 
a  1  iniquité.  1 

Gabinius  ancien  ami  de  Catilina  > 
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ctoit  débauché  de  profeffion  -,  l'un  de  A*.  *.* 
ces  hommes  qui  >ont \  perdu  toute*  pu-Ay',,c'  584 
dcur,  &  qui  font,  trophée  du  vice -,  vil 
flatteur  de  Pompée ,  ^u  crédit  énorme  - 
duquel  iL  devoxt  uniquement  ion  éléva^ 
tion.  . 

Pifon  portok  >  un  nom ,  qui  fembfok-  : 
confacré  à  la  vertu  ;  &  il  en  affeâok  ; 
les  dehors  run  air  févere  ,  des  manières *s 
icrieufts  &  triftes-,  qui  *annonçoient  ; 
prefque  l'auftérité ,  un  grand  éloigne-  - 
ment  du  luxe  ,  &  un  gout  de  iïmplicité  * 
dans  fès  équipages  0  dans  fbn  habille- 
ment, &  fur  toute  fa  jperfonne.  Par  là  * 
il  avoit  impoie  non  feulement  au  Pu*  - 
bke>  mais  à  Cicéron  luirmême  ,  qui  m 
^avoit  d'autant  plus  aifément  efoéré  troii-  ^ 
ver  en  lui  de  l'appui  ,  que  fon  gendre 
ctoit  de  la  même  famille  &  porteit  ût  ~ 
même  nom  que  ce  ConfuL-Mais  Pifon 
n'étok  rien  moins  que  ce  qu'il  vouloir; 
^paroître*  C'éfok- un  vrai  Epicurien  \  , 
non  feulement  pour  la  fpéculation ,  mais  . 
-pour  la  pratique;  Cicéron  lui  reproche.  • 
des  mœurs  <  tout«?à-fait  corrompues.  Gè 
n'eft  pas  là^dcffus  que  j'infïfte.  Ce  que^ 
j  ôbfèrve  principalement , ,  c'eft  que.  Pi- 
fon louoit  &  fuivok  ces  maximesEpt* 
curiennes ,  <^ur  vont  à  la  deftrudtion  de 
ftpU te .  focic t é ■  ;  que»  le  fage  ne  p ç  nfe  quTà 
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\<So  Calpurntus  et  Gabtnius  Gqusï 
A*,  vt,  694  foi ,  Se  rapporte  tout  à  Ion  utilité  :  qu'un 
A^#c.  fg  j^omme  çtnfë  ne  jolt  point  fatiguer 

du  loin  &•  de  l'embarras  des  affaires 
publiques  :  que  rien  n  eit  plus  •  excel- 
lent qu'une  vie  oifive  ,  &  toute  renv- 
plie  par  les  plaifirs  :  &  qu'au  contraire 
il  y  a  de  la  tolie  &  une  forte  de  fana- 
tiune  à  penfer  que  Ton  doive  rcfpe&er 
les  loix  de  l'honneur ,  procurer  le  bien 
public ,  confulter  dans  la  conduite  de 
la  vie  fon  devoir  T  &  non  fon  intérêt»; 
enfin  s'expofer  aux  dangers ,  aux  blellu- 
res ,  à  la  mort  même  pour  la  patria 
Pifon  gâté  par--  ces  •  principes  fi  perni- 
-cieiix  ,  fur- tout  dans:  un  fouverain  Ma- 
giftrat ,  &  Gabinius  conduit  au  mêmé 
but  pat.  inftin&  &  par  la  feule  corrup- 
tion de  fon -coeur  ^  le  concertèrent  aité- 
ment  avec  Clodius  :  &  moyennant  de 
bons  gouvernemens  de  provinces  ,  qui 
leur  furent  promis  par  c«  Tribun,  ils 
fe  montrèrent  tous  deux  prêts,  à  feçcHV: 
der  fes  fureur», 
rtf  Trhimvirt    Le  Triumvirat  acheva  de  rendre  1'eiH 
^°;iftmCIo'treprife  de  Giodius  infaillible ,  finon  en . 
.  agifTant  aVec  lui,  du  moins  en  lui  te- 
nant lieu  de  corps  de  réferve^  CrafTus 
âvoit  toujours  haï  Gicéron^  qui  lui  rei>- 
doit  bien  le  change.  Céfar  étoit  piqué 

de  fon  obûinatiua  à  rçfuter  toutes  fc& 
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Càlpurnius  et  Gàbinivs  Cons.  t<S î 
©ffres  :  &  fiu>tout  comme  il  ne  doutoit  An.  r. 
point  que  les  défenfeurs  de  l'Ariftoera-  Av-  w 
liç  y  au  premier  rayon  de  liberté  ,  ne 
fiffent  les  derniers  efforts  pour  renverfer 
tout  l'ouvrage  de  (on  Confulat  y  il  vou- 
loit  leur  ôter  les  deux  hommes  qui 
pouvoient  être  regardés  comme  les  o> 
îonnes  de  ce  parti ,  Cicéron  &  Caton.  1 
C'eft  pour  cela  que  Clodius  donna  à  ' 
Gaton ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite , 
un  emploi  qui  lobligeoit  de  fortir  de 
l'Italie.  Pour  ce  qui  eft  de  Cicéron  , 
Céfàr  étoit  difpofé  à  le  fauver  >  s'il  eût 
pu  (e  téfoudre  à  quitter  Rome  :  fur  foo..  ■ 
refus ,  iL  le  livra  à  la  vengeance  de  Clo- 
dius. Et  il  avoit  cette  opération  telle- 
ment à  cœur ,  qu'étant  forti  de  la  ville 
avec  la  qualité  de  Procon&l ,  &  n'ayant 
plus  la  lioerté  d'y,  rentrer ,..  il  fc  tenoit 
dans  les  fauxbourgs  >.faifant  la  guerre  à 
l'œil  %  Se  ayant  fes.  troupes  toutes  prêtes*, 
en  cas  qu'il  en  eut  été  befoin.  Pompée 
ne  pouvoit  point  fc  féparer  de  Cralïus 
&  de  Céfàr.  H  garda  néantmoins.ua 
peu  plus  de  mefures.  Mais  s'il  ne  conr 
tribua  pas  pofitivement  à  opprimer  Ci- 
céron y  au  moins,  eft-ii  certain  qu'afJ^j^ 
l'abandonna.     .  voies  à  *ta. 

Malgré  tant  dé  forces  réunies ^h^^ 

saule  de  Cicéron  étoit  fi.  bçUe   fit  k$  t*mm  ' 
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Ah.  R.  04.  gens  de  bien  rangés  autour  de  lui-,  Je 
XSr.j.c.  5  «.Sénat  &  Y  Ordre  des  Chevaliers  égale- 
ment zélés  poùrïa  défenfe,  lui  formoient  ' 
un  û  puiflant  partie  que  fon  ennemi  - 
crut  avoir  befoin  de  prendre  de  grandés 
précautions  >  avant  que  de  i  attaquer. . 
cîc.  in  W*Dès  le  troilîéme  jour  de  Janvier  ,  Clo- 
%/L!t>      dius  commença  à  drefler  fes  batteries  , 
Se  à  propofer  différentes  loix ,  foit  pour 
fe  gagner  la  faveur  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  ,  foit  pour  écarter  les  obfta- 
clcs  parlefquels  on  pourroit  entre- 
prendre  de  rarreter. 
Pourla'Jiftti-     L'une  de  ces  loix  regardoit  la  diftri- 
wffiîfi     billion  de  bled  qui  fe  faifoit  aux citoyens  • 
à  très  vil  prix.  C.  Gracchus  àutcur  de 
cette  largeflè  avoit  voulu  <que  le  bled  4 
fât  donné  à  un  demi-as- &  un  tiers  dVav  * 
ceft-à-dire  environ  fix  deniers  de  notre 
monnoye  le  boifleau.  Un  prix  fi  bas 
n'etoit  pas  à  charge  adurément  même 
aux  plus  pauvres.  La  loi  de  Qodius  en  ■: 
affranchiflbit  les  citoyens . ,  &  ordon- 
îîoit  que  la  diftribution  du  bled  fût 
purement  gratuite.  Cétoit  un  objet  con- 
sidérable pour  la  République  -,  s'il  eft 
c\t  fr$  Stxt.  vrai ,  comme  le  dit  Gicéron ,  que  par 
*rrW  "    ce  retranchement  elle  fe  trouvoit  ap- 
pauvrie prefquc  de  la  cinquième  partie ~ 
de  tes  revenus,  • 
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Une  féconde  loi  rétabliflbit  ou  infti-  An.  R. 
tuoit  des  efpéces  de  confréries  d  artifans.  Ap0 ?J  técâ- 
Loifage  en  étoit  ancien  dans  Rome  y  WiHemem  des 
puifqu'il  en  eft  fait  mention,  dans  les  ^j*?"*9* 
loix  des  douze  Tables ,  &  que  nous  en  "  * 
trouvons  une  de  marchands  établie  peu  t«U  IL  *t:. 
d'années  après  Texpulfion  des  Tarquins  : 
&  même  l'inftitution  en  remontoit  juf- 
qu'au  régne  .de.Numa.  Néantmoins  ces  «»* 
confréries  , .çompofées  de  petites  gens  , u 
quis'dlembloient,  qui  célébroient  des 
fetes ,  qui  donnoient  des  jeux  >  parurent 
dans,  la  fuite. au  Sénat  dangereufea  poux- 
la  tranquillité  publique  :  &  après  avoir 
fubfîfté  plufieurs  fiécles  ,  depuis  neuf 
ans  elles  avoient  été  toutes  fupprimées«  r 
Glodius  jie  fe.  contenta  pas  da  renou-  ■ 
vcller  les  anciennes  :  il  en  créa  de  nou- 
velles ,  qu'il  forma  de  la  plus  vile  canail- 
le. C  etoient  des  troupes  toujours  prê- 
tes à  fes  ordres  >.  &  capables  d'exécuter 
Ibus  lui  les  plus  grandes  violences. 

Sa  troificme  loi  énervoit  Se  détruifoit  Pour  la  Hîmi^ 
prefque  1  autorité  de  la  Cenfure ,  &  de-  nuti?n  dcJa 
venoit  pat  :  la  extrêmement  agréable  a  ccafcuiK- 
un  très-grand  nombre  de  citoyens ,  & 
fpécialement  de  Sénateurs ,  dont  la  con- 
duite déréglée  les  mettoit  dans-  le  cas 
de  craindre  une  Magiftrature  févére  ^  , 
quLlea  u  menaçoie  de  les  réduire  .aux 
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;  1^4  Calpurnius  et  Gabintets  ConK- 
Am.  r.  *$4.  régies  du  devoir ,  ou  de  les  flétrir  s'ite 
Av.  J,c.  58.  y  rnanquoient.  Clodins  les  délivroit  de 
cette  crainte,  en  ordonnant  que  les  Cen- 
feurs  ne  pûflènt  ni  dégrader  un  Séna- 
teur ,  ni  noter  aucun  citoyen  r  qui  n  eût 
été  préalablement  acoufé  dans  les  formes 
devant  eux:  au  lieu  qu'auparavant  les 
Genfcurs ,  quand  ils  étoient  daccord>  „ 
flétrillbient  d'office  ceux  dont  les  mœurs 
leur  paroiflbient  répréhenfibles  5  faas 
avoir  befoin  d'être  provoqués  par  le  mi- 
niftére'd'un  aceufateur. 
Fout  l'aboli-    Par  ces  loix  Clodius  fe  faifoit  des- 

iWa  *  Vufo  am*s  &  ^es  Parti^ans  :  mais  d  favoit  que- 
"  parmi  fes  collègues  &  dans  le  Collége- 

des  Préteurs  ,  il  y  avoit  des  hommes 

qu'il  ne  pouvoit  pas  efpérer  de  gagner  : 

.  il  craignoit  de  leur  part  divers  obfta- 

cles ,  &  notamment  celui  qui*  fe  tiroit 

des  aufpices.  On  fait  quelle  étoit  la  fuper- 

ftition  des  Romains  par  rapport  aux 

préfages  ^  &  fur-  tout  par  rapport  aux 

fïgnes  qu'ils  croyoient  leur  venir  dir 

ciel.  C'éteit  là  un  des  plus  puiflans 

reflbrts  de  la  politique  des-  Sénateurs, 

530ur  empêcher  les  entreprifes  féditieu- 
es  de  ceux  qui  cherchoient  à  flatter  le 
Peuple.  Aufli  les  Iqix  /Elia  &  Fufïa,  qui 
déclaroient  nul  de  plein  droit  tout  ce 
qui  fe  fçxoit  au  mépris  de&  auipices .  ^ 


% 
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font  appellées  en  mille  endroits  de  Ci-  Aw 
céron ,  les  remparts  les  plus  fermes  de  Ky 
la  paix  &  de  la  tranquillité  de  l'Etat.  Un 
Magiftrat ,  qui  s'étoit  .mis  à  confultcr 
les  aufpices ,  s'il  le  frifbit  iîgnifier  à  fort 
collègue,  ou  à  un  Tribun  qui  ênvoyoit 
Je  Peuple  aux  fufïrages  ,  arrêtoit  tout  * 
dans  le  moment  :  &  il  n'étoit  plus  per- 
mis de  palier  outre  de  tout  le  reftç*  du 
jour.  Bibulus  avoit  (bu vent  emplbyç 
cette  voie  à  l'égard  de  Céfar,  quiagif- 
fant  de  hauteur ,  méprifa  les  fîgnifica- 
tk>ns^  de  fbn  collègue  ,  &  poufïà  ju£ 
qu'au  bout  fes  entreprifes.  Clodius  vou- v 
lut  une  bonne  fois  fe  débarrafler  de 
cette  inquiétude  ,  en  faîfont  ftatuer  par 
le  Peuple  >  qu'il  ne  fût  permis  à  aucun 
Magiftrat  de  confulter  les  Aufpices  , 
pendant  que  les  Tribus  feroient  occu- 
pes à  délibérer.  Cette  même  loi  de 
Glodius  âbolilfoit  auffi  la  diftin&ion  des 
jours  dans  lefquels  les  alfemblees  du 
Peuple  pouvoient  ou  ne  pouvoient  pas 
le  tenir  :  diftin&ion  ménagée  de  toute 
antiquité  pour  mettre  un  trein  à  la  li-1 
cence  populaire.  Clodius  ordonnoit  au 
contraire  que  tous  les  jours  marqués 
dans  le  Calendrier  comme  jours  d'au- 
dience du  Préteur  ,  fulTent  également 
/ibres  pouf  propofer  des  loix  &  pour  £a 
délibérer* 

» 


Î6C  Calpvrnivs  et  Sàbtntos  Covsi 

A*.     ^4.    H  ne  falloit  pas  avoir  toute  la  péne- 

A  Cicêroii 5  *' tra"on  d'^P**1  qu'avoit  Cicéron  potfr 
trompé  par  comprendre  que  ces  loix  étoient  des, 
clodius,  !ai(Tc machines  dirigées  contre  lui.,  &  qui 
quillemenc    prcparoient  les  voies  aux  aiiauts  qu  on 
•out«cc$k)îx.^  propofoit  de  lui  livrer.  Aufîi  prit-il 
d'aoord  le  parti  d'agir  avec  vigueur  pour 
v  empêcher  qu  elles  ne  paffaflent.  La  plu- 
part des  Tribuns  étoient  bien  intention- 
-liés  pour  lui  :  mais  fur-tout  L.  rMum- 
mius m*  Quadratus ,  le  plus  fidèle  Se  le 
plus  courageux  ami  qu'eût  Gicéron  par- 
mi les  Magiftrats  de  cette  année  ,  ré- 
solut de  s'oppo/èr  en  forme  aux  loix  de 
Clodius.  Celui-ci  eut  recours  à  la  rufe. 
Il  feignit  de  n'avoir  aucun  mauvais 
de(Tein  contre  Cicéron.  Il  changea  de 
langage  à  fon  égard  :  plus  de  menaces  , 
plus  ïinve&ivcs  :  il  rejettoit  for  Téren- 
tia  la  caufe  de  leur  inimitié  :  enfin  il 
promit  fblennellement  de  ne  rien  entre- 
prendre contre  Cicéron  >  s'il  ne  mettoic 
point  obftacle  à  fes  loix.  Je  ne  puis  conr 
cevoir  ni  expliquer  la  facilité  avec  la- 
quelle Cicéron  ,  &  fur-tout  Atticus  , 
donnèrent  dans  un  piège  fi  groffier.  Le 
fait  eft  que  Cicéron ,  de  l'avis  de  fon 

*  Les  meilleures  éditons  t  Mummius  ,  tantôt  Nin- 
de  Cuira*  varient  fur  U  I  nius.  Eatre  les  deux  nom* 
mem  de  ce  Tribun.  Je  I  fui  (bejfi  le  plut  eenn** 
*h  muvê  *W*Ué  téntfr  I 
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~*mi>  conlentit  à  demeurer  tranquille  :  àk.  r.  c>L 
Mummius  ne  fit  point  d  oppofîtion  \  &  Av* J- c  **• 
les  loïx  paflférent. 

Alors  Oodius  leva  le  mafque  ,  Se  eiodfus  pro- 
propofa  «une  nouvelle  loi  >  qui  pronon-  ^TJnl 
çoit  la  peine  d'exil  contre  quiconque  âl'exiiqufcoii. 
feroit  ou  auroit  lait  mourir  un  citoyen  lujL^„f!f 

r       r  \      a  *  r  *      mourir  un  eu 

lans  torme  dç  procès  ;  oc  ann  que  cette  wyen  fans  foc- 
loi  éprouvât  moins  de  difficultés ,  il  y  m€  dCl  proccs* 
joignit ,  m  peut-être  avoit-il  fait  pré- 
céder une  ✓defenfe  aux  Tribuns  d'ufeç 
contre .  elle  de  leur  droit  d'oppolîtion. 
Cette  reftri£tk>n  *ppofée  au  droit  dc$ 
Tribuns  n'étoit  pas  (ans  exemple  r  & 
C  Gracchus  s'en  croit  fervi  dans  ua 
cas  favorable  au  Sénat  ,  en  déférant  à 
cette  Compagnie  la  décifïon  fouverainc 
des  départemens  des  Confuls  ,  fans  qu'il 
fut  permis  aux  Tribuns  d'y  mettre  ob- 
ftacle. 

j  Giçéron  h  etoit  point  nommé  dans  la  cîcéton  prena 
loi  de  Clodius.  Cependant  dès  qu'elle  le.dcui<î-Réflé- 

r  c        i      -    .      i      i     <>  xions  fur  cette 

tut  propolce,  il  prit  le  deuil,  oc  corn-  démarche 
mença  a  fupplier  le  Peuple  de  la  même 
façon  que  s'il  eut  été  aceufé  nommé- 
ment. Il  fe  reprocha  dans  la  fuite  cette  ciedd^ini 
démarche  comme  utic  faute  ,  &  préten-  1IU  **• 
dit  qu'il  auroit  dû  ou  compter  pour  rien 
cette  loi  ,  ou  même  la  louer.  J'avoue 
gue  .j'ai  peine  à  comprendre  commet 
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Ak.  h.  c$i  il  auroit  pu  louer  une  loi  qui  étok'  lô* 
Ar.J,c.  î^fondementde  l'affaire  criminelle  qu'on' 
vouloit  lui  fufciter  ,  à  moins  qu'il  ne" 
'  foutînt  au'un citoyen  condamné  à  mort 
;pâr  le  Sénat  '  pour  caufé  de  confpiration  ; 
5  contre  la  République  ;  ctoif  jugé  idans 
V  .'tes  formas  :  ce  qui  pourtant  étoit  con  - 
traire aû  droit  commun.  Gar-  le  Peuple 
feul  aflèmblé  en  Comices  par  Centu- 
ries pou  voit  juger  un  citoyen  aceufé  du 
crime  de  haute  trahifon. 
'  'Dion  nrèferite  la  chofe  fous  une  au- 
tre  face  :  &  fuppô&it  ,  comme  il  efl 
vrai  *  que  la  mort  d£  Lentuliïs  étoit 
fùffifammcnt  indiquée  par  les  termes* 
de  la  loi,  il  obferveque  cette  loiatta- 
quoit  le  Sénat  en  corps  qui  à  l'occalîoa 
cle  la  conjuration  de  Catilina  avoit  don- 
né aux  Cônfuls  un  pouvoir  illimité ,  Se 
qui  avoit  rendu  le  décret  en  vertu  du- 
quel Leritulus  &  fes  complices  furent 
étranglés  dans  la  prifon.  Selon  cette 
.    —  idée  ,  la  faute  de  Cicéron  feroit  d'avoir 
fait  Ùl  caufe  propre  de  ce  qui  étoit  la 
caufe  du  Sénat. 
A<  *    Dans  le  vrai ,  tout  cela  nenie  paroît 

•point  toucher  au  -but.  La  réfléxion  de 
Cicéron  efl:  celle  d'un  homme  que  le 
malheur  a  abbatu  &  accablé ,  &  qui  en 
-çentéquence  blâme  tout  le  pafTé  ,  parœ 

que 
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'que  le  fuccès  n'y  a  pas  répondu.  L'ob-  A*.  * j*V 
fervation  de  Dion  auroit  lieu  ,  fî  Cicé-  Av' JC# 
ron  en  fc  taifant  l'application  de  la  loi 
eut  refroidi  le  zèle  du  Sénat  à  (on  égard. 
.  Mais  cette  Compagnie  ayant  pris  fait  & 
caufè  pour  lui  avec  toute  la  force  ima- 
.ginable  ,  je  demande  quel  eft  ici  le  toit 
-qua  fe  faifoit  Cicéron.  Une  feule  voie 
«lui  étoit  ouverte  pour  prévenir  le  mal- 
heur dont  il  étoit  menacé  :  c'étoit  de  jfe 
rendre  favorables  lesTriumvirs,en  accep- 
tant la  Lieutcnance  générale  que  Céur 
lui  avoit  offerte.  L'ayant  refufée  une  fois, 
il  lui  étoit  împoffible  d  éviter  l'exil. 

Cicéron  eut  d'ailleurs  tout  le/ècours  Towfesx^r- 
Xc  tout  l'appui  qu'il  pouvoit  délirer,  ftfifi- 
Lorfqu'il  prit  le  deuil  ,  prefque  tous  les  pout  cicctco. 
Chevaliers  le  prirent  avec  lui  >:  &  vingt 
mille  jeunes  gens ,  la  fleur  de  la  No- 
blcfle  Romaine ,  ayant  à  leur  te  te  le  fils 
de  Craflus  ,  accompagnoient  par  tout 
Cicéron,  follicitant  le  Peuple  en  fa  fa- 
veur. Ce  jeune 'Craffus  avoit  beaucoup 
de  mérite ,  &  l'amour  de  la  vertu  & 
des  Lettres  lui  avoit  infpiré  un  très  vif 
attachèrent  pour  Cicéron.  Tous  les 
differens  Ordres  de  la  République ,  tou- 
tes les  villes  d'Italie  témoignèrent  leurs 
inquiétudes  &  leurs  allarmes  fur  le  dan- 
ger d'un  feul  homme.  Le  Sénat  furtont 
Jm§  XII  H 
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Am.  r.  '^4.  s'intéreiîa  vivement  pour  fine  cauie  qui 
Av.  jx.  5  s.  étojt  ja  fjenne  9  &  recourut  aux  Con- 

fuls  ,  les  follicitant  6c  les  fommant  de 
prendre  fur  eux  ,  comme  ils  y  étoient 
obligés  par  le  devoir  de  leur  place ,  la 
défenfe  de  Cicéren. 
Loi  propose    Mais  quelle  efpérance  pouvoit-oii 

Fout  Caffi  n*  aV0'r  9  ^UC  ^CS  ^on^u's  venc^us  au  Tri- 
Sc$UGouwn"  bun  fe  refoluflcot  à  agir  contre  lui  ?  En 
™ns  auxCoii*  meme  tems  que  Clodius  avoit  propofé 
u  s"         -fa  loi  pour  perdre  Cicéron  ,  il  en  avoit 
propofé  une  autre  pour  affigner  aux 
Confuls  de  grands  &  importans  Gou- 
vernemens ,  à  Pifon  celui  de  la  Macé- 
doine y  à  Gabinius  celui  de  la  Cilicie. 
Ainû  non  feulement  le  complot  étoiç 
manifefté  ,  mais  encore  le  fajairc  * 
que  ces  indignes  Magiilrats  fe  faifoienc 
payer  pour  livrer  au  Tribun  fa  vi&ime. 
L«;S^aftpar    Cependant  Gabinius  étant  venu  au 
délibération  sénat ,  (  car  Pifon  en  conféquence  d'une 
prend   deuil  indifpofition  vraie  ou  fimulée  ne  s'y 
avec  cicéron.  trouva  pas  )  toute  la  Compagnie  con- 
jura avec  larmes  le  Conful  prêtent  de  fe 
charger  d'une  li  belle  caule  -,  de  mettre 
en  délibération  l'affaire  de  Cicéron  y  ôc 
de  propofer ,  félon  le  vœu  général  de 
tous  les  SénateurSjqueronprîtle  deuil 
avec  lui.  Les  Chevaliers  adre lièrent  aufli 
à  Gabinius  une  Députation  tendante  aux 
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mêmes  fins ,  à  la  tête  de  laquelle  étoient  €*4* 
-deux  illuflres  Confulaires  ,  Hortenfius   v*  *  *  5*% 
&Curion.  Le  Confiai  rebuta  avec  dé- 
dain les  prières  de  tant  de  grands  per- 
sonnages ,  qui  fe  jettoient  à  fes  pieds. 
Alors  le  Tribun  Mummius ,  fùivant  le 
droit  de  fa  charge ,  mit  en  délibération 
ce  que  le  -Conful  avoit  refufé  de  propo- 
fer  :  &  il  fut  rendu  un  décret  portant 
que  tous  les  Sénateurs  prendroient  le 
deuil  ,  comme  dans  une  calamité  pu- 
blique. 

Cicéron  a  bien  raifon  de  fê  faire  hon- 
neur d'une  telle  délibération.  «  a  O  jour, 
»  s'écrie-t-il  >  funefte  pour  le  Sénat  &c 
v%  pour  tous  les  gens  de  bien  ,  funefte 
»  pour  la  République ,  mais  auffi  glo- 
»  rieux  pour  moi  dans  toute  la  poftérité, 
*>  qu'il  m'étoit  douloureux  dans  le  mo- 
^^  ment  par  les  maux  qu'il  m'annonçoit  i 
99  Quel  eft  celui  à  qui  jamais  il  foit  arrivé 
m  rien  de  fi  honorable  ?  Tous  les  gens 
a»  de  bien  de  leur  propre  mouvement  > 
99  tous  les  Sénateurs  par  une  délibération 
99  publique  prennent  le  deuil  en  faveur 


a  O  diem  illum  ,  ju \l- 
ces,  funefturn  Senacui  bo* 
ziifque  omnibus ,  Rcipu- 
felic*  luauofuin  ,  mihi 
addomdlicum  mœtorem 
guvcm  ,  ad  poficciutis 


memorum  gloriofum  ! 
Quid  enim  quifquam  po» 
tcft  ex  omni  memoria 
furaerc  illultcîus ,  quàm 
pro  uno  cive  &  benes 
omnes  privât»  confenfu  z 

Hij 
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3.  K.  ^4.  »  d'un  feul  citoyen  :  &  cela  dans  l'uni- 
r.j.  c.  y  s.  m  qUÇ  v*e  de  .  témoigner  leur  douleur  , 

»  &  non  ,  fuivant  la  coutume  ,  pour 
»  rendra  leurs  prières  plus  touchantes* 
w  Car  qui  pouvoient-ils  prier  ,  puifque 
n  tous  étoient  dans  les  larmes  ;  &  que 
*  c'étoit  une  marque  fuffifante  pour  être 
«  reconnu  méchant  citoyen  ,  que  de 
as  n'avoir  pas  pris  le  deuil  ?  » 
Cb*<Kst«ne     Clodius  entra  en  fureur ,  en  voyant 

toire   la  ca- 

les  efforts  que  Ton  faifoit  pour  arracher 
de  fes  mains  celui  qu  il  vouloit  proferire. 
Il  avoit  pris  dès  auparavant  la  précaution 
de  s'entourer  de  gens  en  armes.  Il  avoit 
•  c  .  enrollé  ,  fous  prétexte  de  ces  confréries 
44.  qui  venoient  detre  renouvellees  paria 

loi ,  toute  la  canaille  de  Rome  &  la  lie 
des  efclaves.  Déjà  il  avoit  fait  ufage  de 
cette  efeorte  digne  de  lui,,  pour  inlulter 
Océron  ,  pour  le  couvrir  de  boue ,  & 
lui  faire  mille  avanies ,  pendant  que  ce 
xcfpedable  fupphant  parcouroit  la  place 
&  la  ville ,  implorant  la  protection  des 
.citoyens.  Il  avoit  rempli  d'armes  & ,  de 
.sens  armés  le  Temple  de  Caftor ,  &  ca 

univerfum  Senatum  1  deprecaremur,  quum  ©m- 
jpublico  confitio  xnuuiïc  1  ncs  client  fordidati,mwrw 
▼eflem  î  Qua:  quidem  1  quehoefatis  ellèt  ngni  % 
tum  mutatio  non  depre-  l  cfle  iraprobum  ,  qui  mu. 
xafionis  causa  eft  fa&a  ,  J  tatâ  vefte  non  effet  \  ttc 
fed  luûûs.  Qucra  caim  |  $ro  Scxt.  n,  17. 
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ayant  ôté  les  degrés  ,  il  en  avoit  fait  An.  a.  tjm 
comme  une  citadelle ,  qui  dominoit  fur  Av- J-c* 
la  Place,  &  qui  le  rendoit  maître  ab- 
folu  de  tout  ce  qui  pouvoit  s'y  palTer. 
Alors  donc  ayant  autour  de  lui  une  par- 
tie de  fes  troupes,&  l'autre  dans  le  Tem- 
ple qui  lui  fèrvoit  de  forterefïe  3  il  cita 
a  comparaître  devant  le  Peuple  les  dé- 
putés de  l'Ordre  des  Chevaliers  Y  qui 
avoient  été  fè  préfenter  au  Conful  :  ôc 
au  lieu  de  leur  permettre  d'expofer  leurs- 
raifons  ,  il  les  livra  aux  outrages  &  aux 
coups  de  ce  vil  amas  de  populace  dont 
il  étoit  environné.  Hortenfius  penfa  être       mil  a* 
tué  par  ces  furieux.  Un  autre  Sénateur , i7% 
qui  fe  nommoit  Vibienus fut  fi  mal- 
traité qu'il  en  mourut  peu  de  tems 
après* 

Gabinius  ne  garda  pas  plus  dé  mefu-  Emportement 
res.  Il  fortit  tout  troublé  de  l'aflèmblée  de  Gabioius- 
du  Sénat,  dont  je  viens  de  parler ,  & 
ayant  convoqué  celle  du  Peuple  ,  il  y 
parla  comme  n'eût  ofé  faire  y  dit  Cicér  Ptf  redm  lV 
ron ,  Catilina  vainqueur.  Il  dit  «  qu'il  Se*>  *  **• 
»avoit  pitié  dé  Terreur  de  ceux  qui  J[r#  ** *** m 
»  croyoient  que  le  Sénat  fût  encore 
»  quelque  chofe  dans  la  République. 
*  Que  pour  ce  qui  regardoit  les  Cheva- 
»liers  Romains ,  il  alloit  leur  faire  por- 
**çt  la  peine  de  l'appui  qu'ils  avoient 
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Aie.  r.  ^4  »  prête  à  Ciccron  dans  fon  Confulat. 

Av.  J.C.  5*.  m  Que  Je  tems  ^tQjt  yenu  pQur  ceux 

*>  avoient  alors  été  dans  la  crainte  ,  (  il 
»  entendoit  les  conjurés  )  de  fe  vanger 
*  de  leurs  ennemis,  *  Ces  difeours  font 
apurement  bien  étranges  dans  la  bou- 
che d'un  Conful ,  &  prouvent  que  Gà- 
binius ne  cherchoit  pas  même  à  dégjii- 
{èr  fes  deflèins  criminels  fous  des  cou- 
leurs favorables.  Ses  a&ions  furent  corv 
formes  à  fon  langage  :  &  fur  le  champ, 
par  une  entreprife  inouïe  &  fans  exem- 
ple >  il  relégua  à  deux  cens  milles  de 
Rome  un  illuftre  Chevalier  Romain, 
nommé  L.  Lamia  ,  qui  s'étoit  diftingué 
par  fon  zêlc  pour  la  caufe  de  Cicc- 
ron. 

Ordonnance  Peu  de  tems  après  on  vit  paroître 
d«  cofifuls ,  une  ordonnance  des  Con&ls  qui  enjoi- 

€\m  enjoint  .  ,  1  > 

aux  sénateurs  gnoit  aux  sénateurs  de  quitter  le  deuil  f 

tiJT**  U  &  de  rePrendrc  l'Habillement  de  leur 
état  :  ordonnance  a  tyrannique  ,  qui 
laiffant  fubfifter  les  caules  de  la  douleur, 
en  interdifoit  les  marques  ;  &  qui  arrê- 
toit  les  pleurs  par  de*  menaces ,  &  non 
eii  préfentant  des  motifs  de  confolation. 

a  Q.uis  hoc  fecit  uîla  l  aufers  InGgnîa.  Eripis  la* 
in  Scythia  tyrannus  ,  uc  I  crymas  non  confolande  , 
cos  quos  lu&u  afficeret  ,  I  fed  minanio,  C*c  in  Ttf. 
lu  c rc  non  finerec  ?  Mes-  I  n .  i  % . 


rorcm  selin^u ts ,  mc^roria 
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Pilon  faifoit  bien  connoître  par  cette  Am.  r.  ^4. 
démarche  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  ^fon  dècUre 
Gabinius.  Il  le  déclara  nettement  à  Ci-  nettement  à 

/  ai  Cicéron  qu'il 

ceron  vers  ce  même  tems  ,  dans  une  nc  fr^d 
vifite  que  celui-ci  vint  lui  rendre,  ac-  point  le  déïea- 
compagne  de  fon  gendre  G  Pifon.^c^  n  tlt 
»>  Gabinius ,  dit  le  Conful  à  Cicéron  ,• 

*  eft  abymé  :  il  ne  peut  fc  foutenir  que 
«  par  un  Gouvernement  de  Province. 

Le  Sénat  ne  le  lui  donnera  pas  :  il 
»>  l'attend  du  Tribun.  Moi ,  j'ai  de  la 
»  déférence  pour  mon  collègue ,  comme 
*>  vous  en  avez  eu  pour  le  vôtre  dans 
*>  votre  Confulat.  N'efpérez  aucun  appui 

*  de  la  part  des  Confuls.  Chacun  cfl:  ici 

*  pour  foi.  » 

Reftoit  Pompée  ,  en  qui  Cicéron 
avoit  toujours  eu  beaucoup  de  con- 
fiance ,  &  qui  Tauroit  réellement  fauve, 
s'il  eût  eu  autant  de  bonne  volonté  , 
que  de  pouvoir.  Mais  Clodius x  difoit 
hautement ,  &  répétoit  dans  toutes  (es 
harangues ,  que  les  trois  plus  puiflTans 
citoyens ,  Céfar ,  Craflus ,  &  Pompée, 
étoient  d'accord  avec  lui ,  &  réfblus  de 
le  foutenir.  Pompée  fe  taifoit  :  &  pat 
un  fîlenec  Ci  expreffif  dans  de  telles  cir- 
conftances  ,  il  autorifoit  fuffifamment 
les  difeours  du  Tribun.  Les  ennemis  de 
Cicéron ,  voulant  même  fournir  un  pré^ 

r  y  *  *  *  * 

H  uij 
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amitié,  imaginoient  des  embûches,  des^ 
defleins  d'attenter  à  fa  vie  ;  &  char- 
geoient  de  ces  foupçons  un  homme* 
aufli  éloigné  par  caraétére  d'un  defleinr 
fi  noir  ,  qu'incapable  d'y.  penfer  dans- 
un  tems  ou  les.  propres  dangers  &  les* 
craintes  ne  l'occupoient  que  trop.  Ce-* 
pendant  Pompée  ,  (bit  peut-être  pour^ 
accréditer  ces  bruits  ,  foit  pour  éviter, 
les  follicitations ,  foit  par  honte ,  avoit 
quitté  Rome ,  &  fe  tenoit  à  la  campa-* 
gne  dans  une  maifoiv  qu'il,  avoit  près. 

Cicéron  ne  put  fe  réfoudre  à  renon* 
«r  à  l'efpérance  du  fecours  de  Pompée  + 
{ans  avoir  fait  les  dernières  tentatives. . 
Il  lui  envoya  fon  gendre  ,.  il  alla  lui* 
même  à  Albe.  Plutarquc  aflure  que  Pom- 
pée rougiffant  de  voir  celui  qu'il  ne 
rougilfoit  pas  de  trahir ,  ne  fut  pas  plu- 
tôt averti  que.  Cicéron  entroit  chez  lui 
par  une  porte,  qu'il  fe  déroba  fecréte- 
ment  par  l'autre  :  &  cette  conduite  con-v 
Vient  allez  au  cara&ére  que  Sallufte  lui 
attribue  ,  d'avoir  *  eu  plus  de  pudeur 
fur  le  front  que  dans  les  fentimens.  Il 
^€«M*Att.  cft  pourtant  certain  que  Gccron  par*. 

a  Oris  probi ,  animo  iaYCXCCUOdQ.  S*8<  *ï*  ftKMfc 
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vint  à  le  voir  ,iïce  n  eft  dans- cette  occa-  An.  r. 
fïon  précife  ,  du  moins  dans  quelque  s*, 
autre  moment.  Il  fe  jetta  même  à  fès     f  < 
pieds  :  &  Pompée  eut  la  dureté  de  ne  le  . 
point  relever ,  &  de  lui  dire^  qu'il  ne 
pouvoir  rien  faire  contre  la  volonté  de 
Ccfar. 

Quatre  des  premières  têtes  du  Sénat ,   rn  pî/.  77; 
L.  Lentulus  ,  a&ueilement  Préteur ,  Q.  7'* 
Fabius  Sanga ,  &  deux  Confulaircs  , 
LTorquatus,  &  M.Lueullus  frère  du 
vainqueur  de:  Mhhridate  voulurent 
foire  encore  un  efforts  Pompée  en  trai- 
tant avec  eux  s  enveloppa  dans  to»te  fa 
diffimulation  ,  &  fe  montra ,  fuivant  fa 
coutume ,  attentif  à  fauver  les  apparent 
ces ,  tandis  qu'il  comptoit  pour  rien  la 
réalité  du  devoir.  Il  les.  renvoya  aux 
Confuls-,  en  leur  diiànt  «  que  c'étoit  aux . 
9>  fouverains  Magiftrats  qu'il  apparte- 
»noit  de  fe  charger  de  la  caufe  de  la 
»  République ,  &  de  propofer  l'afiaire 
*  au  Sénat.  Que  pour  lui ,  il  ne  vouloit 
»  point  fans  délibération  publique  com-  . 
»  battre  contre  un  Tribun  qui  étoit  ar-? 


Cétoit  une  collufion  raamfeftc  :  cav 
Eompée  n  ignoroit  pas  quels  étoienl 
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A»,  r.  tu.  les  fentimens  des  Confuls.  Gabinius  re- 
Av.  J.c.  j«.  pondit  aux  quatre  Sénateurs  d'une  Fa- 
çon dure  &  défobligeante.  Pifon  prit 
un  ton  plus  modéré ,  mais  qui  revenoit 
au  même  dans  le  fond.  Il  dit  «  qu'U  ne 
•>  fe  piquoit  pas  d'autant  de  courage  , 
*  qu'en  avoient  montré  dans  leur  Con- 
sulat Cicéron  &*  Torquatus ,  qui  lui 
«  parloit.  Qu'il  n'étoit  point  queflion 
»  de  recourir  aux  armes  ,  ni  de  com- 
»  battre.  Que  Cicéron  pouvoit  fauvet 
»  une  féconde  fois  la  patrie  en  fe  reti- 
*>  rant.  Que ,  s'il  entreprenoit  de  réfifter, 
»  le  carnage  une  fois  commencé  n'au-r 
*>  roit  plus  de  bornes.  Qu'en  un  mot , 
»>  ni  lui ,  ni  Céfar  fon  gendre ,  ni  Gabi- 
»  nius  fon  collègue ,  n'abandonneroicnt 
»  le  Tribun.  »  t 
Emblée  ^    Cette  déclaration  étoit  nette  &  pre- 
ïeupie  ,  où  cife  mais  elle  fe  faifoit  dans  le  partir 
%ZÏ£i  culier.  Bientôt  &  les  Confuls ,  &  Céfar, 
^juentd  un=fa.  eurent  occafion  de  s'expliquer  publique- 
tlT£  ment.  Car  Clodius  ,  pour  faire  «m, 
lacaufedeCJ.  noître  en  même  tems  a  les  attire  oc  a  les 
eéton'        adverfaires  combien  il  étoit  puiflamment 
fouteniijindiquauneaflèmblée  du  Peuple 
hors  la  ville,afin  que  Céfar  put  y  affilier. 

Ttrq»*t*s  H  y  <™«  ?»  I  *v#«  ftrti  <Ufl*  «  '««", 
***  grtmtrt  «»;'#.•*»»»  J  „ 
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Là  il  produifit  dabord  les  Confuls ,  qui  Am.  fc.  €9^ 
imlprouvérent  l'un  &  l'autre  le  fupplice  *v'  J,c-  ,s' 
de  Lentulus  ,  que  Pifon  même  o(a  taxer 
de  cruauté.  Céfar ,  avec  cet  air  de  mo- 
dération &  de  douceur  qu'il  garda  tou- 
jours ,  fans  s  écarter  néantmoins  jamais 
de  fes  vues ,  dit  «  que  Ton  favoit  aflez 
ce  qu'il  avoit  penfé  par  rapport  à  Len- 
ts tulus  ,  &  aux  autres  qui  s'étoient 

*  trouvés  enveloppés  dans  la  même  eau- 
«1  k.  Que  s'il  en  eût  été  cru  ,  on  ne  les 
»  auroit  point  mis  à  mort.  Que  cepea- 
*>  dant  il  n'étoit  point  d'avis  que  l'on  fît 

*  aucune  recherche  du  pafle  ,  &  qu'il 
*valoit  mieux  enfevelir  le  tout  dans 
*>  l'oubli.  » 

,   Cicéron  n  avoit  plus  alors  que  deui  Doubledan, 
partis  à  prendre  :  c'étoit  ou  de  fe  rcti-  ronfd?L  part 
rer ,  ou  de  combattre.  Ses  forces  ne  àe  ciodmj,  Se 
laiflbient  pas  d'être  confîdérables.  Tout  tonfulTôc  àl 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vertueux  dans  Ccfar, 
Ja  ville  ,  tous  les  citoyens  qui  confer- 
voient  quelque  attachement  pour  le  bien 
-public ,  pour  les  loix- ,  poar  la  liberté  > 
étoient  prêts  à  prendre  les  armes  en  fa 
faveur.  Et  il  n'eft  pas  douteux ,  que  fe 
voyant  fi  bien  appuyé  ,  il  fe  feroit  dé- 
terminé à  une  réfiftance  courageufe  , 
s'il  n'eût  eu  affaire  qu'à  cette  canaille 
ramaflée  >  qui  étok  aux  ordres  de  Clo- 

H  vj 


« 

Digitized  by  Google 


t 


180  Calpurnius  et  Gabinitjs  Con» 
Ah.  r.  €94.  dius  ,  ôc  qui  n'étoit  compoiëc  que  d& 
Av.  J.c.  58.  fcélérats  tirés  des  cachots ,  ou  d'clcla* 
ves ,  ou  de  malheureux  débris  des  trou- 
pes de  Catilina.  Mais  il  favoit  qu'un 
premier  combat ,  quand  même  il  y  eût 
eu  la  fupériorité ,  u'auroit  pas  été  déci* 
cicpnSext.fâ.  Clodius  l'avoit  dit  en  pleine  a(Ten> 
*•  4*«        bl^e  :  U  jaut  que  Cicéron  periffe  une  fois  ± 
ou  qu'il  fin  deux  fois  vainqueur.  Ce  mot 
n'avoit  rien  d'obfcur ,  &  annonçoit  fort 
clairement ,  que  fi  le  Tribun  étoit  tue 
dans  le  combat ,  les  Confuls  ,  &  Céfar, 
dont  les  légions  nétoient  pas  loin  ,  vanr 
geroient  fa  mort.  Ce  fécond  danger 
plus  grand  fans  comparaifbn  que  le  pre- 
mier ,  &  dont  les  fuites  pouvoient  être 
funeftes ,  non  feulement  à  Cicéron 
mais  à  la  République  entière ,  méritoit 
une  extrême  attention, 
worten/nis  &     Les  avis  furent  partagés  entre  les 
çatonc^»!.     j  de  Cicéron,  M.  Lucullus  * '  vouloir 

lent  à  Ciceton  '  A    .    r         N  ,  r 

<fc  fe  reiiicf.  que  I  on  opposât  la  torce  a  la  torce  ^ 
quel  qu'en  pût  être  l'événement.  Hoi>. 
icnfîus ,  &  Catan  y  qui  n'étoit  pas  en- 


♦  flutarque  nemme  Lu- 
êulitts  fimplenunt fans  pré- 
nom. Mais  le  grand  Lu* 
•hUus,  qui  ment  Ht  peu  de 
tems  Après  en  démence  , 
émt  vraifemèlahiement 
dès  tors  dans  un  état  d'af» 
fetHifemeot  >  <pti  i$  ren- 


deit  incapable  d'affaires. 
C  e/1  par  cette  ratfon  qm 
j'at  attribué  es  que  du 
Flutarque  à.  fin  frire  M. 
■  LtnuUus  ,  qui  sitojtiti- 
téreffé  en  favunr  de  Ocir 
ron  auprès  de  ïw$U 

d*ï<anfyif< 
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eore  parti  pour  Tifle  de  Chypre  ,  où  An.  r. 
Giodius  l'envoyoit  ,  craignoicnt  que  Av,J  C* 
cette  querelle ,  iî  une  fois  les  épées  y» 
ctoient  tirées  ,  ne  devînt  une  guerre^ 
civile.  Ils  reprélèntoicnt  à  Cicéion ,  que: 
fon  éloignement  ne  pouvoit  pas  être  de 
longue  durée  j .  que:bientôt  Clodius  par» 
fes  fureurs  lafleroit  fes*  propres,  amis  y 
&  qu'alors  toute,  la  République  d'unr. 
vœu  unanime  redemanderoit  ion  libé- 
rateur. Ce  parti  étoit  le.  feul  raifonna- 
ble ,  le.  fèul  généreux  ,  .à  le  bien  pren-» 
dre  :  &  ce  neft  pas  fans  raifon  que  - 
Gicéron  s'eft  fait  honneur  d'avoir  a  deux 
fois  fauve  la.patEie     la- première  fois 
avec  un  fuccès  brillant  &  glorieux,  ôc 
la  féconde  aux  dépens  des  plus  cruel-> 
Jes  difgraces.  Heureux  s'il  eut  foutenu 
cette  gloire,  par  fa  confiance  dans  fon- 
exil  y  &  fi ^au. contraire:  le  peu  «  de  reiv 
meté  qu'il  montra  dan*  fon  infortune . 
n'eût  pas;  donné  lieudepenfer^  que  la 
timidité  avoit  eu  part  à  la  réfblution 
qu'il  prit  de  céder  à  fes  ennemis. 

U  lbrtit  donc  de  Rame  pendant  la  h  fort  «te 
nuit  y  après  avoir  porté  au  Capitole  une  *omci 
Minerve ,  qu'il  paroît  avoir  jufques-là 

vénérée  dans  fà  maifon  comme  fa  Divi- 

« 

a  Unus  Rcrrpublicam  i  iterum  acruranâ  mcâ.  CïC# 
bis  fer  va  vi ,  fcaxl  $lcriâ,  \  frQ  ï<x$t  tu 
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An.  R.  04.  ni*é  tutélairc  ,  &  qu'il  confacra  dans 
Av.j.c.  js.cc  Temple  augufte  avec  le  titre  de 
Gardienne  de  la  ville.  Sa  penféc  croit  fans 
doute  ,  que  la  ville  de  Rome  perdoit 
fbn  Gardien  en  le  perdant  :  &  qu'il  étoit 
forcé  ,  après  avoir  inutilement  tenté 
toutes  les  reffourecs  de  la  prudence 
humaine  ,  à  lui  laiflêr  les  Dieux  eux- 
mêmes  pour  Gardiens.  On  étoit  alors 
de.  éd  «4tt.  dans  les  premiers  jours  d'Avril    &  il 
0         gagna  promptement  les  côtes  de  Luca- 
rne ,  fe  préparant  à  pafTer  en  Sicile ,  où 
il  comptoir  trouver  &  de  laffedtion  de 
la  part  des  Peuples  ,  &  de  la  protection 
de  la  part  du  Préteur  C.  Virgilius  , 
homme  doux ,  &  qui  dans  les  tems  pré- 
cédens  avoit  toujours  montré  de  ratta- 
chement au  meilleur  parti. 

Songe  de  ci-  Je  ne  (ai  fi  je  devrois  parler  d'un  fonge 
céron.        qU>y  cut  jans  cette  fujte  ^  ^tant  encore 

Cic.  de  D  vin.  peu  éloigné  de  Rome.  Ce  qui  m'y  dé- 

i  L*  V  &  term*ne  »  c  e^  ^uc  k  jugement  Su  ^  en 
*  \    14î*  a  porté  lui-même  peut  iervir  de  régie  à 

ceux  qui  feroient  trop  frappés  du  rap- 
port qu'ont  quelquefois  nos  fonges  avec 
des  événernens  réels.  Il  s'imaginoit  errer 
dans  des  lieux  folitaires  ,  lorfqu'il  vit 
venir  à  lut  MariuS  précédé  de  li&curs , 
dont  les  faifeeaux  etoient  couronnés  de 

branches  de  laurier.  Il  lui  fembkût  que 
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Marius  lui  demandoit  quelle  étoit  la  Am 
caufc  de  fa  trifteflc ,  &  qu'ayant  appris  Av 
de  lui  qu'il  venoit  detre  chatte  de  (à 
patrie ,  il  lui  prit  la  main  >  l'exhorta  à 
avoir  bon  courage ,  &  le  confia  à  Ton 
premier  li&eur  avec  ordre  de  le  con- 
duire dans  le  temple  qu'il  avoit  fait  bâtir 
&  confacré  à  l'Honneur  &  à  la  Vertu  , 
difant  à  Cicéron  que  de  ce  lieu  partirait 
fbn  falut.  Ce  longe  fut  vérifié  par  le  re- 
tour de  notre  illuftre  fugitif  ,  comme 
tout  le  monde  fait  :  &  afin  qu'il  ne  man- 
quât rien  à  fon  entier  &  parfait  accora- 

Sliflement  ,  ce  fut  dans  le  temple  con- 
ruit  par  Marius  <jue  fut  rendu  l'un 
des  plus  célèbres  Senatufconfultes  dans 
l'affaire  du  rétablifTcment  de  Cicéron. 
Cette  dernière  circonftance  fait  tout  le 
merveilleux  du  fonge  ,  comme  il  a  eu 
foin  de  l'obferver  Car  du  rcfte  il  pen- 
fbit  fi  fouvent  à  Marius  ,  il  comparait 
fi  volontiers  fa  fortune  préfente  avec 
celle  d'un  fi  fameux  compatriote ,  prof- 
crit  autrefois  &  exilé  ,  puis  revenu  avec 
gloire  en  Italie, qu'il n'eft pas  étonnant 
que  ces  idées  fe  réveillarfent  chez  lui 
pendant  le  fommeil.  Que  le  Sénat  fut 
auteur  de  fon  rétablillèment  ,  cetoit 
encore  une  efpérance  qui  lui  rouloit 
faas  ceiTe  dans  i'efprit.  Quant  à  la  con- 
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A*t  Kî  *9±  formité  de  l'événement  avec  le  fongô  * 
à*.  J<!C  *s.  pQur  cc       rÇgarc^e  Je  |£eu  ju  sénatus* 

confulte ,  Cicéron  l'attribué  Amplement 
au  hazard.  Mais  comme  c'étoit  an  ufagë 
tout  commun  que  le  Sénat  s'afïembiat 
dans  les  différens  temples  de  la  ville ,  né 
peut-on  pas  dire  que  Marius  préfent  à 
fôn  efprit  devoit  renouveller  la  trace  du 
temple  qu'il  avoit  bâti',  plutôt  que  celle- 
de  tout  autre  ?  J  *      '  ^ 

tbî  portée     Dès  que  Clodius  fut  ihftruit  cfe  là  ! 
retraite  de  Ciccron  ,  il  le  fit  condamner 
'  nommemenc  à  l'exil  par  une  loi  qui  fut* 
propoféo  à  peu  près  en  ces  termes  : 
Voulez-vous  ,  or  donnez- vous ,  Ro- 
mains, QUE  M.  TuLLIUS  ClCÉRON,  POUR 
AVOIR  FAIT  MOURIR  DES* CITOYENS  ROU- 
MAINS SANS  AUCUNE  FORME  DE  PROCE^, 
FOUR  AVOIR  MIS  DANS  LES*  REGÎTRES 
FUBLICS  UN  FAUX   SÉHATUSCONSULTE  , 
AIT  *  ÉTÉ  PRIVÉ  DE  L'USAGE  DE  l'eAU- 
IT  DU  FEU  ;  Qu'lL  SOIT  DÉFENDU  A  TOUT*  - 
PERSONNE  DE  LB  RECEVOIR  ET  DE  LUI- 
DONNER  ASYLE  JJJSQu'A  LA  DISTANCE  DE 
CINQ  CENS  MILLE   DE,  ROME  ,  ET  QUE 
S-'lL  EST  TROUVÉ  DANS  CET  ESPACE  >L 
SOITi  PERMIS  DE  LE  TUER  ,  LUI  ET  CEUX- 
QUI  L'AURONT  REÇU  CHEZ  EUX  J  QU'XL, 
SOIT  EN  OUTRE  DÉFENDU  A  TOUT  MAGI*- 
-    *  Ui  iûtcrdiftum  fît,.    '  -  • 
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TRAT,  ET  A  TOUT  SÉNATEUR  ,  DE  PROPO-  An.  R. 
SER  JAMAIS  OU  DE  FAVOlUbER  SON  RAP-Av;  L  C  '  * 
PEL  ,  DE  DÉLIBÉRER  ,    DE  CONCLURE  , 
D'OPINER  DE  QUELQUE  FAÇON  QUE  CE' 
PUISSE  ESTRE  QUJ  TENDE  A*  CETTE  FIN  } 
ÏN  UN  MOT  DE  PRENDRE  AUCUNE  PART' 
A  AUCUN  DÉCRET  QUI  EUT  POUR  OBJET 
DE  LUI  PERMETTRE  DE  REVENIR  DANS* 

cette  ville  ?  La  même  loi  prononçoit 
aufii  une  amende  contre  Cicéron  >  ou- 
même  la  confifcaiion  de  (es  biens. 

Cette  loi  étoit  dreflèe  avec  toute  la  obférvatîoiw 
méchanceté  poffible-,  comme  on  le  voit,  futcc"c  M- 
mais  d'ailleurs  avec  beaucoup  d'impé- 
ritie.  L'expreffïon  même  n'en  étoit  pas 
corredle^  Elle  vouloit.que  Cicéron  enta*.  ProDm^. 
été  privé ,  8c  non  pas  qiion  le  privât  >?• 47  * 

UT  INTERDICTUM  SIT  ,  non  UT  INTERDIS 

catur  ,  de  l'ufage  de  l'eau  &c  du  feu.' . 
G'étok  fuppoferain  jugement  précédent 
&  il  n'y  en  avoit  eu  aucun.  Ce.  vice., 
d'expreffion,  qui  eft  en/oi  peu  de  chofe, 
inarque  néantmoins  la  témérité  &  Fin- 
confîdération  de  Clodius ,  qui  n'avoit 
pas  même  foin  d'employer  des  Greffiers 
©u  Sécretaires  qui  Içuflent  le  ftyle  des 
Aâcs  publics.  Cicéron  lui  en  fait  un^ 
reproche.  Tu  défendais ,  lui  dit-il ,  qnt 
don  ne  me  reçût  ;  &  m  riavw  pas  ordonné: 
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k**JC  L'imputation  d'avoir  fabriqué  Je Sç- 

*  natusconfulte  qui  condamnoit\Lentulus 
&  fes  complices  à  la  mort ,  étoit  fi  évi- 
demment calomnieufe,  &  tellement  in- 
foutenable ,  que  ce  feul  article  fuffifoit 
pour  donner  moyen  de  revenir  avec 
avantage  contre  la  loi  qui  le  contenoit* 
On  devine  aifément  que  l'intention  de 
Clodius  étoit  de  priver  fon  ennemi  de 
l'appui  qu'il  trouvoit  dans  l'autorité  du 
Sénat ,  &  de  le  faire  regarder  comme 
le  feul  auteur  de  la  mort  de  plufieurs  ci- 
toyens du  premier  rang.  Mais  la  paffioa 
».  $o.  l'aveugloit.  Car  en  établillànt  fà  loi  fur  un 
faux  énoncéjil  élevoit  un  édifice  ruineux, 
qui  fe  détruifoit  par  lui-même.  «<  Si  j'ai 
09  inféré  dans  les  regîtres  publics  un 
»  faux  Sénatusconfulte  ,  dit  Cicéron  , 
»  la  loi  a  lieu  :  fi  cela  nefl  pas ,  elle  eft 
»  nulle  de  toute  nullité.  Or  par  combien 
m  de  décrets  poftérieurs  le  Sénat  a-t-il 
»  reconnu  6c  confirmé  celui  que  Ton 
»  veut  faire  pader  pour  men  ouvrage?  » 
Elle  oaflê  <  le    Cette  loi  ne  laiUa  pas  d'être  autoriféc 
«i£  quit€î^  par  les  fuffrages  ,  je  ne  dirai 'pas  du 
gardoh  les  èt-  Peuple ,  mais  d'une  multitude  de  mifi> 
S"  d"  rables ,  c^ui  étoient  aux  çages  du  Tri- 
bun.  Ciccron  s'étant  retiré ,  fes  défen- 
feurs  n'avoient  plus  d'intérêt  qui  les 
obligeât  de  combattre.  La  loi  paUa  fcns 
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opj>ofuion  :  feulement  elle  fut  réfor-  Am.  r.  es*. 
mee,  jenefai  pas  pourquoi  ,  quant  à  Av,J,a  *8* 
la  diftance  ,  qui. fut  réduite  à  quatre 
cens  mille  au  lieu  de  cinq  cens  mille 
pas  :  cent  trente-trois  lieues  au  lieu  de 
cent  foixante  &  fix. 

Les  récompenfes  pour  les  Confuls 
marchoient  de  pair  avec  les  difgraces  de 
Cicéron.  La  loi  pour  leur  donner  des 
Gouvernemens  avoit  été  propofée  etf 
même  tems  que  celle  qui  étoit  le  fon- 
dement du  procès  criminel  qu'on  lui 
intentoit  :  elle  fut  reçue  le  même  jour 
que  celle  qui  le  condamnoit  à  l'exil 
Gabinius  même  y  fit  un  changement  à 
fort  avantage  ;  &  au  lieu  de  la  Cilicie  il 
fe  fit  donner  la  Syrie  ,  province  plus 
riche ,  &  qui  lui  ouvroit  un  plus  beau 
champ  à  la  fortune  &  y  comme  il  fe 
l'imaginoit ,  à  la  gloire. 

Le  défaftre  de  Cicéron  ctoit  âflez  Biens  de  cfcé, 
complet  pour  fatisfairc  une  haine  ordi-     Zl&n  ' 
naire.  Mais  celle  de  Clodius  ctoit  for-  p»ii&*  p**  lu 
cenée ,  &  elle  s'étendit  jufques  fur  les  °Êa^ 
m  ai  fons  de  ville  &  de  campagne  de  celui 
qu'il  venoit  de  proferire.  Soit  que  les 
biens  de  Cicéron  fuffent  confifqués ,  foie 
qu'il  s'agît  du  payement  d'une  amende 
dont  fes  biens  dévoient  répondre  ,  il  eft 
certain  qu'Us  furent  mis  à  l'encan.  Pas 
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An.  r.       un  honnête  homme  ne  fe  prélenta  pouf' 
Ay.  j.c.  j*.  en  adieter  aucune  partie.  Il  riy  eut  quer 
les  créatures  de  Clodius'  qui  voulurent 
profiter  de  cet  indigne  butin.  Les  Cot>^ 
av.  fuis  ne  s'oublièrent  pasnonplus.  Auffi- 

tôt  après  le  départ  de  Cieéron  ,  Se  avant 
que  la  dernière  loi  eut  été  portée  contre 
lui ,  déjà  le  feu  étoit  mis  à  fà  maifon  de 
Rome  :  on  la  pilloit  en  même  tems ,  & 
les  colonnes  de  marbre  avec  les  autres 
©rnemens  étaient  tranfportées  dans  la 
maifon  de  la  belle-mcre  de  Pifon  ,  qui 
ctoit  dans  le  voifînage.  Gabinius  prit 
pour  lui  la  dépouille  de  celle  que  Cieé- 
ron. avoit  dans  le  territoire  de  Tulcule. . 
Il  la  fit  détruire  ,  &  comme  il  en  avoit 
une  dans  le  même  canton ,  il  s'empara 
non-feulement  des  meubles  de  celle  de 
Cieéron ,  &  de  tout  ce  qui  efl:  néceflaire 
pour  le  ménage  de  la  campagne ,  mais 
il  n'y  eut  pas.  jy (qu'aux  arbres  du  parc 
qu'il  ne  fît  déraciner  pour  les  trans- 
planter dans  lèfien; 
ClcxHui  jrcm.  B  étoit  bien  jufte  que  Clodius  recueil^ 
parc  du  terrain  lît  aufli  le  fruit  d'un  crime  dont  il  étoit 
dUté™!&  Ie  principal  auteur.  Le  terrain  delà  mai- 
en  confacre  fon  de  Rome  de  Cieéron  fut  l'objet  qui 

te£*Ztdc*  u  piqua  &  cupidité.  Cette  maifon  étoit 
Liberté.      grande  &  fpacieufè ,  &  avoit  été  bâtie 

r**I1',4-  cinquante,  ou  fouante  ans 
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par  le  fameux  Tribun  M.  Drufus,  à  qui  An.  R.  99g 
l'on  a  attribué  la  caufe  de  la  guerre  Av*J'c'  **' 
Sociale.  Elle  étoit -limée  dans  le  quar- 
tier du  mont  Palatin  ,  donnant  mr  la 
Place ,  &  voifine  de  celle  de  Clodius. 
Ce  Tribun  réfolut  donc  de  s'aggrandir  , 
en  ajoutant  à  fa  maifon  remplacement 
de  celle  de  fon  ennemi.  Mais  pour  con- 
tenter en  même  tems  fa  vengeance* 
voici  ce  qu'imagina  (a  rage  ingénieufe. 
La  maifon  de  Cicéron  touchoit  d'un 
côté  à  un  portique,  qui  a  voit  été  autre- 
fois la  maifon  de  M.  Fulvius  tué  avac 
C.  Gracchus.  Cette  maifon  ayant  été 
rafée ,  comme  celle  d'un  ennemi  public^  -  . 
Catulus  vainqueur  des  Ombres  y  avoit 
eonftruit  le  portique  dont  je  parle,  pour 
être  un  monument  de  fa  vi&oire.  Clo- 
dius fe  réfervant  les  neuf  dixièmes  da  • 
terrain  de  Cicéron,  en  joignit  une  por- 
tion à  la  colonnade  de  Catulus ,  afin  de 
confondre  la  caufe  de  Cicéron  avec  celle 
de  Fulvius  par  la  fociété  d'une  même 
peine.  Ce  n'jcfl:  pas  tout  encore.  Pour  . 
empêcher  que  jamais,  s'il  étoit  poflible, 
le  propriétaire  ne  pût  rentrer  dans  fon 
bien  ,  il  confacra  ce  portique  par  uns 
dédicace  folennelle  ,  dans  laouellc  Je 
Pontife  Pinarius  Natta  lui  prêta  ion  mi- 
tiiftcrc  ;  &  il  y  plaça  une  (ratue  tous  Je 
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An.  r.  ^94  nom  de  la  décile  de  la  Liberté ,  comme 
Av.j.c.  s*,      cût  été  le  vangeurde  la  liberté  pu- 
blique opprimée  par  Cicéron.  Cstte 
ftatue  repréfentoit  originairement  une 
•  courtifane  de  la  ville  de  Tanagre  en 
Béotie  :  tel  étoit  l'objet  ,  que  Clodius , 
aufli  peu  fcrupuleux  en  religion  qu  en 
morale ,  propofoit  au  culte  des  Peuples; 
cicéron, re-    Pendant  que  Clodius  triomphoit  , 
buté  pat  le  Cicéron  cherchoit  un  afyle ,  &  avoit  de 

Prêteur  de  Si-  -  /  .  >, 

die,  parte  en  la  peme  a  le  trouver.  Arrive  auprès  de 

Grécc,ôc  vicnrla   jjj  cn  Lucanic    jj  pafo 

àDyrrachium.  '  r 

ck.  pro  pianc.  quelques  jours  dans  les  terres  d  un  nom- 
?5&fdï*mlïne  qu'il  nomme  Sica  ,  &  qui  avoit  eu 

/.XIV.  &  sd         T.  r  9        i  ,  . 

>Atu  m.  de  1  emploi  lous  lui  pendant  qu  il  etoit 
Conful.  Son  plan  étoit ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  d'aller  en  Sicile.  Mais  le  Pré- 
teur C.  Virgilius  ,  qui  avoit  d'anciennes 
liaifons  avec  lui ,  qui  avoit  été  plus  d'une 
fois  collègue  de  ion  frère  »  qui  penfoit 
comme  lui  fur  les  affaires  de  la  Répu- 
blique ,  refufa  néantmoins  de  le  rece- 
voir dans  fa  Province  :  tant  les  malheu- 
reux trouvent  peu  d'amis  !  Cicéron  ex- 
clus de  l'efpérance  d'une  retraite  douce 
&  tranquille  en  Sicile  ,  &  ne  voulant 
pas  ,  par  un  plus  long  féjour  dans  un 
meme  lieu  f  mettre  en  danger  fbn  hôte 
Sica ,  tourna  vers  la  mer  Supérieure ,  & 
fit  par  terre  le  chemin  de  Yibone  à 
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Brindes.  Il  n'entra  point  dans  cette  ville , 
ôc  le  tint  comme  caché  dans  la  maifon  Av#  J- c  **• 
vde  campagne  de  M.  Lénius  Flaccus  , 
homme  généreux  &  ami  fidèle  ,  qui 
méprife  le  péril  auquel  il  expofoit  &  là 
fortune  &  même  fa  vie  en  retirant  un 
proferit  -,  &  qui  fans  être  effrayé  de  la 
peine  prononcée  par  une  loi  injufteôç 
criminelle ,  rendit  pendant  treize  jours 
â  Cicéron  tous  les  devoirs  d'une  npblç 
&  courageufê  hofpitalité. 

Çeût  été  une  grande  douceur  pour 
notre  fugitif  d'avoir  la  compagnie  d'At- 
ticus.  Il  l'avoit  prié  de  le  venir  trouver , 
Çc  il  comptoit  palfer  avec  lui  en  Epi- 
jc  y  ou  cet  ami  avoit  de  grands  biens. 
La  chofe  ne  fut  pas  poffible  :  &  Cicé- 
ron regarda  ce  contre-tems  comme  un 
nouveau  malheur  qui  fe  joi^noit  au 
grand  nombre  de  ceux  dont  il  etoit  déjà 
acca&lé.  Atticus  ne  lui  fut  pourtant  pas 
inutile  à  Rome ,  &  il  lui  rendit  des  1er- 
yices  effedfcifs  qui  valoient  bien  la  con- 
(blation  qu'il  lui  aurbit  procurée  par  fi 
préfènee.  Il  fallut  donc  que  Cicéron 
Rembarquât  feul  à  Brindes  ,  ce  qu'il  ht 
Je  dernier  Avril  ;  &  il  palTa  à  *  Dyrra-  *  D*r*tx* 
chium,  ville  qui  étoit  fous  fa  prote&ion,  d™  1  07 
Se  qui  avoit  conlcrvé  pour  lui  de  rat- 
tachement. 


« 
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Ak.  K.  «94.  Atticus  l'avoit  invité  à  fe  retirer  dans 
Av.  j.c.  fi..    terres  qu'il  avoit  en  Epire.  Mais  ce 

donneunafy.féjourne  ptaifoit  pas  a  Ciccron  ,  Jor- 
lc  i  TLeflalo- tout ^  caufe  du  voifinage  d'un  grand 
n'qUe'        nombre  d'anciens  amis  de  Catilina ,  qui 
depuis  la  déroute  de  leur  parti,  forcés 
d'abandonner  l'Italie,  s'étoient  répandus 
dans  l'Achaïe  &  dans  le  refte  de  la 
•Grèce.  Il  craignoit  furtout  Autronius-, 
l'un  des  plus  audacieux  &  des  plus  puif- 
fans  de  ces  exilés.  C'étoit  le  collègue  de 
P.  Sylla ,  nommé  avec  lui  au  Confulat , 
privé  avec  lui  de  cette  charge  par  un 
Jugement  folennel ,  pour  caufe  de  bri- 
gue ,  &  qui  depuis  étoit  entré  dans  les 
deux*  conjurations  de  Catilina.  Cicéroa 
ne  trouvant  donc  point  de  fureté  pour 
lui  à  relier  dans  la  Grèce  ,  fongeoit  à 
traverfer  la  Macédoine  ,  &  à  pafler  la 
'    mer  pour  aller  gagner  Cyzique  dans  la 
Propontide.  Le  zèle  d'un  ami  l'empêcha 
de  s'éloigner  fi  fort  de  l'Italie. 

Cet  ami  étoit  Cn.  Plancius  ,  actuel- 
lement'Quefteur  fous  L.  Apuleius  Pré- 
teur de  Macédoine.  Plancius  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  l'arrivée  de  Cicéron 
à  Dyrrachium  ,  qu'il  y  accourut  ,  fans 
Jiclcurs  ,  fans  aucunes  'marques  de  fa 
dignité ,  témoignant  par  tout  fon  exté- 
rieur la  douleur  dont  il  étoit  rempli.  H 

J'ommena 
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1  emmena  à  Thefialoniquc    où  il  avoit  Aw.  k.  *94t 
un  Palais  comme  Quêteur  ;  &  il  l'en*  Av' yC*  * 
'  gagea  à  y  refter  pendant  plufieurs  mois, 
«poique  Cicéron  effrayé  par  de  nou- 
*  veaux  avis  des  mauvais  deflèins  que  for- 
moient  contre  lui  ces  conjurés  dont  j'ai 
fait  mention ,  inclinât  beaucoup  à  palier 
en  Afîe.  Plancius  le  retint  par  une  efpéce 
de  violence  :  il  demeura  auprès  de  lui. 
pour  veiller  à  (a  fureté  :  il  fut  tellement 
occupé  des  devoirs  de  l'amitié  ,  qu'il  les 
préféra  même  aux  fonctions  de  fa  char- 
ge. Le  courage  du  Quefteur  eft  d'autant 
plus  louable  ,  que  fon  Préteur  ne  lui  en 
donnoit  pas  l'exemple  s  &  que  plaignant 
Cicéron  Se  l'aimant ,  il  n  ofoit  témoi- 
gner fes  {èntimens  au  dehors  par  la 
crainte  qu'il  avoit  de  Clodius. 
*  -G'eft  dans  cette  retraite  que  Cicéron  OouW «3 
attendit  long-tems  fon  rappel  avec  une       dc  ci* 
impatience  &  un  abattement  peu  dignes  va°  * 
d'un  fi  grand  génie.  Son  défaftre  i'avoit 
atterré  dans  le  premier  moment ,  jufqu  a 
le  porter  à  tenoncer  à  la  vie.  Atticus  le 
détourna  4c  ce  funefte  deflèkr,  en  l'ex- 
hortant à  (e  rélerver  pour  de  meilleurs 
tems.  ,Mais  il  Cicéron  confentit  à  vivre  9 
ce  ne  fut  que  pour  pleurer  fon  mai- 
hem\  Ses  lettres  à  fa  femme ,  à  fon  frerey 

à  À  meus  ,  font  pleines  de  lamentation^ 
Tome.  XII.  I 


Digitized  by  Google 


*94  Càlpurnïus  et  Gabivius  Cons. 
£94.  Il  te  repréfente  fans  ceflè  toutes  les  cir- 
*  sH'  confiances  les  plus  affligeantes,  de  fa 
diigrace       s'il,  s'arrête  ,  c'eft  de  peuc 
de  trop  aigrir  fa  douleur  ,  Se  parce  que 
Ces  larmes  effacent  ce  qu'il  écrit.  Il  ne 
voulut  point  voir  fon  frère  ,  qui  rêve* 
noit  du  Gouvernement  de  l'Ane,  cran 
gnant  de  fe  trop  attendrir  ,  fur-tout 
îorfqn  il  leur  faudroit  fe  féparer.  Il  n'ad- 
iïiettoit  aucune  confolation ,  fi  ce  n'efl: 
celle  d'un  prochain  retour.  Encore  étoit- 
il  h  découragé ,  qu'il  fe  détioit  toujours 
du  fuccès  ,  Se  que  les  difpofitions  les 
plus  heureufes  avoient  peine  à  faire  re- 
naître l'efpérance  dans  fon  cœur.  Sa 
trifteflè  alla  fi  loin  ,  que  le  bruit  fè  ré-> 
pandit  dans  Rome  ,  qu'il  y  avoit  du 
dérangement  dans  fon  efprit  &  dans  fa 
raifon.  Ce  bruit  étoit  faux  :  il  y  paroît 
bien  par  fes  lettres.  Mais  tout  ce  qu'il 
avoit  d'efprit ,  il  l'employoit  à  fe  tour- 
menter. Il  fe  rappelle  fans  celle  les  fau-> 
tes  qu'il  prétend  avoir  faites  y  Se  fe  les 
reproche  avec  amertume.  J'avoue  que 
je  n'en  vois  qu'une  ,  qui  efl:  de  s'être 
trop  repofé  fur  les  promefTes  vagues  de 
Pompée,  Se  d'avoir,  par  Une  lûite  de 
la  confiance  qu'il  prenoit  en  lui ,  rcfufé 
l'emploi  de  Lieutenant  Général  ,  que 
Céfar  lui  offroit.  Mais  elVil  d'un  homme 
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fage  de  fe  confumer  en  regrets  inutiles  A*,  r.  04; 
fiirlepaflé?  .1..  *.J.c  i* 

Ce  qui  me  paroît  encore  moinsTe*-**1  ' 
•cufable  ,  ce  font. fes  plaintes  contre  fèsamis 
amis ,  ôc  contre  Atticus  lui-même ,  à  qui 
il  écrit.  Il  fied  fi  peu  à  un  homme  tel  • 
que  Cicéron  d'avoir  les  défauts  des 
ames  vulgaires  ,  que  je  ne  puis  lui  par- 
donner de  s'en  prendre  dans  (es  maux 
à  tout  ce  qui  l'environne.  Selon  lui  At- 
ticus n'a  pas  manqué  de  fidélité ,  mai$ 
d'activité  &  de  zele  ;  &  faute  de  s'inté- 
reffer  avec  alTez  de  chaleur  aux  dangers 
de  Cicéron,  il  n'a  point  tiré  de  ce  fonds 
de  prudence  &  de  bon  confeil  ,  donc 
il  étoit  pourvu  ,  toutes  les  rcflources 
que  fon  efprit  pouvoit  Se  devoit  lui 
fournir.  Pour  ce  quieftd'Hortenfîus  &  c/r.  u  Q 
de  quelques  autres,  ce  font  des  perfi- Fn  x*  *• 
des ,  qui  ont  abufé  criminellement  de 
la  conhance  qu'il  avoit  en  eux.  Il  leur 
attribue  la  caufe  de  (a  ruine,  «  Ce  *  ne 
«  font  pas  ,  dit- il ,  nos  ennemis  ,  mai$ 
«  nos  envieux  qui  nous  ont  perdus.  »Et 
le  fondement  de  tous  ces  reproches  > 
c'eft  le  confeil  qui  lui  a  été  donné  de 
retirer  de  Rome ,  plutôt  que  de  com- 
battre. Il  n'efl:  pas  difficile  de  juftifier 

« 

a  Nos  non  inimici  ,  fed  invidi  perdiderunt.  Cic.  *4 
*Att.  III.  <>. 

ni 


Digitized  by  Google 


'ïjtf  Càlpurnius  ht  Gabtnius  Cons; 
R.  rf*4.  }es  amis  je  Cicéron  contre  lui-même  ik 

Av.  j.  c.  5?»        i  a 

par  lui- même. 
JurtifîcatFon     Premièrement ,  la  yive  douleur  d'At- 

CQ,,*  «cus  fur  le  malheur  de  fon  ami  eft  ac- 
teftée  par  les  mêmes  lettres  ,  ou  Çicé- 
ron fe  plaint  de  lui  :  &  les  fcrviccs  qu'il 
lui  rendit  pendant  Ton  exil  ,  à  lui  &  à 
tou  t  ce  qui  lui  appartenpit ,  à  fa  femme , 
à  fon  frère ,  à  fes  enfans  9  font  une  preu- 
ve indubitable  de  l'intérêt  qu'il  avoit 
pris  à  fes  périls.  On  ne  chérit  point  dans 
la  difgrace  celui  pour  lequel  on  a  été 
froid  dans  le  tems  qu'il  fe  foutenoit  en- 
core. 

:   Quant  à  ce  qui  regarde  Hortenfîus , 
il  y  avoit  long-tems  que  Cicéron  l'accu- 
ibit  de  lui  porter  envie.  C'eft  principa- 
eii.ad<Jtt.}.  lement  à  Hortenfîus  qu'il  en  veut ,  lorf- 
*o.  ii.  j.  &c.  qU'j|  repréfente  comme  jaloux  de  fa 

gloire  ces  amateurs  de  leurs  viviers  & 
de  leurs  carpes  ,  dont  il  fe  moque  en 
plus  d'un  endroit  de  fes  lettres  à  Âtticus* 
il  eft  certain  que  les  zélateurs  de  l'Arif- 
tocratie ,  tel  qu'étoit  Hortenfîus  ,  n'a- 
yoient  pas  lieu  d  être  entièrement  con- 
tens  de  Cicéron.  Ils  s'étoient  toujours 
oppofés  à  Pompée  ,  regardant  les  corn- 
piandemens  accumulés  fur  lui  contre 
toutes  les  régies  comme  une  voie  qui  le 
jnenoit  à  la  tyrannie.  Çicéron  au  çoiy* 
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traire  ,  avant  que  d'être  ConfuI ,  avoit  An.  iù  'ta* 
fait  fa  cour  à  Pompée  ;  &  depuis  fon*TiL& 
Confulat ,  il  s'étoit  lié  érroitement  avefc 
lui.  Cependant  ces  Républicains  rigides 
le  reunirent  autour  de  Ciceron  ,  lOrn 
qu'ils  le  virent  attaqué.  Hortenfîus  eri 
particulier  fè  chargea  ,  comme  nou$ 
l'avons  dit ,  dune  députation  en  (à  fa-    -•"  '  p 
veur  auprès  des  Coniuls ,  8c  en  s'acquit^ 
tant  de  cette  fonction  il  penfa  perdre 
fa  vie.  Ce  n'eft  pas  là  affurément  la  con-  * 
duite  d'un  perfide  &  d'un  traître.  S'il  ' 
lui  confeilla  de  fe  retirer  ,  Caton  p  lèlon 
Plutarque,  en  fit  autant  :  &  Ciceron  cie.ad^tt. 
déclare  à  Atticus  qu'il  n  a  aucun  lieu  de 1  f  • 
fe  plaindre  de  Caton*  A  quoi  donc  at^  » 
tribuer  (es  reproches  fi  amers  &  fi  fou- 
vent  répétés  contre  Hortenfîus  ,  finon 
au  chagrin  qui  le  dominoit  ,  &  à  une 
mauvailè  humeur  aigrie  par  l'infortune  > 
Déplorons  la  foiblefle  de  la  nature  hu- 
maine :  &  après  l'exemple  d'un  efprir 
fi  grand,  fi  cultivé,  &  néantmoins  fi 
fort  abattu  par  la  difgracc  ,  concevons 
qu  afin  qu'il  nous  foit  permis  de  comp- 
ter fur  notre  confiance ,  il  faut  au  moins 
qu'elle  ait  été  mife  à  l'épreuve. 

Ce  n'efl:  pas  la  faute  cf  Atticus  *  fi  Con 
ami  ne  temoignoit  pas  plus  de  courage. 
Il  lui  dtinnoit  frcquefaimen^quoiqu'avçc 
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ïj>8  Calpurktus  et  Gabinius  Cons* 
î"  ,R*  *>%  douceur ,  des  avis  fur  cet  article  :  mai* 
il  netoit  point  écoute  ,  &  Ciceron 
juftifioit  l'excès  de  fa  douleur  par  l'excès 
de  foh  infortune.  Lorfqu'ii  fut  rétabli 
dans  Rome  ,  comme  les  ennemis  lui 
çeprochoient  cette  mollelTe  dame  ,  il 
prit  un  autre  tour ,  &  prétendit  en  faire 
Apologie  utie  vertu. J'ai  a  reflènti  >  dît-il ,  une 
fc^^ft  *  vive  &  cruelle  douleur  :  je  l'avoue,  & 
douîcur.      »jc  ne  prétens  pas  faire  parade  dune 
trtDw^y.»  p^tendue fagelle  , qu'auroient défirce 

*  en  moi  ceux  qui  trouvent  que  j'étois 
«abattu  &  découragé    par  ma  dif- 

grâce.  Eft-ce  donc  que  me  voyant  ar- 
»raché  à  tant  d'objets  fi  chers ,  dont  je 
»ne  fais  point  ici  le  dénombrement». 

*  parce  que  je  ne  puis  encore  aujourd'hui 
»y  penfer  fans  verlèr  des  larmes ,  eft- 
»  ce  que  je  devois  renoncera  l'humanité,, 
»  &  rejetter  les  (entimens  de  la  nature  ï 
«En  ce:  cas  je  ne  mériterais  aucune 

louange  pour  le  parti  que  j'ai  pris  de 


a  Accfpi  magnum  atque  " 
incredibile  n  dolorem  : 
non  ne  go  ,  neque  iftam 
rnihi  adfcifco  fjpîentiam, 
quam  nonnulli  in  me  re- 
ijuirebant  ,  qui  me  anime 
&i mis  t radio  efle  atque 
afflicto  loquebantur.  Ai 
ego  poteram  ,  quum  à 
tôt  rcrum  tanta  varietaie 
divcllerer  f  ^ius  ideirco 


preterco  quod  ne  nunc 
.juidem  iîne  fîetu  comme- 
morare  poflum  ,  infiefari 
me  cfle  homincm  ,  fie 
communem  natura»  fen- 
fum  repudiare  ?  Tum  vcr& 
neque  illud  nicum  fac- 
tu  m  laudabile,  nec  bene- 
hcuint  ullum  à  me  in 
Rempubltcam  profeâum 
diceuoa  ,  li  oui  Je  ai 
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Galpurnius  et  Gasinius  Cons.  199; 
»  me  retirer  y  &Je  ne  pourrais  dcmajv  £ 
*der  que.  la  République  m'en  tînt/* 

*  compte  comme  cftm  bienfait     (i,  je* 
*navois  quitté  pour  elle  que'des  çhofès 
»  dont  il  me  fût  ai fé  de  me  priver:  Une 
w  telle  dureté  dans  l'ame-,  comme  celle 
«  d'un  corps  qui  ne  fentiroit  pas  qu^md 
"on  le  brûle  ,  ferait  infennblité,  i 
"■non  pas  vertu.  Stexpoferaux  douleurs 
«  les  plus  cuifantes,  &  fouflrir  feul ,  peu-* 
"dant  que  la  ville  jouit.d-un état  florif- 
»  fànt ,  les  maux  qu  éprouvent  les  vain- 
•5cus  dans  une  ville  prile  par  l'ennemi  y 
»fc  voir  féparé  de  tous  les  objets  de  fa 
*tendrcfle.vvoir  fa  maifon  ruinée ,  &• 
»•  (es  biens  pillés  r  fe  priver  de  fa  patrie 

pour  le  bien  de  la  patrie  même  ,  étra 
dépouillé  de  tous  les.  bienfaits  les  plus 

*  éclatans  du  Peuple  Romain  ,  &  pré* 
*cipité  du  plus  haut  dégne  de  la  fortune 
»^&dekfplendeur,  voir  des  enneuvs 
••  avides  ,  qui  avant  les  funérailles  de 


Reîpublica;  canàâ  rtfll^uif; 
fem  ijuitms  squo^nimoi 
carerem  :  eamque  aninii 
daritiam  ,  ficut  corporis , 
quod  quum  uritur  non 
fentit'  ,  Wuporem  potiùs 
quàriv vîhurcm  pliiarem; 
Sufcipere  tiiitos  animi  do- 
Jorcs  ,  atqiie  ca  cjuas  cap- 
ta urbe  tfecidunt  *  vr&is  , 
fiance  urbe  uatun  permet  », 


&  ram  fe  videre  diftrabi 
à  corriplexu fuoni'n  ,.<dif* 
turban  te£a  ,  diripi  foty 
tuaas.patri.r  defliquccan* 
sâ  patria  n  ipfam  amitte* 
re  ,  fpoJi.iri  popu-li  Ro* 
mani  bénéfices  amplifia 
mis  ♦  rracipitari  ex  a'tif- 
ftmo  Idignicatis  «gradu  ^ 
videre  pranexiatos  inimt- 
cds,.  nottdujii  morte  comt* 

m    m  •  •  • 

I  xuj 


îoo  Calpukkius  ït  Gabinius  Coks. 
"  celui  qu'ils  perfécutent  s'en  font  déjà 
}  '"payer  k  falaire-,  fouffîrir  tant  demaux 
33  pour  la  confervation  de  Tes  conci- 
toyens, &  cela  avec  fèmiment,  avec 

*  douleur ,  non  en  fe  parant  d'une  fa-  « 

*  cède  que  rien  n  affe&e ,  mais  en  rete- 
«  nant  tout  i  amour  pour  loi  même  & 

*  pour  les  fiens  qu'infpire  la  nature-: 
•»  Voilà  ce  que  j'appelle  une  gloire  admi- 
rable &>  divine.  Car, celui  qui  renonce- 
"fans  peine  en  confidératiori  de  là  Ré- 
»  publique  à  ce  qui  jamais  ne  lui  a  été 

*  cher ,  que  fait-il  pour  la  République  ? 

*  que  lui  facrifie-t-il  î  Mais  celui  qui 
»  pour  l'avantage  de  la  patrie  abandonne 

*  des  biens  auxquels  il  ne  peut  s'arracher 
a  fans  une  extrême  douleur  >  voilà  l'ex- 
nccllent  citoyen  ,  à  qui  la  patrie  eft- 

*  vraiment  chère  ,  puifquil  en  préfère 
m  le  falut  à  tout  ce  qu'il  a  de  plus  cher 
»  au  monde.  »  Cette  apologie  :eft  très-^ 
'    •  J  -  i  *  y-i  v  :-.«;-  c  cJ.  /  s 

duxit ,  antmo  aequo  Rci- 
public*  causâ  -deferMul- 
lam  bcRcyolentiam  in  li- 
gne m  in  Rc républicain 
déclarât.  Qui  autem  ea  s»- 
linquit,Reipublica:  causi, 
à  quibus  cunv  fummo  do- 
lorc  divcllitur  ,  ci  patria 
cara  cft  ,  tu  jus  .faîutenv 
caritati  anteponit  (uorujaau^ 

ck.  ff  b*m  >  97* 


ploratâ  ,  arbitriâ  petentes 
faneris,  haec  omhiafubhfe 
tonfervandorum  civiura 
causa  ,  arque  ita  ut  dolcn- 
ter  abfis,  non  ram  fapiens 
quàm  ii  qui  nihil  curanc> 
fed  tam  amans  tuorum  ne 
eu  i ,  quànv  commun is  h  u 
ma  n  i  r  as  poftulat  :  ca  1  a  us 
pra?*lara  atqut  divina. 
Nam  qui  ca  qu.r  nun- 

<quam  cara  jucuftda.èiîç 
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ÇAJ.PVRNIUS  £T  GABINIUS  CONS.  201 

bien  tournée,  &  jfeçoit  (ans  réplique >A.^.  R,  *9*\ 
H  entre  une  infenfibilité  féroce ,  &  une  AvJ»c< 
molle  foiblcffe ,  il  n'y  avoit  pas  un  mi- 
lieu ,  je  veux  dire  la  grandeur  d  ame  qui 
n  étouffe  pas  le  fentiment ,  mais  qui  le 
modère  &  en  triomphe. 

Il  n'eft  pas  pofïïble  de  ne  pas  conve-  Mflfafan  rfe 
nir  avec Plutarque  que  Ion  avoit  droit utXL% 
d'attendre  d'un  efprit  orné  'de  tant  de  cicéran, 
belles  connoiflances  plus  de  confiance.  -. 
dans  l'adverfïté  :  d'autant  plus  que  Cicé-      •  •  <w 
ron  fe  piquoit  de  Philofophie ,  &  vou-  ' 
loit  que  fes  amis  ne  l'appellaflènt  point 
Orateur ,  mais  Phiiofophe  >  prétendant 
qu'il  avoit  embralfé  la  Philofophie  com- 
me fon  objet ,  &  qu'il  ne  s  etoit  fervi  de 
l'Eloquence  que  comme  d'un  inftrument 
néceflaire  à  quiconque  veut  entrer  dans 
l'admmiftration  des  affaires  publiques. 
*»  Mais  a,  ajoute  ce  fage  Hirforien  >  le 
»  torrent  de  l'opinion  a  une  terrible 
?>  force  pour  eflacer  de  l'âme  la  teinture 
;»  de  tout  ce  que  1  étude  &  la  doctrine 
*  y  ont  introduit  }  8c  pour  communique* 
*>  à  ceux  qui  prennent  part  au  gouver- 
nement  les  vices  de  la  multitude  >.  par 


■i 
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101  Caipurnhjs  et  Gabinius  CoNS.*  . 

A*.  R.  ,j  le  commerce  qu'ils  font  forcés  d'avoir 
Av.  j.c  jg.  ^  avec       uhomme  public  ne  réfiftera 

«  jamais  à  cette  fédudtion  puiflante  ,'à 
h  moins  qu'il  ne  fe  tienne  uns  ceffe  fur 
U-fës  gardes  *  &  qu'il  n'ait  une  extrême 

»  attention  à  n'entrer  en  fociété  avec  le 

»  - 

»>  vulgaire  <que  pour  les  affaires  mêmes, 
•  »  &  non  pas  pour  les  paflïons  que  font 

-  M  '  '    *  naître  les  affaires.  » 
taton  &  Ce.  -  A  pcii  près  dans  le  même  tèms  que 
S,n     l"n;  Citron  fat  obligé  des'exiler  de  Rome , 
<fc  Chypre  ,  Gatotv  prtit  pour  l'ifle-  de  Chypre ,  où 
rautre  pour  h  i»cnvoyoit  Clodius  :  &  Céfar  ayant  ainfl 
écarté  de  la  République  les  deux  hom- 
mes qu'il  craignoit  davantage  ,  n'eut 
plus  de  raifbn  qui  le  retînt  dans  le  voifî- 
nage  de  la  ville.  Il  en  eut  même  de 
s'éloigner.  Car  les  partifan»  de  TArifto- 
cratie  ,  commençant  à  revenir  de  la 
confternation  où  les  avoit  jettés  dabord 
le  Confulat  de  Ccfar  ,  &  la  violence 
exercée  fur  Cicéron ,  fe  mirent  en  de- 
voir d'agir  contre  l'opprefleur  de  la  K- 
^  Shmu  Cd/:  *.  berré  publique.  Deux  Préteurs ,  L.  Do- 
h  mitius  &  C.  Memmius  ,  voulurent  fou* 

meure  à  l'examen  du  Sénat  les  A&es  du 
Confulat  de  Céfar ,  dans  le  deflein  de 
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les  faire  taller..  Son  Quefteur  fut  mis  en  a*,  a  * 
jiîftkÇ;lLufc-'nlêî«c«fe  yit  attaqué  par,  le  Ar,J-v*:  * 
Tri-bimlL/^Amiftitisi  r  mais  il  implora  le. 
fattuiçsf <*teiP*iiuf  *es  3 Tribuns  i pour  jouir 
dôfeériéïîï»idô-iftM  qui^etwit  M'abi 
die  lOutè-  Jtouriaiœ'cèuX  qui' etoient  ab*; 
fèris  ^our-le  Jfittïcfc  -de  l'Etat  :      il  fe? 

r- À^rèà^ft^épar»^  yâtinius^  qui  r^/», 
1 6k  <î?bien  fté*ivri?aiinéi5  précédente  y^i  t 
aâiît-acCufé  ^"Tribunal' Jdti  Préteur 
Métâmus.  iy*itirâ u$  5 ëtoiï axfrûeliement 
ièvêtxi  de  1  emploi  deliieutenant  Gène-» 
ntf'fous  Gcfer  .y*V*-'par  conséquent  il 
&voiV  iih  titre;  pptà  fo  <B(penfer  de  ré* 
étendre  à^famifadott^  Mais  il  Voulut 
hitt  Vhêùmhc  dt  bien  £  ;c*qui  lui  con* 
*eh&i^rès^pêti  ;  étfntëtte;  ftt  fofflt 
K^^e5kemen^e«->fb;n  ifinocénee il 
revint  dé  la  'Province  ;  où  r!  étoit  déjà  j 
&  lembk^fe-rhëttre  en  devoir  de  pa-» 
iftîtfce  jugèriïeftté  Apparemment  -il 
crëyôft^ae-le' crédit  de  Céïar(le  tirë^ 
roitf  dcfManger  fans  peiné/  Lôrfqtrit  vk 
qu  il-é-éroit  trompé  8£  'qilè^àttairè  fet 
mettpit  en  régie ,  il  commença  à  crains 
Hre  y  &  il  implora  la  prote&ion  des  Tri- 
btins ,  &  nommémeht  celle  de  Clodilis;  ; 

£'  our  être  difpefhfô  dé  ft  préfènter dfevàttî 
*  pge&  ià'^ofe  étoif  fàhs  exempte? 

Ivj 
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104  Calpurntus  e?  Gabîkîus  Con$; 
9  **+$c  Quelque  exorbitante  que  fôtiapuitr 
lar.ee  ces  Tribuns ,  us  avpiem;  toujours; 
refpeCtc  l'ordre  des:  jugemete*  Comme 
donc  k  Préteur  alloit  ton  chemin ,  Clo-^ 


dius  &  Vaunius  eurent  recOui^,  à  k.yîo^ 
lence  ,  qui  étoit  leur  reflburce  :  ordt- 
naire.  Suivis  d'une  jrpupe  ile.gejis  ar- 
més ,  ils  viennent  attaquer  le  Préfeutf 
,  • .  o  fur  lbn  Tribunal  ;  le  ^mettent  ,ep  fixité, 
frac^flent  les  bancs  des .  juge*,  ijff^nÇ 
ks  urnes  deftinées  à  Ireçgvoi*  les  .fciiUç- 
tins  fur  léfquels  les  :  5  foffoges  étoieirç 
écrits  :  les  accufatei^s  eurent  bien  de  la 
peine  à  fauver  leur  viç.  Ainfî  Vatinius 
aceufé  commit  dans  le  jugemem  jnêniç 
tous  les  crimtt.  çpntrq  lefquels  i'ordro 
des  jugement  e&M4>\h  Quelle  fureuç  l 
comment  pouvoit  fubi&er -Roip?  4an* 
le  renverfement  des:  Loix  ,  !  &  de  toutç 
Ja  police  qui  eft  le  fondement  de  la  fo- 

^  ciété  humaine }  Devons-nous  ptre  éton- 

l>c$  que  te  Gouvernement  ^cpubiicaia 
ait  enfin  ççtïl  Qu  plutôt ,:  ce  qui  # Sf &b 
de  r>ôus  itirpçend^  n-eft-ce  pas  q^il>  aiç 
pu  fe  wtmSPm  Encore  quelques^ 
nées  l  »     <•  -     .  i  ,  •  :i 

Suit.ubifw  .i  ;  Toutes  ces  accusions  ne  laifîérçnt 
pas  de  donner  de  l'inquiétude  à  Céfor  i 
#,eU$sfiifl8flfc pour  lui; ua^yçr^àp^ 
^efe  .piocu»  nopjçurs  Mué  ^ap^uï 
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CAtrciiNfus  r:  GavtîUvs  Cons.  20 f 
Jrîb  Mâgiftrats  qui  croient  en  charge  Aw.  n**W 
chaque  année.  Ce  fut  une  de  (ts  gran-  fiiV-  ^Ct  *** 
âçs  attentions  pendant  tout  le  tems  qu'il 
pallà  dans  fa  Province  :  &  îi  n'y  épar- 
gna ni  les  foins ,  ni  furtout  l'argent  y 
dont  il  fit  dans  cette  vue  des  profufions 
incroyables.  Je  remets  au  livre  fuivant 
le  récit  de  fès  premiers  exploits  dans  les 
Gaules.  Je  vais  rendre  compte  ici  de  la 
çommiffion  donnée  à  Caton  par  Clo- 

.  Ptolémée  régnoit  dans  l'ifle  de  Chy-  Droits  prèW 

•    tir  dus  par  lesRo* 

pre ,  qui  avoit  cte  foqvent  un  partage  mainsfur  i>E- 

Ôc  far 
Chy- 
pre. 

fnoit  en  Egypte ,  &  tous  deux  enfans  Y*M*nt,wjt* 
.  tards  de  Ptolémée  Lathyre,  Jaiplé  PttU^  .  • 
ailleurs  dt un  Teftament  de  ;  Ptolémée    • 1  : 
Alexandre ,  (fermer  Prince  légitime  du  > 
iâng  des  Lagides  y  lequel  faifoit  le  peu-  • 
pie  Romain  héritier  de  tous  fes  droits  ; 
&  ^ai  dit  que  Céfor  après  fon  Edilité 
ayoit  voulu  faire  valoir  ce  Teftamenr 
Vrai  ou  faux  y  mais  qu'il  en  ayoit  été 
empêché  par  les  plus  gen$,de  hien  Se  les 
>lus  modérés  du  Sénat.  L  état  des  deux 
'tolémées  étoit  donc  incertain  ,  tant  à 
caufe  du  vice  de  leur  naiflance  ,  que 
iurtout  à  caufè  des  prétentions  qu'avoit 

le  Peuple  Rfmmfyf  te  Royaume* 


piVj  «.VU  ^V.    l^VVXll     «1,    ^01l«gW  mamS  fy 

de  cadet  dans  la  maifon  des  Lagides.  iLgfl16  >  « 
ctoit  frère  de  Ptolémée  Auléte ,  qui  ré-  pre#e  dc 
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.  R.       dont  i!s  tiôuiflbieftt.  C*e:t  pair  ce  *  môùlF 
.  J.c  f 8- qti'Àuléîd  acheta  fi  Uiei*  te  prôr^ifctf 
de^a,ompéei*d^e^fâ^f]afiivd^r^ 
nir  par  leur  crédit  ÈMfe&itfc  recbhnoîtré? 
pour  Roi  cf  Egypte  fa*  Ib&énzX  &  f$pt 


'     "*  :;Tcfl^ênt-d,.Alkaridre,L.&  4ès  préten- 
.  tions  dû  Peuple  Romaift  ,  atf  mdîns  for* 
Tifle  de  Chypre  y-&  propo(à-  une~l&i> 
pour  en  dépouiller  Ptolémée ,  &la  xé-' 
1  duire  en  Province  Romaine:      -  îi;"  * 
clodiasoffen-     Uti'  rnotir  de  Vengeance-  Fanimoif 

iLr  *oi°cfc  contre  ce*       malheureux;  Ù 1  jr  àvoitf 
Chypre.01   C  déjà  plufiçùrs  années  que  Clodiûs  ayant 
<S/r^f,/,XIV- quitte  l'armée  de  Lucullus  âpres  favori 
VA  avii.  toulevée  corttfe  fotï  Général  ,  &  s'étdhtl 
«♦Vittri  re"r^  en  Gilicie;  auprès  dè  Q. 'Marcius' 
V#  Rex ,  qui  le  fit  Amiral  de  fa  flôte  -,  avotf 
été  pris  pat-  les  *  iPirates.  -Gomme -il  fe 
trouvoit  fans  argeht,  }1  Vadrdfa \  :Pté^ 
lémée  Roi  de  Chypre    pour  afvoir  dé; 
quoi  payer  fa  rançon.  Ce  Prince  avare 
à  qui  une  telle  dépenfe  déplaifoit  fort  ^ 
n'envoya  que  deux  talens.  Les  Pirates'ne 
voulurent  point  rétte voir  une-  foairàô 


Calpurktus  et  Gabtnius  Cqns*  tof 
chétive  ,  8c  aimèrent  mieux  rendre  gra-  an.  r. 
tuitemcnt  la  liberté  à  leur  prifbnnier  , Av* h  Cé 
qu'ils  n'ofoient  retenir  y  dans  la  crainte 
qu'ils  avoient  de  Pompée  alors  Com- 
mandant des  mers.  Clodius  devenu  3Fri» 
bun  long- tems  après  fe  fouvint  de  cette 
injure ,  &  ce  fut  pour  s'en  vanger  qu'il 
réfolut  de  détrôner  Ptolémée. 

J'ai  dit  par  quelles  raifons  il  avoit  *  rC[* 
jette  les  yeux  fur  Caton  pour  le  char- aulrcwttc iL 
ger  de  cet  odieux  emploi.  Dés  les  pre- cn  prçvincc 

G  .  .  ,.,  c  i  a  J  Romaine. 

miers  jours  qu  il  tut  en  charge  ,  il  le  çatf 
manda ,  &  lui  dit  que  le  connoiflânt 
pour  le  plus  intégre  des  Romains  ,  il 
vouloit  lui  donner  une  preuve  effe&ive 
de  ion  eftime  &  de  fa  confiance.  Que 
plufieurs  des  plus  illuftres  citoyens  bri* 
guoient  la  commiffion  de  réduire  rifle: 
de  Chypre  ,  dont  le  Roi  poflédoit  de 
très-grands  tréfors.  Mais  que  Caton 
étoit  feul  digne  d'un  emploi  qui  deman- 
dent un  défintérelTemcnt  parfait,  &  qu'il 
fèroit  préféré  à  tout  autre  concurrent* 
Caton  fe  récria  qu'une  telle  préférence 
n'étoit  pas  un  bienfait  ,  mais  un  piège 
&  un  affront.  Alors  Clodius  prenant 
fon  ton  infolent  &  dédaigneux  :  Et  bien, 
lui  dit-il  vohs  ne  voulez,  point  y  aller 
de  bonne  grâce  ,  vous  ferez,  force  d'y  aller 
malgré  vqhu  Et  dis?  fait ,  il  propoià  &  fit 
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ioS  Cali'URnius  £t  Gabintus  Cons; 
An.  R.  c$a,  paflèr  la  loi  pour  envoyer  Cp.ton  avec 
•    J#C>  **  l'autorité  de  Préteur  dans  i'ifle  de  Chy- 
pre y  Se  pour  le  charger  d'en  détrôner 
le  Roi  Ptolémée:  &  comme  Ci  cette  corn- 
million  n'eût  pas  été  allez  onéreufe  par 
elle-même ,  il  y  ajouta  celle  de  rétablie 
les  exilés  de  Byzance.  Son  plan  étoit  de 
donner  de  l'qcaipation  à  Caton  pour 
long-tems  hors  de  Rome,  afin  de  ne  le 
point  trouver  en  fon  chemin  pendant 
toute  Tannée  de  fon  Tribunat.il  fe  van- 
/  toit  auffi  d'avoir  *  par  là  arraché  à  Ca- 
ton cette  langue  qui  avoit  toujours  parlé 
avec  tant  de  force  contre  les  comman- 
demens  donnés  à  des  particuliers.  La 
liberté  d'un  tel  langage  ne  lui  étqit  plus 
permile  ,  lêlon  Clodius  >  puisqu'il  fe 
trouvoit  lui-même  dans  le  cas. 

Il  efl:  vrai  que  le  commandement 
donné  à  Caton  ri 'étoit  pas  dans  les  ré- 
gies ordinaires  :  mais  afllirément  il  ne 

Êouvoit  pas  palier  pour  dangereux  dans 
i  République.  Car  Caton  reçut  la.com- 
mifîïon  toutç  nue  ,  fans  aucunes  forces 
pour  l'exécute*  :  il  ne  lui  fut  pas  donne 
un  vaiflèau  ,  pas  un  /bldat ,  mais  feule- 
ment un  Quefteur  avec  deux  Greffiers , 

,  a  Linguam  fe  evellifle  I  teflates  libéra  fiiiflct.  Ou 
>j.  taconi,  <\ux  femper  J  pn  Scx$.  n.  éo< 
<omra  cwuor«iiflaiiajj>o- 1 
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dont  l'un.écoit  concuiîionaire  public ,  An.  k.  tox* 
&  l'autre ,  client  de  Clodius.  Av'  J- c'  <* 

Il  n'eut  en  effet  befoin  ni  de  flote,  ni  chLc  Roi  dc 
d'armée.  Dès  que  l'infortuné  Roi  de  Fa$  ^courage 
Chypre  eut  appris  k  nouvelle  du  Décret  âct  j*nf*  rf5 

J  l,  1  f  .    c  .  tre fors  dans  la 

porte  contre  lui ,  tentant  qu  il  lui  etoit  mCr. 
impoflible  de  réfîfter  à  la  puilïance  Ro-  ^al-  ***** 
maine  ,  il  défèfpéra  de  fes  affaires  ,  &    "  4* 
fongeanonà  combattre  ,  mais  à  mou- 
rir. Seulement  il  eut  dabord  la  penfée 
de  fè  vanger  des  brigands  qui  le  dépouil- 
loient  y  en  les  frultrant  de  leur  proie. 
Pour  cela  il  fit  charger  toutes  les  ri- 
chefles  fur  pluiîeurs  vaîtfeaux  ,  &  s'a- 
vança en  mer  dans  le  deflèin  de  couler  1 
a  fond  fa  flotille ,  &  de  fe  noyer  avec 
tout  ce  qu'il  poflédoit.  Mais ,  vil a  efcla- 
vede  fon  argent ,  il  n'eut  pas  le  courage 
de  le  perdre  ,  pendant  qu'il  renonçoit 
lui-même  à  la  vie  :  &  comme  s'il  eût 
été  chargé  de  Je  garder  pour  les  Ro- 
mains ,  il  le  fit  reporter  dans  fbn  palais. 

Avant  qu'il  eût  exécuté  la  réfolution  if  Ce  fiwmom 
qu'il  avoit  prifc  de  mourir ,  arriva  Ca-  rr^ar  lc  por" 
nidius  y  ami  de  Caton  ;  &  il  propofa  de  vint.  c*#v 
fa  part  à  Ptolémée  de  céder  à  la  mau- 


a  Non  fiiftinuit  iTjerge- 
tc'aùrum  ô:  atgentum 
fed  fiKiirum  fuae  necis  pr*« 
ihfu;n   domûm  revexit. 
Piocui  dubiultfcnoii'fof- 


feJît  divitias  J>  fed  à  dîvî- 
fciif  pnilcilus  cil  ;  titulo 
j:ex  infular ,  animo  pceui 
ni*   mtfefabik  mattci-' 
piuau  ;  . 
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1 1  o  Calpur mus  it  Gàbintus  Com. 
Am.  r.  ^94.  vaife  fortune  ,  &  d'accepter  en  dédom* 
*  '  '  5  '  imgement  de  ce  qu'on  lui  otoit^  le  titré 
&  les  revenus  de  Prêtre  du  temple  de 
Venus  à  Paphos.  Ptolémée  étoit  tout  dé- 
terminé à  ne  point  lutter  avec  des  forces 
trop  inégales  contre  une  Puiflance  qui 
avoit  abforbé  tous  les  Royaumes  de 
l'Univers.  Mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à 
décheoir ,  &  à  fe  contenter  d'un  état  in-* 
férieur  à  celui  dont  il  avoit  jouiV  liaima 
mieux  fe  faire  périr  par  le  poifon.       {  » 

•x  Caton  *toit  rerté  à  Rho<^cs  ,  atten- 

Caton  à  rc  dant  le  fuccès  de  la  négociation  de  Cani-* 
cuciiiirics  tré-aius.  Dès  qu'il  eut  appris  la  mort  de 
Ptolemee  ,  il  ht  partir  en  diligence  Bru** 
s  tus  fon  neveu  pour  être  comme  le  fuï> 

veillant  de  Canidius  ,  &  empêcher  le* 
divertifTement  des  tréfors  du  Roi  de 
Chypre.  Car  le  rigide  Caton  fe  défioit 
prefque  de  tout  le  monde  5  &  même  de 
tes  amis.  Pour  lui' ,  il  alla  à  Byzance ,  où- 
il  n'eut  pas  de  peines  avec  le  pouvoir 
dont  il  étoit  armé ,  &*avec  Tautcrtité  que 
lui  donnoit  fa  vertu  y  à'  rétablît  -la  paix* 
•        &  la  concorde ,  en  faifant  rentrer  dans* 
leur  patrie  ceux  qu'une  fa&ion  ennemie 
en  avoit  chaflés.     (  ,      ...       (  . 
&$tl.xxxix.     Il  vint  enfui  te  daiis  Tifle  de  Chypre^ 
dont  les  Peuples  lé  ^reçurent  avec  joie,; 
pi\rce  qu'ils  haïflbiçnt  leur  Roi  *<3c  efpé-j 


Calpuîiniûs  et  Gabtnius  Cons.  1 1  t 
roient  être  traités  plus  doucement  par 
les  Romains.  11  n  éprouva  donc  aucune 
difficulté  par  rapport  aux  arrangemens 
politiques  qu'il  s'agiiToit  de  donner  à 
cette  nouvelle  province  de  /Empire.  Son 
occupation  unique  fut  de  dreiïer  Tin-  p*** 
ventaire  des  tréfors  du  Roi ,  &  de  ven- 
dre les  meubles  &  les  bijoux  du  Palais. 
11  eft  fuperflu  ,  Se  prefque  injurieux  à 
Caton  y  de  remarquer  que  dans  ce  ma- 
niement il  montra  une  intégrité  parfaite». 
Mais  il  outra  cette  vertu ,  comme  ii  fai- 
foit  la  plupart  des  autres.  Il  fe  piqua  en. 
tout  d'une  exa&irude  rigoureufe  :  il 
porta  tout  ce  qui  fe  vendit  aux  prix  les 
plus  hauts  :  il  étoit  lui-même  préfent  à 
tout y  foupçonnant  tous  ceux  qui  ienvi- 
ronnoient ,  huiffiers  >  greffiers  ,  ache- 
teurs ,  amis.  U  partait  lui-même  à  ceux- 
qui  fe  préfentoient  pour  acheter  ,  tâ- 
chant ,  s'il  eft  permis  de  fe  fervir  de  cette: 
expreffion  ,  cTachalander  fa  marchan- 
dise. Cette  roideur ,  qui  feroit  indécente 
dans  un  particulier  lorfqu'il  s'agit  de  fes 
intérêts ,  devient- elle  louable  en  matière 
de  deniers  publics  ?  Je  ne  (aurois  me  le 
perfuader.  La  fidélité  Se  l'exactitude  fopt 
néceflàires ,  mais  fans  préjudice  de  l'hu- 
manité &  de  la  modération.  Caton  in*. . 
èxfyoûi  par  cette  conduite  plufieurs  de 


Digitized  by  Google 


in  Calpurnius  et Gàbinïus Cok& 
Av.  &.  ^54.  ceux  qui  lui  avoicnt  toujours  été  aria- 
Av.  j,c.  5».       ^  &  en  particulier  le  plus  ancien  & 
le  meilleur  de  fes  amis  ,  Munatius ,  qui 
demeura  brouillé  avec  lui  pendant  un 
très  long-tems.  Et  ce  fut  là  un  des  repro- 
ches fur  lefquels  Céfar  appuya  le  plus 
dans  fes  Anticatons.  Les  attentions  dé 
Caton  ne  furent  pas  fans  fruit.  La  dé- 
pouille du  Roi  de  Chypre  fut  portée  pat 
les  (oins  jufqu  a  près  de  fept  mille  talens. 
(  vingt-&-tm  millions  de  livres  )  D'une 
riin.  xxxtv.  i\  riche  proie  Caton  ne  fe  referva  qu'une 
*.  vi .  jo.    jktue  de  Zenon ,  chef  &  auteur  de  la 
fedte  Stoïque  :  &  ce  qui  lui  rendit  cettè 
ftatue  précieufe ,  ce  ne  fut  ni  la  richefle 
de  la  matière,  ni  la  beauté  du  travail  * 
mais  uniquement  la  gloire  de  la  Phito- 
fophie. 

rr^autioni    Pour  le  tranfport  de  ces  richeffes  f  il 
Î!»!up/^!Î  prit  les  plus  grandes  précautions.  Il  fît 

pour  k  crans-  r  1        E>  r 

port.  sc$ livres  diltnbuer  1  argent  en  plulieurs  vales  , 
decompteper-  ^  contenoient  chacun  dcujc  talens  & 

'  M*t.  cinq  cens  dragmes.  (  fix  mille  deux  cens 
cinquante  livres  )  Au  col  de  chacun  de 
ces  vafes  étoit  attaché  un  long  cordeau, 
^u  bout  duquel  étoit  un'  lrége  :  afin  q&e 
é'ii  arrivoit  un  naufrage-*  les  lièges  en  le 
montrant  fur  la  furface  de  l'eau  indi- 
quaflent  les  endroits  où  les  vales  ferofent 
w  p nfonecs-  Le  voyage  fut  heureux  par 


Ca-LPURNIUS  ET  GaBINIUS  CoNS.  1  t  $ 

rapport  à  l'argent ,  dont  il  ne  fe  perdit  An.  r.  <9** 
que  très-peu  de  chofe.  Il  n'en  fut  pas  de  Av%  Jx*  <* J 
même  des  livres  de  compte  que  Caton 
avoitfait  dreflèr  dans  le  plus  bel  ordre 
avec  un  foin  infini.  Il  avoit  même  voulu 
qu'il  en  fût  fait  deux  copies  ,  qu'il  plaça 
fur  deux  vaiffeaux  difïérens  ,  pour  plus 
grande  fureté.  Malgré  ces  foins ,  elle* 
périrent  toutes  deux  dans  le  trajet.  Ce 
îiit  une  vraie  mortification  pour  la  va- 
nité de  Caton.  Car  il  ne  craignoit  pas 
que  fon  intégrité  fût  fufpe&e ,  (fautant 
plus  qu'il  amenoix  avec  lui  les  intendans 
Se  les  gens  d'affaire  du  Roi  de  Chypre  , 
qui  étoient  au  fait  de  tour.  Mais  il  eut 
fouhaité  que  fes  comptes  eullènt  été 
gardés  dans  les  archives  de  la  Républi- 
que pour  fervir  de  modèles  à  tous  ceux 
qui  {croient  chargés  d'une  femblable 
adminiflration  :  &  il  fut  très-faché  d  être 
iruftré  de  cette  gloire.       »  ' 

^  U  ne  revint  à  Rome  qu'après  une  an-  s<  n  reçpur  i 
née  révolue  ,  fous  le  Confulat  de  Len-  Romc' 
tulus  Spinther  &  de  Mctellus  Népos: 
Lorsqu'on  le  fçut  près  de  la  ville  ,  tout 
le  Sénat  ,  ayant  les  Gonfuls  &  les  Pré- 
teurs à  fa  tête ,  &  une  grande  partie  du 
Peuple  vint  au  devant  de  lui.  Caton  ne 
fe  montra  aucunement  attentif  à  un  fi  r«i'H.4£ 
graod  témoignage  ^d'homieur  :  ce  qui  . 


2 


1 1 4  Caipurnius  et  G.abtntus  Cous, 
a*.  c9U  choqua  beaucoup  de  pcrfonnes.  11  ne  , 
<**jC-  5 3. defcendit  pointa  terre,  il  ne  fit  point  . 
arrêter  (es  vaifleaux  :  mais  uniquement 
occupe  du  dépôt  dont  il  avoit  la  char- 
ge ,  il  rafa  le  rivage  ,  qui  étoit  bordé 
d'une  multitude  infinie  de  fpc&ateurs , 
&  ne  mit  pied  à  terre  ,  qu'a  i'arfenal  de  1 
marine  ,  où  dévoient  être  remis  les  vaif- 
féaux  dit  Roi  de  Chypre ,  &  entre  au- 
tres une  galère  à  fîx  rangs  de  rames  > 
(lie  Caton  lui  même  montoit.  Delà  il 
it  porter  devant  lui  en  pompe  à  travers 
la  place  publique  les  tréfors  qu'il  avoit  - 
recueillis  &  gardés  avec  tant  de  foin  :  & 
ce  fut  comme  une  efpéce  de  triomphe, 
•qui  lui  attira  les  applaudiflemens  de 
tout  le  Peuple.  Le  Sénat  fe  propofa  aufîi 
<Thonorer  la  vertu  ,  Se  lui  dccernoitla 
Prcture  pour  l'année  fuivante  avec  le 
droit  d  affilier  aux  jeux  eir  robe  pré- 
•  texte  Caton  refufa  ces  récompenfes  ,  ne 
voulant  point  de  diftin&ions  contraires 
aux  loix  &  au  droit  commun  des  ci- 
toyens. Il  demanda  feulement  &  obtint 
que  l'on  affranchît  l'un  des  imendans 
du  Roi  de  Chypre ,  des  fervices  &  de 
la  fidélité  duquel  il  avoit  été  finguiiérc- 

Chicanes  que  r  -  r  • 

lui  fait  inuti-ment  latislair. 

à  ™™  Cl°"     ^u  ,n^*cu  c'e  ^ a^m^ra^on  &  ^e 
Z'u.  '     time  générale ,  Clodius  feul  prit  occ*: 

-  -y" 
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CALPtnu  'us  G^btntus  Cons.  2  r  f 
fion  de  la  perte  J-s  livres  de  compte  de  a*,  r.  ejç 
Caton  pour  lui  fahv  des  chicanes.  HAv.j.c.  j«- 
ctoit  foutenu  dans  ce  deiim;  pirCéGir, 
-qui  de  la  Gaule,  où  il  faifoic  aioia  la 
guerre  ,  écrivoit  à  Clodius  pour  ren- 
gager à  harceler  &  à  fatiguer  Caton. 
Ce  fut  fans  aucun  fuccès  :  comme 
aufli  c'eft  (ans  aucune  vraifemblancc 
qu'ils  faifoient  répandre  le  bruit que 
Caton  avoit  fouhaité  d'être  déclaré  Pré- 
teur hors  de  rang  pour  Fctnnée  foi vante  g 
que  c'étoit  à  fa  prière  que  les  Confuls  en 
avoicnt  fait  la  propofition  dans  le  Sénat; 
&  qu'il  n'y  avoit  renoncé  >  que  parce 
qu'il  avoit  vu  quela  cliofe  pourrait  bien 
ne  pas  réuffir.  Le  cara&ére  connu  de 
Caton  réfute  fuffifammentces  foupçons. 
Il  eut  encore  une  prife  avec  Clodius  au 
fujet  des  efclaves  du  Roi  de  Chypre 
amenés  par  lui  à  Rome ,  Se  qui  deve- 
tioient  les  elchves  de  la  République. 
Clodius  prétendoif  Jeur  donner  fon 
«om*  parce  que  c  ctoit  en  vertu  d'une 
loi  portée  par  lui ,  que  Ptolémce  avoit 
-été  dépouillé  de  fon  Royaume/Les  ami$ 
de  Caton  fou tenoient  au  contraire  que 
J'honneur  de  les  nommer  appartenoit  à 
celui  qui  les  avoit  transmis  en  la  poC- 
feflion  du  Peuple  Romain  >  en  détrô- 
nait leur  maître  ,  6c  réduifant  fon 
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tï^  Calpurnius  et  Gabintus  Cons. 
Ah.  r.  <r54.  Royaume  en  provir-e.  Us  vouloienf 
âv.j.c.  $8.  donc  qu'on  les  appellat  tous  Porcins  , 

qui  étoir  Je  nom  de  famille  de  Caton. 

On  ♦rancha  la  difficulté  en  les  nommant 

Çrpriens.' 

ïdiîirc  c?r  Je  reviens  au  Confulat  de  Pilon  8ç 
iRcro^bicdcs4e  Gabinius ,  pendant  lequel  Scaurus 
™*>  qu  ii.Jon-fut  Edile ,  &  fit  pour  les  jeux  qu'il  avoix 
A  C  RU  eupc,à  donner  au  Peuple  une  dépenfe  fi  fu- 
//i».  xxxvi.  rieufe  ,  que3  Pline  ne  craint  point  de 
1  *'  dire  que  cet  exemple  fut  une  des  prin- 

cipales eau  lès  de  la  corruption  des 
mœurs  du  fiécle  dont  nous  parlons. 

Scaurus  étoit  extrêmement  riche.  Son 
pére ,  le  fameux  Scaurus  ,  Prince  du 
Scnat ,  fous  une  apparence  de  probité 
rigide  5  n'avoit  négligé  ,  fi  nous  en 
croyons  Pline  ,  aucun  moyen  de  s'en- 
richir ,  quelque  odieux  qu'il  pût  être  ; 
&  fa  mere  Métella ,  ayant  époufé  Sylla 
après  la  mort  du  vieux  Scaurus ,  avoit 
bien  mis  à  profit  le  tems  de  la  proferip- 
tion  9  &  s  etoit  emparée  des  deppuilles 
d'un  grand  nombre  de  malheureux  ci- 
toyens. Des  biens  ïi  mal  acquis  furent 
dinipés  follement  par  celui  qui  s'en  trou- 
vait l'héritier.  U  n'efl:  pas :  poflible  de 
n  être  pas  étrangement  furpris  de  la 

a  Cujus  (  Scauri  )  nefeio  an  jfidilitas  maxime  pro- 
fit averic  mores  civiles,     t  \    »        '     ♦  -ÎJ- 

dépenfe 
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Calpurnius  et  Gabinius  Cons.  217 
dépenfe  énorme  que  fit  Scaurus  dans  An.  r. 
Ton  Edilité  pour  un  Théâtre,  dont  Ay#  j,c"  **- 
Fufage  étoit  renfermé  dans  l'efpace  d'un 
mois  ,  &  qui  furpaflbit  en  ir  ^nificence 
des  édifices  bâtis  pour  Té tenu u. 

La  fcêne  étoit  une  grande  face 
bâtiment  à  trois  étages  ,  dont  le  pre- 
mier étoit  de  marbre ,  le  fécond ,  chofe 
incroyable  &  unique  ,  de  verre  3  8c  le 
troisième  de  bois  doré.  Cette  face  étoit 
ornée  de  trois  cens  foixante  colonnes 
du  plus  beau  marbre  ;  celles  *  d'en  bas 
avoient  trente  huit  pieds  de  haut.  Dans 
les  intervalles  des  colonnes  on  avoit 
placé  trois  milles  ftatues  de  bronze  ,  Se 
une  multitude  infinie  de  tableaux  ;  & 
entr'autres  tous  ceux  de  Sicyone ,  ville 
du  Péloponèfè  >  qui  avoit  été  la  plus 
fameufe  école  de  peinture ,  &  qui  alors 
ft  trouvant  extrêmement  obérée ,  avoit 
vu  faifîr  par  fes  créanciers  tout  ce  qu  elle 
pofTédoit  de  tableaux.  Scaurus  les  acheta, 
&  les  tranfporta  fur  fon  Théâtre.  La 
partie  de  l'édifice  deltinée  aux  fpcéta- 
teurs  étoit  aflez  vafte  pour  contenir 


*  Je  traduis  Pline  littt'- 
rMlement.  Il  fe  trouve 
pourtant  ici  une  difficu.1t 
frappante*  La  dijïincl.on 
de  colonne  1  d'en  bas  &  co- 
lonnes  d'en  haut  fuppofè  \  chitfftur* 

Tom  XIL  K 


que  les  étages  de  verre  & 
de  bois  doré  ét  oient  garnis 
de  colonnes  de  marbre*  Ce 
qui  ne  parut  guêres  con- 
forme aux  régies  de  l\ 
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A*,  r.  çn.  quatre-vingts  mille  ames  ,  c'eft-à-dire  ; 
Av  J.  c.  y s.  je  jQubie  te  ce  qU>cn  contenoit  ie 

tre  de  Pompée  ,  qui  fut  bâti  à  demeure 
quelques  années  après.  Eftfin  quant  à 
ce  qui  regarde  les  tapifferies ,  &  orne- 
mens  de  toute  efpéce  ,  foit  pour  îa  dé- 
coration du  Théâtre ,  (bit  pour  les  ha- 
biHemms  des  A&eurs  ,  la  quantité  8c 
la  ric^fle  en  ctoient  fi  prodigieufès , 
ue  H  fuperflu  ayant  été  porté  par  or- 
re  de  Scaurus  à  fa  maifon  de  campa- 
gne de  Tufcule ,  &  cette  maifon  ayant 
cté  brûlée  quelque  tems  après  ,  la  perte 
fut  eftimée  cent  millions  de  fefterces. 
(  douze  millions  cinq  cens  mille  livres.  ) 
Treinshem.  Pour  ce  qui  eft  des  fpe&acles ,  outre 
v' +u 4Î#  les  Tragédies  &  Comédies ,  fur  lefquel- 
les  nous  n'avons  aucun  détail ,  Scaurus 
donna  des  combats  d'athlètes ,  inconnus 
jufqu'alors  à  Rome ,  &  feulement  en 
ufage  dans  les  villes  Grecques  Il  fit 
creufer  un  canal  qu'il  remplit  djeau ,  & 
dans  lequel  il  montra  au  Peuple  ûjvHip- 
popotamc  &  cinq  Crocodiles  5  aÉfriaux 
qui  jufqucs-là  navoient  point  été  vus 
par  les  Romains.  Aux  jeux  du  Cirque 
il  fit  paroître  cent-cinquante  Panthères 
&  il  expofe  aux  regards  des  curieux  un 
fquéléte  de  quaraatè  pieds  de  long  , 
«lont  les  côtes  ctoient  plus  hautes  que- 
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celles  des  Eléphans  des  Indes  ,  &  qui  Ah.  r.  o+» 
avoit  Tépine  du  dos  d'un  pied  &  demi  Àv#  s$i 
de  largeur.  On  difoit  que  ce  fquéléte 
ctoit  celui  du  monftre  marin  qui  de- 
voit  dévorer  Andromède  auprès  de  la 
ville  de  Joppé  *  dans  la  Paleftine  ,  Se 
qui  avoit  été  tué  par  Perfée. 

Scaurus  ,  après  avoir  fait  tant  de 
profufions  pour  une  vaine  fatisfa&ion 
du  Peuple ,  voulut  fe  fatisfaire  lui-même 
^n  omant  &  décorant  fa  maifon.  Il  y 
fit  tranfporter ,  lors  de  la  démolition  de 
4bn  Théâtre  ,  les  plus  belles  &  les  plus 
haCKes  des  colonnes  de  marbre  dont  j'ai 
parlé ,  pour  en  former  dans  fa  maifon 
tin  beau  périftyle.  Pline  rapporte  que 
l'entrepreneur  a  ,  qui  s*étoit  chargé  de 
l'entretien  des  égouts  publics  ,  exigea 
-que  Scaurus  lui  garantît  le  dommage 
que  pourrait  caufer  aux  voûtes  des 
égouts  le  tranfport  de  ces  maflès  énor- 
mes par  les  rues  fous  lefquelles  ils  pat 
foient.  ce  Combien  étoit-il  plus  néccîTai- 
*  re,cftt  ce  judicieux  écrivain,  de  prendre 


*  C  cft  là  que  Pline  ,  \ 
Smhon,  Pomponius  Mêla 
placent  la  (tint  de  cet  évé- 
nement. M.  t'xAbbé  Ban- 
nier  t  Mjtheteg.  T.  III,/. 


concilier  ces  ^Auteurs  avec 
Ovtde  ,  f  m  fupyofe  le  fait 
arrivé  dans  (*Ethi$pie* 

a  Satisdari  llbi  damnî 
iufe&i  coegît  rcvlcmptot 


*I.  c.  % .  fM 1 7.  tÀchc  dt  J  cloacttum  ,  quum  in  P* 


-. 
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a  i.  r.  ^4.  M  des  furetés  pour  garantir  les  mœurs 
av.j.c.  ja  „  publiques  de  la  contagion  d'un  exem- 
»  pie  fi  pernicieux  *  » 
-  Voilà  tout  ce  que  gagna  Scaurus  à 
cette  exceflive  dépenfe  :  un  ornement 
peu  néceflairc  à  fa  maifon.  Du  refte  il 
n'en  tira  d'autre  fruit  que  de  fe  ruiner d 
&  de  contracter  beaucoup  de  dettes.  II 
en  devint  plus  ardent  à  piller  ,  pour 
remplacer  par  fes  concuflîons  les  vui- 
des  que  fon  faftç  infenfé  avoit  faits  dans 
fa  fortune  ? 
jeux  donna     A  Scaurus  Pline  joint  Curion  pour 
pat  canon.    cxernplc  d'une  folie  quieft  du  même 

i  $.  genre,  &  qui  peut  être  regardée  comme 

appartenante  aux  mêmes  tems ,  puif- 
qu  elle  n'eft  poftérieure  *  que  de  quel- 
ques années.  Curion  n'étoit  pas  à  beau- 
coup près  aufli  riche  que  Scaurus  ,  & 
n'ayant  eu  de  fes  pères  qu'un  bien  hon- 
nête ,  il  Tavoit  diflipé  par  fon  luxe  & 
'par  fes  débauches,  jufqu  a  s  endetter  de 
loixante  millions  de  lefterces  ,  (  fept 
millions  cinq  gens  mille  livres  )  que  Cc- 


4atium  cxtrahercntur.No* 
trgo  in  tam  nialo  exem- 
pta xuoribus  cavere  utilius 
iucrat  >  Plin.  XXXVI. 

*  II  parot  t  far  lafeetnm 
de  lettre  de  CmlÎMS  À  OU» 


ron,  que  C arien  donna  des 
jeux  &  fit  eonjirmre  un 
Théâtre  fins  les  Confufs 
Sutpicius  &  Marcelin*  # 
an  de  T^me  701* 
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Calpurnius  Ït  Gabinius  Cons,  ni 
far  paya  çour  lui ,  dans  le  delfein  de  Aw.  r. 
le  gagner  a  fon  parti.  Ainfî  il  *  n'avoit Av*  J,c< 
pour  patrimoine,  comme  Pline  le  dk 
élégamment ,  que  les  troubles  de  l'Etat* 
&  la  difcorde  des  premiers  citoyens* 
Ne  pouvant  donc ,  dans  les  jeux  funè- 
bres qu'il  jugea  à  propos  de  donner 
pour  honorer  la  mémoire  de  Ion  pére  , 
égaler  la  magnificence  de  Scaurus  ,  il 
voulut  y  fuppléer  par  la  fîngularité  de 
l'invention.  Il  fit  conftruire  deux  Théâ- 
tres de  bois  ,  voifins  l'un  de  l'autre 
qui  tournoient  fur  des  pivots.  Ces  Théâ- 
tres 3  qui  renfermoient  &  le  fpeâacle 
&  les  fpe&ateurs  y  furent  dabord  adof- 
fés  :  &îl  donna  iiir  chaçun  d'eux  en 
même-tems  des  pièces  dramatiques ,  qui  • 
furent  exécutées  parles  Comédiens fan$ 
qu'ils  s'cntendilfent  ni  fe  troublaflènt 
les  uns  les  autres.  Dans  l'après-midi  dit 
même  jour  ,  il  fit  faire  un  demi-tour  à 
ces  deux  Théâtres  ,  toujours  remplis  r 
de  forte  qu'ils  formèrent  une  enceinte 
ôc  un  amphithéâtre ,  au  milieu  duquel 
des  Gladiateurs  combattirent.  Il  répéta 
plus  d'une  fois  ce  manège  ,  qui  expo- 
fbit  la  vie  de  tout  un  peuple  :  &  la  Na- 

a  ...  ut  qui  nihil  in  cenfu  hahucrit ,  prxtet  difr- 

K-iij, 
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A*.  *.      non  fut  aflez  folle  pour  admirer  un  jeu. 
àv.J.C.  5  t.      pOUVoit  la  faire  périr. 

§•  IL 

Profitions  favorables  des  effrrits  pour  U 
caiifc  de  Cicéron.  Pompée  infultè  par 
Clodius ,  revient  à  Cicéron.  Délibération 
du  Sénat  dès  le  premier  Juin  9  en  faveur 
de  Gcéron.Oppofition  duTribun*s£lius. 
Combats  entre  Clodius  &  Gabinius  >  qui 
fétoit  rangé  dn  cote  de  Pompée.  Arrivée 
du  frère  de  Cicéron  à  Rome.  La  haine  pu- 
blique fe  déclare  en  toutes  façons  contre 
Clodius.  Clodius  fe  retourne  vers  le  parti 
des  Républicains  rigides.  Pompée  dans 
la  crainte  que  Clodius  n  attente  fur  fa 
#  vie  ,  fe  renferme  dans  fa  maifon.  Les 
Confuls  demeurent  toujours  contraires  k 
Cicéron.  Nouveaux  efforts  des  Tribuns 
en  faveur  de  Cicéron  :  fans  fruit.  Cha- 
grin que  caufe  a  Cicéron  un  Décret  du 
Sénat  en  faveur  des  Confuls  defignès. 
Sextius  Tribun  défigne  va  en  Gaule 
pour  obtenir  le  confentement  de  Céfar 
au  rappel  de  Cicéron.  Deux  Tribuns 
du  nouveau  Collège  gagnés  par  la  fac- 
tion de  Clodius.  Lentulus  propofe  an 
v  -  Sénat  l 'affaire t  de  Cicéron.  Avis  de  Cott  a. 
Avis  de  Pompée.  Le  Tribun  Gwi*m\ 
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empêche  la  eonclufion.  Huit  T ribuns  pro- 
posent ï affaire  an  Peuple.  Violence  de 
Cladius.  Carnage.  Milon  entreprendre 
réprimer  cette  fureur.  Son  caraïlere. 
Il  accufe  CIoMhs.  Il  oppofe  la  force  a 
la  force.  Sufpenfion  totale  des  affaires 
dans  Rome.  Le  bon  parti  prend  le  deffus. 
heures  circulaires  du  Conful  Lentulus 
a  tous  les  Peuples  de  i  Italie.  Appktu- 
diffemens  de  la  multitude.  Mouvement 
incroyables  dans  Rome  &  dans  toute 
f  Italie  en  faveur  de  Cicéron.  Affem- 
blée  du  Sénat  au  Capitale  ,  &  Séna- 
iufconfulte  pour  ordonner  le  rappel  de 
Cicéron.  Affemblée  du  Peuple^ ,  ou  Len- 
tulus  &  Pompée  exhortent  &  animent, 
les  citoyens.  Nwveau  Décret  du  Sénat 
en  faveur  de  Cicéron.  Affemblée  fokn- 
nelle  par  Centuries ,  ou  ï  affaire  efl  ter- 
minée en  dernier  reffbrt.  Séjour  de  Cl- 
céron  à  Dyrrachium  pendant  huit  mok* 
Son  départ  de  cette  ville.  Son  retour 
triomphant  a  Rome.  Ses  maifons  de  ville 
&  de  campagne  rebâties  aux  dépens  de 
la  République.  Sur  F  avis  de  Cicérm  , 
on  décerne  a  Pompée  la  furintendancâ 
des  bleds  &  des  vivres  dans  tout  ï  Em- 
pire. Murmures  des  Républicains  ri- 
gides contre  Cicérm.  Sa  réponfe.  Pom~ 
pée  ramène  V abondance  dans  Rome. 

tr  •  •  •• 


Violences  d;  Ch£.H>  cfrtre  drimn  & 
contre  Milan.  Clodius  efi  nommé  Edile. 
Mort  de  Lhch/Ihs.  Caraftêre  de  Vélo- 
qnence  de  Callidius. 

a*,  r.  €9  a.  Ou  s  avons  laifle  Cicéron  dans  fa 
Ar.J.c.  j«.  JJ^J  retraite  de  Thcflaloniquc ,  abyme 

tSSSîSL  de  cloule/ur  >  quoique  eût  lieu  de  con- 
cfpriis  pour  la  cevoir  déjà  d'aflez  lieureufes  elpéran- 
c,ufcdccicé.  as  Exi,é  pour  b  plus  beliccaufe  qui 

r*m  ,  **i  fut  au  monde  ,  u  :  voit  emporté  avec 
a.      lui  les  regrets  de  tout  ce  que  Ton  comp- 
rinu        toit  de  gens  de  bien  dans  Rome  oc  dans 
toute  l'Italie.  On  ne  le  regardoit  pas 
même  comme  exilé  :  &  on  lui  conferva 
tous  les  droits  de  citoyen ,  excepté  ceux 
que  la  violence  de  fon  ennemi  lui  avoit 
*ï*  proDomc*  arrachés.  L.  Cotta  r  qui  avok  été  Cen- 
*4.  ^eur  ^  <^clara  avec  ferment  dans  le  Sé- 

nat ,  que  s'il  eût  eu  à  dreder  le  tableau 
jles  Sénateurs  en  l'abfence  de  Gicéron  r 
il  y  auroit  mis  fon  nom  dans  le  rang 
qui  lui  appartenoit.  On  ne  fubftitua 
point  de  juge  en  fa  place.  Aucun  de  fes 
amis ,  en  faifant  un  Teftament ,  ne  man- 
qua de  lui  faire  les  mêmes  legs  ,  que 
s'il  eût  été  préfent.  Aucun ,  foit  citoyen  * 
foit  allié  de  l'Empire  ,  ne  laifla  échap- 
per l'occafîon  de  lut  rendre  toute  forte 
de  devoirs  y  &  les  fervices  dont  il  avoit 
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befoin  :  &  Plutarque  témoigne  que  Aw.  R.  69%. 
toute  la  Grèce  s'èmprefïaà  lui  donner  Av,J,c*  5 *' 
les  marques  les  plus  éclatantes  d'affc&ioiv 
&  d'attachement.  Enfin  le  Sénat  ,  des 
qu'il  eut  un  rayon  de  liberté ,  le  recom- 
manda   comme  un  dépôt  précieux  ,  à 
tous  les  Rois  &  à  tous  les  Peuples,  3c 
rendit  de  folenneUcs  aâions  de  grâces 
à  ceux  qui  avoient  pris  foin  de  confer- 
verà  la  République  un  fi  excellent  ci- 
toyen, i 

.  Ces  fentimens  furent  quelque  tems  *°™P*j  jjj!*1' 
dans  le  cœur  des  Sénateurs  &  de  la  plu-  \clicm  l  cL*' 
part  des  Magiftrats  fans  ofer  paroître  ;céron. 
&c  quelque  bien  intentionnés  qu'ils  fut» 
fcnt ,  ils  ne  formèrent  que  des  vœux 
fecrets  &impuillans,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflènt  l'aveu  de  Pompée.  Mais  la  té- 
mérité Se  la  pétulance  incroyables  de 
Clodius  ne  tardèrent  pas  à  procurer  à 
la  caule  de  Cicéron  cet  avantage  déci- 
fif ,  &  à  lui  rendre  un  prote&eur  qui1 
ne  l'avoit*  abandonné  qu'avec  quelque* 
regret. 

l  Cicéron  étoit  parti  dans  les  premiers* 
jpurs  d'Avril  :  &  dès  le  mois  de  Mai; 
Clodius  commença  à  infuker  Pompée». 
Le  jeune  Tigrane  avoit  été  fait  pnforv- 
nier  ,  comme  je  l'ai  dit ,  &  mené  cm 
triomphe  par  ce  Général  y  qui  le  remite 


)igitized  by  Google 
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\       A*,  r.  6  9*.  enfuite  à  la  garde  de  L.  ^lavius,lun  de  (c& 
Avf  c.  fH.  ami$  &  actuellement  Pi  Arertr  dansl'année 

dont  nous  parlons.  Godius"  gagne  par 
argent  entreprit  ue  donner  moyen  à 
Tigrane  de  le  fauver.  Etant  à  fouper 
chez  Flavius ,  il  le  pria  de  lui  faire  ame- 
ner le  Prince.  Lors  que  Clodius  le  vit 
entré  dans  la  falle  y  il  le  fit  mettre  à 
•  table ,  s'empara  de  fa  perfonne ,  &  re- 
fufa  de  le  rendre  {bit  à  Flavius  ,  foit  à 
Pompée  lui-même,  qui  le  redemandoit* 
Au  bout  de  quelque  tems  il  l'embarqua 
fur  un  vaifïèau ,  qui  devoit  le  mener  en 
Afic.  Mais  une  tempête  étant  furvenue 
dans  le  moment  qu'il  partoit,  le  força 
de  relâcher  à  Antium ,  qui  n  etoit  qu'à 
une  petite  diftance  de  Rome.  Auffitôt 
le  Tribun  envoya  Sex.  Clodius  ,  fon 
homme  de  confiance  >  pour  ramener  le 
Grince  à  la  ville*  Flavius  ,  qui  fut  averti 
de  ce  qui  fe  paffoit  >  alla  lui-même  avec 
main  forte  pour  reprendre  fon  prifon- 
hich  II  fe  livra  entre  ces  deux  troupes 
un  combat  fur  le  chemin  d'Appius.  Plu- 
fours  furent  tués  des  deux  parts ,  mais  le 
plus  grand  nombre  du  côté  de  Flavius  y 
Se  entre  autres  un  Chevalier  Romain  > 
qui  fe  nommoit  M.  Papîrius  ,  &  qui 
étoit  ami  de  Pompée.  Flavius  fut  obligé 
de  s'enfuir^  revint  prefque  feu!  à  Rome* 
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Pompée  fut  extrêmement  pique  de  At#.  K.  04. 
cette  inlulte.  Il  fouffroit  avec  peine  que 

^.    ..  rs  1  ■  1  rr        *j  Délibération 

Clodius  tournât  contre  lui  les  forces  du  du  sénat ,  dèt 
Tribunat ,  dont  il  avoit  lui-même  ré-  J? .  pwm£fi.. 
tabli  la  puilTance.  La  haine  contre  Glo-  Vcur  de  Ctcé- 
dius  réveilla  dans  fon  cœur  l'amitié  pour  [°^d°^[^ 
Cicéron  :  &  il  engagea  le  fidèle  &  zélé  £UUSi 
Mummius  Quadratus  à  agir  ouverte- 
ment pour  le  rappel  de  celui  dont  ce 
même  Tribun  avoit  tâché  par  toutes 
fortes  de  voies  d'empêcher  l'éloigné- 
ment.  En  effet  le  Sénat  s  étant  allèmblé 
le  premier  Juin  ,  Mummius  ,  au  refus 
des  Confuls,  mit  en  délibération  l'affaire 
de  Cicéron.  Toutes  les  voix  fc  réuni.- 
foient  pour  ordonner  qu'il  fût  rappelié. 
Mais  l'oppofition  d'^Elius  Ligur  ,  Tri- 
bun y  &  ami  de  Clodius  ,  empêcha  que 
le  Sénat  ne  pût  former  fon  Décret. 

Cependant  cet  événement  ranima  le  Combat* en- 
courage des  amis  de  Cicéron ,  &  irrita  o££^î 
la  fureur  de  Clodius.  11  lavoit  à  qui  s'en  *  ctoit  ran„é 
prendre  :  Se  il  n'eft  point  de  moyens  de    ^J.*  * 
chagriner  Pompée,  dont  il  ne  s'avisât^  * 
qu'a  ne  mît  en  ufage.  Gabinius,  créature 
de  Pompée,  s'étoit  rangé  du  côté  de  fon 
patron.  De  là  naquirent  des  combats  dans 
la  place  ,  où  fouvent  il  en  coûta  la  vie  à 
plufieurs  des  combattans  ,  &  dans  l'un 
defqueU  les  faifeeaux  du  Conful  Gabi- 

Kv) 
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An.  Jt  *94  nkis  furent  brifés  par  la  multitude  atta- 
Ay. c  yt.  chée  à  Clodius.  «  Cetoit  *  un  fpeftaclc 
i  a>  bien  doux  pour  le  Peuple  Romain  , 

»  dit  Ciccron  ,  que  le  combat  de  ces 
.  o*  deux  fcélérats  ,  Gabinius  &  Clodius. 
m  II  en  attendoit  1  événement  avec  une 
s»  impartialité  entière.  Quelque  fût  celui 
•»  des  deux  qui  pérît ,  c'eût  été  un  gain, 
•>  Mais  la  fatisfa&ion  eût  été  complète 
w  fi  tous  deux  euflfent  pû  périr  à  la  fois.  » 
Clodius  pouffa  la  vengeance  jufqua 
employer  les  cérémonies  de  la  Religion 
pour  confacrer  à  Cérès  les  biens  de 
Gabinius:  &  Mummius  en  fit  autant 
des  biens  de  Clodius  lui-même.  Mais  de- 
part  &  d'autre  ce  nétoient  que  de  vai- 
nes menaces  (ans  aucun  effet  réel. 
Arrivée  do     Pendant  ces  débats  le  frère  de  Ckc- 

mnâ  ^Romf  ron  arr^va  a  R°me  dans  un  équipage  : 
la  haine  pu."  convenable  à  fa  douleur  &  fut  reçu, 
biiquc  fc  dé-      un  très-grand  nombre  des  meilleurs 

cJarc  en  toutes  ra4  ».  , 

f^ons  contre  citoyens  ,  qui  allèrent  au  devant  de  lut 
ciodiuié      mêlant  leurs  larmes  aux  fîennes.  11  vint 
fortifier  les  follicitations  &  les  prières 
du  gendre  de  Cicéron  ,  Pifon  Frugi  ^ 
jeune  homme  d'un  très-grand  mérite 
&  qui  fe  montra  inviolablement  attaché 


a.Quo  quiiem  in  fpe&a 
cu!o  mira.Populi  Romani 
xquiras  crat.  Utcr  corum 


perifld^  .  .  ..in  ejufmodi  l  Oc  m  Jhf.  n<  17^ 


pari  lucrum  ficri  putabat  :. 
immorrttlem  verô  quarf- 
tum,  C\  uterque  cccidiflct.. 


• 
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à  la  caufc  de  fon  beau-pére  -,  mais  qui  An.  r,  «$4;. 
ne  put  recueillir  le  fruit  de  fa  vertu  VAv* h  Ct  **9' 
étant  mort  un  peu  avant  que  de  le  voir 
de  retour.  Térentia  femme  de  Cicéron  y 
fit  auffi  très-bien  fon  devoir  :  &  tant  de 
fupplications  réunies  attendrifïbient  les 
citoyens*. 

Au  contraire  la  haine  publique  fc 
déclaroit  en  toutes  façons  contre  Clo- 
dius.  Dans  tous  les  jeux  qui  furent  don* 
nés  cette  année  au  Peuple  ,  il  n  ofa  ja- 
mais fe  montrer  dé  crainte  des  huées 
des  fifflets  ,  &  peut-être  de  quelque 
chofe  de  pis.  Quiconque  l'avoit  fervi 
contre  Cicéron  ,  quelque  affaire  qu'il 
eût ,  de  quelque  genre  qu'elle  put  être,, 
étoit  condamné  à  tous  les  Tribunaux. 
Les  Chevaliers  Romains  fe  rallioient 
pour  unir  leurs  forces.  Les  Sénateurs- 
ne  pouvant  obtenir  des  Confuls  qu'ils 
propofaflènt  de  délibérer  for  l'affaire  de  1 
Cicéron  ,  rejettoient  toutes  les  autres  >t 
&  ne  vouloient  point  en  entendre  par- 
ler, que  celle  qu'ils  re^ardoient  comme 
capitale  ne  fût  terminée; 

11  n'étoit  pas  poffible  que  tous  ces  c\oêia$  Ct  n?-- 
mouvemens  n'inquiétaffent   Clodius.  ^^^^ 
Mais  ce  qui  me  paroît  de  phis  fîngulier  pubiieains  à. 
dans  fa  conduite  >  c'eft  qu'il  voulut  faire  5iJcs* 
jfe  perfonnage  d'honnête,  homme  de 
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a*'  fcf9t  2^atcur  ^es  droits     Sénat  &  de  l'Arif 
*  '  tocratie*  Il  favoit  que  les  Républicains 
rigides  avoient  été  dans  tous  les  tems 
oppolés  à  Pompée  ,  &  ne  foutiroient 
a&uellement  qu'avec  peine  l'autorité 
qu'il  prenoit  dans  la  République.  Com- 
me il  trouvoit  donc  Pompée  en  (on 
chemin  ,  il  fe  retourna  vers  le  parti  qui 
lui  étoit  contraire.  Il  diloit  &  dans  le 
Sénat  &  devant  le  Peuple  que  les  loi* 
de  Céfar  avoient  été  portées  au  mépris 
des  aufpices  :  &  il  ne  le  louvenoit  pas  * 
comme  le  remarque  Cicéron  ,  que  par- 
mi ces  loix  était  celle  qui  l'avoit  fait 
plébéien.  Il  produisit  fur  la  Tribune 
aux  harangues  Bibulus  collègue  de  Cé- 
far. Il  lui  demandoit  ,  s'il  ne  s'étoit  pas 
occupé  du  foin  d'obfèrver  les  fignes  qui 
paroillbient  au  ciel,dans  le  tems  que  Cé- 
lâr  porto^t  fes  loix.  Bibulus  afluroit  le 
•      fait.  Clodius  interrogeoit  enfuite  les  Au- 
gures ,  &  leur  demandoit  fi  des  loix 
<        portées  en  pareille  circonftance  n*étoient 
point  nulles  de  plein  droit  :  ils  répoiv- 
doient  que  la  cho(e  étoit  ainfi.  Cemifé- 
rable  fans  Religion,  comme  fans  mœurs* 
fe  jouoit  ainfi  de  tout  félon  fes  intérêts- 
r  Tr ô  D$m9>  ».     U  craignoit  fi  peu  d'être  en  contra*- 
4°#  diétion  avec  lui-même ,  qu'il  alloit  juk 

qu'à  dire  >  que  fi  le  Sénat  calfoit  les  A&eç 


CALttmNTUS  et  Gabintus  Cons.  i  %i 
de  Céfar  comme  contraires  aux  aufpi-  an.  lt 
ces,  lui  y  il  étoit  difpofé  a  prêter  (es  Av'  J*c*  %%% 
épaules  pour  reporter  dans  la  ville  Cicé- 
ron  le  Sauveur  de  la  ville. 

Quelque  grofliére  que  fut  cette  comé- 
die ,  les  défenfeurs  de  l'Ariftocratie  ne 
laiflbient  pas  d  en  être  les  dupes.  Ils 
ctoient  fi  charmés  d'entendre  décrier 
Pompée  dans  les  alTemblées  populaires* 
qu'ils  ne  confidéroient  plus  dans  Clo- 
dius  que  l'ennemi  de  celui  qu'ils  haïfc 
foient.  «  Clodius  a  décrier  Pompée  par 
»  (es  inventives  !  dit  Cicéron.  Il  dé- 
»  crioit  bien  plus  véritablement  ce  grancf 
w  homme^orfqull  le  combloit  de  louan- 
»ges.  » 

Si  nous  en  croyons  Cicéron  y  Clo-  Pomj>ée,dam 
dius  fut  même  aflTez  forcené  pour  atten- 
ter  à  la  vie  du  premier  citoyen  de  la  Ré-  teme  fur  f* 
publique.  Notre  Orateur  aflure  en  plus  ™'  fj^fc£ 
d'un  endroit  qu'un  elclave  de  Clodius  maifon. 
fut  arrêté  dans  le  temple  de  Caftor  avec  d* 
un  poignard  y  dont  il  avoua  qu  il  s  etoit  pro  Stxt. 
armé  pour  tuer  Pompée.  Ce  qui  eft  l**/"**1* 
confiant ,  c'eft  que  Pompée  depuis  cette 
avanture  fe  renferma  chez  lui ,  &  ne 
parut  plus  de  tout  le  refte  de  Tannée  ni 


a  Detrahat  ilîe  vitupe- 
rando  !  Mihi ,  médius  il- 
dius  i  tum  de  illius  am 

jpHiiiiija  digniuce  detra- 


here,  quum  maximis  Int> 
.  dibus  c  0erebat,videbaruiw 
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1 3 1  Calpurnius  et  Gabinivs  Côns; 
Ah.  ^4»  au  Sénat,  ni  en  aucun  lieu  public.  En*- 
Ar.j;C  f*-core  nc  pût-il  pas  être  tranquille  dans- 
fa  maiforr,  &  un  affranchi  deClodius  , 
nommé  Damion  ,  vint  l'y  aflîéger.  Ce 
fut  inutilement.  Mais  Clodius  tut  aflèz 
infolent  pour  menacer  dans  fes  haran- 
gues au  Peuple  de  détruire  la  maifon  de 
Pompée  comme  il  avoit  fait  celle  de 
Cicéron  :  &  faifant  l'agréable  ,  il  a  dé- 
clara qu'il  prétendoit  conftruire  un  por- 
tique dans  le  quartier  des  Carénés, 
(c'étoitle  quartier  de  Rome  où  étoit 
la  maifon  de  Pompée  )  qui  répondît  à 
celui  qu'il  avoit  bâti  fur  le  mont  Pa- 
latin: * 

i>-Confu!sdc  11  étoit  bien  difficile  d'èfpérer  dô 
^""^nÎS"  vaincre  ce  Tribun  furieux,  pendant  qu'il 
ie$  à  Ciccron.  étoit  foutenu  des  deux  Confuls.  Car  Pi* 
fon  lui  demeura  toujours  fidèle  ;  &  Ga* 
binius ,  quoiqu'il  fût  en  guerre  ouverte 
avec  Clodius  pour  ce  qui  regardoit 
Pompée  ,  n'en  étoit  pas  plus  dilpofé  à 
permettre  aux  Sénateurs  de  délibérer 
fur  le  rappel  de  Cicéron.  Le  b  prétexte 
des  Confuls ,  étoit  que  la  loi  Clodia  les  - 
en  empêchoit.  w  Oui  ,  du  Cicéron ,  ia 
»  loi  qui  leur  affignoit  des  Gouverne* 

a  Qpam  in  concionibus  i  ponderct.  Cic.  de  Hat: 
dicerec,  vcllc  fe  in  Cari-    T(efp.  n  49. 
ois  «Hificare  aiteram  por-  I    b  Non  fc  rem  impro— 
ttMM  ,  aux  Palatio  icf-  \  bacc  dicebaw,  frd 
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Calpurnius  et  Gabinius  Cons.  i  3  £ 
*  mens  de  Provinces  ,  &  non  pas  celle  an.  r.  «m- 
~  qu'aucun  citoyen  de  Rome  ne  regar-  LCê 
m  doit  comme  loi.  »  En  effet  le  Préteur 
L.  Domitius  n'étoit  point  arrêté  par  les 
défenfes  de  cette  loi  injufte  ,  &  s'offroit 
de  propofer  l'affaire  au  Sénat ,  puifquc 
les  Confuls  le  refufoient. 

Enfin  les  Magiftrats  furent  dé/îgnés  LesMagftraw 
pour  l'année  fuivante.  Des  deux  Con-^  i^Jf 
îiiîs  nommés  l'un  étoit  P.  Lentulus  Spin-  fuivante, 
ther  ,  ami  décidé  de  Cicéron  :  l'autre 
paroilîoit  devoir  être  plutôt  difpofé  à 
lui  nuire  qu'à  le  fervir.  C'étoit  Q.  Me- 
tellus  Népos,  coulin  de  Clodius  3  &  qui 
de  plus  avoit  eu  perfbnnellement  des 
démêlés  très-vits  avec  Cicéron  pendant 
(bn  Tribunat.  Il  fut  pourtant  aflèz  mo- 
déré pour  demeurer  comme  neutre  :  Se 
nous  le  verrons  même  dans  la  fuite  de- 
venir favorable  à  une  caufe  qui  acqué- 
roit  tous  les  jours  de  nouveaux  déten- 
feurs.  v' 

Huit  Tribuns  ,  c'eft-à-dire  ,  tout  le 
Collège     excepté  Clodius  ,  &  ^!iusf>uu<cu  ^<SJê 
Ligur ,  qui  étoit  dévoué  à  fe$  volontés      c£*?ou  9 

{jropoférent  le  vingt-neuf  Octobre  une  *  rmu 
oi  pour  le  rappel  de  Cicéron ,  8c  mirent 

Hlius  irop:cttrî.  Erat  hoc  idem  ifie  de  Maccdonia 
ve.rum:  na<n  impediebaxiî  Syriâque  mlerat.  Cit.  fn 
m  ê  v#cùm  câ  !cgc,<iuara    Dm* .  »,  70. 
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i  34  Caltornius  et  Gàbinius  Com* 
a  v  r.  *j4.  aufli  l'affaire  en  délibération  dans  le  Se- 
Av.j.c.  j8.nat#  Les  Confuls  eurent  beau  réclamer 
la  loi  Clodia  ,  &  les  défenfes  quelle 
faifoit  de  propofer  ,  de  délibérer ,  de 
conclure  en  faveur  du  retour  de  Cicé- 
ron.  Le  Sénat  n'y  eut  aucun  égard ,  & 
P.  Lentulus ,  premier  opinant  en  fa  qua- 
lité de  Conful  défigné ,  parla  avec  une 
très-grande  force  fur  la  néceflité  de 
rendre  au  plutôt  à  la  République  un: 
citoyen  dont  elle  ne  pouvoit  fe  paffer. 
Àinfi  en  toute  occafion  fe  manifeftoient 
ks  vœux  du  Sénat  &  des  gens  de  bien. 
Mais  toujours  quelque  empêchement 
en  retardoit  l'effet.  Ici  le  Tribun  ALlius 
arrêta  une  féconde  fais  le  Sénat  par  foa 
oppofition. 

ehagrîn  que  Quoique  Lentulus  eût  un  grand  zêlc: 
f  "fî;AS£  pour  le  rétablillement  de  Cicéron  ,  il 

ron  un  Décret  f    t  r      r  n  /  j 

du  sénat  en  fa*  ne  laifla  pas  avec  ion  tutur  collègue  de 
fXilfigS'l^  cauferun  chagrin  accompagné  d'in- 
♦  eu.  «<t  *Att.  quiétude.  Ces  deux  Confuls  defigne* 
uu>  M*      *  voulurent  s'aflurer  des  Gouvernemens 
de  Provinces  après  leur  Magiftrature  : 
&  ils  prétendirent  meme  ,  ce  qui  ne 
s'etoit  jamais  fait ,  que  l'on  ornât  dès  ce 
moment  leurs  Provinces ,  comme  par- 
vient les  Romains  ,  ceft-à dire  qu'oa 
aflîgnât  le  nombre  &  la  qualité  dea 
troupes  qu'ils  conunanderoient  i,  qu 
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•  Calpurmius  et  Gabtnius  Cous,  ij  ç 
fcur  nommât  des  Oificiers  Généraux  \  Am.  r.  4*4: 
qu'on  fixât  les  fommes  d'argent  ,  les  *vj-c* 
munitions  >  &  toutes  les  autres  chofes 
nécelîaires  pour  leurs  Gouvernemens. 
Le  Sénat  leur  accorda  ce  qu'ils  deman- 
doient  ,  du  confentemcnt  même  des. 
amis  de  Cicéron.  Pour  lui,  il  en  futures^- 
{aché  par  deux  raifons  principales.  La 
première ,  c'eft  que  les  Confuls  défignés. 
n'ayant  plus  rien  à  efpérer  ni  à  crain- 
dre ,  ^étoient  plus  libres ,  plus  indépen- 
dans  \  ôc  que  le  crédit  des  amis  de  Ci- 
céron leur  étant  déformais  inutile  ,  au- 
cun motif  d'intérêt  perfonnel  ne  les  at- 
tachait plus  à  fa  caufe.  Mais  de  plus  ce- 
Décret  du  Sénat  en  faveur  de  Lentulus. 
&  de  Metellus  Népos  étoit  une  brèche 
à  la  loi  que  cette  Compagnie  s'étoit  faite 
de  ne  délibérer  d'aucune  affaire ,  jufqu  a- 
ce  que  celle  de  Cicéron  fût  terminée-.. 
Rien  n'étoit  plus  honorable  pour  lui 
qu'une  pareille  réfolution:  ôc  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'il  fût  axfligé  d'avoir 
perdu  cet  avantage.  Cependant  fes  in- 
quiétudes furent  vaines  -,  &  Lentulus  , 
pour  n'avoir  plus  de  raifon  d'intérêt  pro-  ScxtîusTribair 
pre ,  ne  l'en  fervit  pas  avec  moins  de  fi-  ™*n 
délité  ôc  de  courage.  obtenir  leçon- 

Les  Tribuns  défignés  fembloient  tous  gj^ £  lra£ 
bien  intentionnés  pour  Cicéron,  ôc  huit  pci  dccicéiea ♦ 
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i  $C  CAiPukmus  m  Gabinius  Cous;  • 
Av.  n.  demeurèrent  attachés  à  fa  caufe.  Entre 
^v.jx.  5».  ceux-ci  Sextius  fignala  fon  zèle  avant 
même  que  d'entrer  en  charge.  Les  amis 
de  Cicéron  favoient  qu'ils  ne  pouvoien* 
réuffir  ,  fi  Céfar  ne  les  appuyoit  r  ou 
qu'au  moins  il  ne  cefsât  de  leur  être 
ei€.fr$  Scxt.  contraire.  Sextius  fir  un  voyage  en  Gau- 
* 7#t  le ,  pour  déterminer  ce  General ,  donc 
le  crédit ,  même  en  fon  abfence  ,  étoit 
fi  grand  dans  Rome ,  à  oublier  fon  ref- 
fentiment.  Il  paroît  que  les  follicitations 
de  Sextius  eurent  peu  d'effet.  Géfar  ne 
(c  prêta  jamais  de  bonne  grâce  au  rap- 
pel d'un  homme,  que  fes  lumières  fupé- 
rieures  &  fon  attachement  aux  droits  de 
la  liberté  publique  lui  rendoient.  trop 
légitimement  fufpeft.  S'il  ne  s'y  oppou* 
pas  dans  la  fuite ,  ce  ne  fut  qu'à  la  con- 
fidération- de  Pompée  ,  ,  qui  le  vouloir 
tout  de  bon. 

»eux  Trîbuns     Dès  que  les  nouveaux  Tribuns  furent 
«to  nouveau  entrés  en  charge ,  ce  qu'il  s'agit  entre 
enés  par  ^la  CUX  de  dreflèr  la  loi  pour  le  rappel  de 
^^ondcQl0m Qicéton  9  les  deux  qui  étoient  gagnés 
feerctement  par  la  fa&ion  de  Clodius  ; 
£e  déclarérentjNumérius  Quintius  Grac-: 
chus,  &  Sex.  Atilius  Gavianus ,  hommes 
inconnus  d'ailleurs &  que  notre  Ora- 
teur repréfente  comme  dignes  de  mé- 
pris par,  toute  forte  d'endroits.  Les  huiç. 
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Galpurnius  et  Gabinixjs  Cons.  237 
autres  perfévérérent  dans  leur  louable  An.  il  f**. 
deflein  :  &  ils  avoient  un  grand  avan-  Ar#  ,;Ct  5  *• 
îage  fur  ceux  de  .l'année  précédente ,  en 
ce  qu'ils  étoient  puiffamment  foutentis 
par  l'un  des  Confuls  ,  Lentulus  Spki- 
iher ,  qui  dès  le  premier  Janvier  agit  ' 
conféquemmcnt  aux  déclarations  géné- 
reufes  qu'il  avoit  faites  n'étant  encore 
que  déligné. 

.   P.  Cornélius  Lbntulus  Spinther.  An  r  ^ 

;  .  Q.  CiECILIUS  METELLUS  NePOS,        :  Av.  J.C.  f7. 

La  première  afTèniblée  du  Sénat  à  Lentulus  çro- 
laquelle  préfidérent  les  nouveaux  Con-  ^afredeci- 
fuis  fut  très-norobreufe  :  tout  le  peuple  «fr°n. 
ctoit  dans  une  grande  attente  ,  aufli 
bien  que  les  Députés  de  toutes  les  villes 
d'Italie ,  qui  en  étoient  venus  porter  les .    *  v 
vœux  à  la  Capitale.  Lentulus  propofa  » 
l'affaire  de  Ciccron  ,  Se  parla  avec  une 
dignité  &  un  courage  tout- à-fait  dignes 
de  fa  place  :  &  fon  collègue  promit  que 
par  déférence  pour  le  Sénat ,     par  la 
vue  du  bien  public ,  il  fe  réconcilieroit 
avec  un  citoyen  Ci  univerfellement  eftimé 
ÔcàéCiré. 

•<    On  al  la  enfuite >  aux  voix.  L.  Cotta ,  a  vis  de  c#ua, 
ancien  Conful  &  ancien  Cenfeur ,  opina 
le  premier ,  &  d'une  ;feçon  linguliére  ,  • 
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Ah.  tv  ^f.  tnais  auffi  flétriflante  pour  Clodius* 
T 'J'  '  f7,  qu'elle  étoit  honorable  pour  Cicéron* 
11  fbutint  que  rien  de  ce  qui  s'étoit  fait 
contre  Cicéron  ,  ne  s'étoit  fait  juridi- 
quement 5  ni  félon  les  régies  :  que  la 
loi  de  Clodius  contre  lui  n  ctoit  point 
une  loi ,  mais  le  violement  de  toutes  les 
loix  :  que  par  conféquent  fa  retraite  ne 
devoit  être  regardée  que  comme  l'effet 
de  la  violence  d'une  part ,  &  de  l'autre 
d*un  grand  amour  pour  la  patrie ,  en 
faveur  de  laquelle  Cicéron  avoit  mieux 
aimé  fe  facriher ,  que  de  donner  lieu  aux 
carnages  &  à  l'effufion  du  fkng  des 
citoyens.  Il  conclut  que  puifqu'il  n  etoit 
exilé  par  aucune  loi  ,  il  n'avoit  point 
befoin  d'être  rapjpellé  par  une  loi ,  8c 
que  le  vœu  du  Sénat  étoit  fuftifent. 
Avis  de  p         Cette  façon  de  penfer  étoit  la  plu* 
l*e»  flatteufè  pour  la  cau(e  de  Cicéron ,  mais 

elle  n'étoit  pas  la  plus  fûre  pour  fa  per- 
fonne.  Auffi  Pompée  >  <^ui  parla  enfuite.* 
convenant  de  la  juflelle  des  réfléxions 
de  Cotta  ,  dit  que  néantmoins  pout 
inettre  Cicéron  à  l'abri  des  émeutes 
populaires  ,  ij  croyoit  qu'il  étoit  à  pro- 
pos qu'à  l'autorité du  Sénat  le  joignit 
fent  les  fufirages  du  Peuple  >  &  que  les 
Confuls  propofallbnt  une  loi  qui  annul^- 
lât  celle  de  Clodius  ,  &  ordonnât  It 
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ïétablillement  de  Cicéron.  Cet  avis  paf-  A*.  69U 
foit  non  à  la  pluralité  ,  mais  à  l'unani-  j^xriëïo  ga. 
mité ,  lorfque  le  Tribun  Atilius  Gavia^ianui  empl- 
nus  3  fans  s'oppofcr  en  forme,  demanda^*  CC"C,*P 
que  la  conclulion  fut  remife  à  un  autre 
jour  :  ce  qu'on  ne  put  lui  refufcr  ;  & 
l'affaire  manqua. 

Les  huit  Tribuns  la  relevèrent  :  &  HuitTriî>«^ 

\!         a     /•      .         .       .  proposent  l  at* 

Q.  Fabncius  a  leur  tete  le  mit  en  devoir  taire  au  Peu- 
le  vingt-trois  Janvier  de  tenir  une  affem-  j£c-  Q^f* 
blée  pour  délibérer  fur  la  loi  qui  avqit  cLnug* 
été  propofée  par  lui  plufieurs  jours  au- 
paravant. Clodius  ne  s'amufa  point  ici 
a  ménager  quelque  oppofition  ,  ou  à 
chicaner  le  terrain  par  des  formalités. 
Son  frère  Appius,  qui  étoit  Préteur  cette 
*nnée ,  avoit  des  gladiateurs  ,  qu'il  de- 
voit  donner  en  fpe£tacle  au  Peuple»  Clo- 
dius leur  ayant  joint  des  coupejarrets 
tirés  des  cachots  ,  lâcha  cette  troupe 
fur  les  amis  de  Cicéron.  Gifpius,  l'un 
<les  Tribuns  ,  fut  blellé  :  Q  Cicéron  ne 
fauva  fa  vie ,  qu'en  fe  cachant  jufqu  ace 
qu'il  pût  trouver  loccafion  de  fe  déro- 
ber par  la  fuite.  Le  carnage  fut  lî  grand, 
que  le  Tibre  &  les  égouts  furent  prêt 
que  engorgés  du  grand  nombre  de  corps 
que  l'on  y  jetta  >  &  la  place  publique 
inondée  d  un  fleuve  de  fang. 

Les  fureurs  de  Clodius  ne  s'en  tinrent 
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A*,  r.       point  là  :  &  dans  une  «querelle  q,ui  s  ek- 
Ay.j.c.  y7.  va,  fans  que  nous reliions  at^z  dif- 

tinâcment  la  C,  j(c  9  entre  le  Tribun 
Sextius  ,  &  le  Conful  Mételius  Népos, 
quoique  ce  Tribun  n'agît  que  - par  les 
voies  de  droit  9  il  fe  vit  tout  d'un  coup 
attaqué  &  porté  par  terre  ,  où  il  fut 
Jailîé  pour  mort  ayant  reçu  plus  de  vingt 
blcfliires.  Un  Tribun  ,  dont  la  perfonne 
ctoit  facrée  ,  alfafliné  dans  l'exercice  de 
fa  charge,  c'étoit  un  attentat  bien  atroce. 
Aufïi  Clodius  en  craignit-il  les  fuites. 
Mais  on  ne  devineroit  pas  l'expédient 
«dont  il  s'avifa  pour  donner  le  change 
.au  Peuple.  Il  refolut  de  faire  tuer  Nu- 
mérius  Quintius  Tribun  de  fa  fa&ion  , 
afin  que  cette  mort  pût  être  imputée 
aux  amis  de  Cicéron  >  &  qu'ainiî  la  haine 
-du  meurtre  d'un  Tribun  fût  partagée 
•çntre  lui  &  les  adverfaires.  Heureufe- 
ment  pour  Quintius ,  fon  collègue  Sex- 
tius ne  fe  trouva  point  blcflé  à  mort. 
Mais  le  premier  fut  en  danger  tant  que 
l'an  ne  fut  pas  fur  de  la  vie  du  fécond. 
; .    Contre  de  telles  violences  il  n'y  avoit 
"de  reiïources  que  dans  la  force.  Sextius 
pour  -mettre  fa  vie  en  fureté  fut  obligé 
de  lever  des  hommes ,  &  de  fe  donner 
mie  garde.  Milon ,  l'un  de  fes  collègues  , 
<&  celui  de  tous  les  Tribuns  qui  foutint 

avec 
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avec  le  plus  de  gcncrolitc  Se  de  pevfcvé-  Av.  R.  <Cj>V< 
rance-  la  caiife  de  Ciçéron  ,  étant  expofé  A7,  c< 
>ar  conféquent  aux  mèfnes  dangers  qiae 
!extius,prit  aufli  la  même  précaution,, 
;  Milon  étok  un  homme  dont  le  cou-  Mîlon  entre, 
rage  alloit  juC-.u'à  l'audace  ,  &  par. là  il 
etoit  plus  «capable  que  perfonne  de  ré-  reur.  son  at- 
primer  la  témérité  furieufede  Clodius.  r*a*rc* 
Aitlfi  depuis  qu'il  fut  entré  une  fois 
'  ce  avec  lui  pendant  fon  Tribunat  , 
leurs  combats  (è  perpétuèrent  (ans  paix 
ni  trêve  julqu  a  ce  qu'ils  fuflent  termi- 
nes par  la  mort  de  l'un  ôc  l'exil  de  Tau-, 
tre.  La  naillance  de  Milon  paroît  avoir  oVhw. 
été  illuftre ,  mais  entre  les  familles  qui  M,L 
fans  être  anciennement  Romaines  te- 
noient  pourtant  un  rang  diltengue  dans 
l'Italie,  Il  exok  de  Lanuvium  ,  &  fils 
d'un  Papius,nom  fameux  dans  la  guerre 
Sociale.  Pour  lui ,  il  fut  adopté  par  font 
grand- pére  maternel ,  &  ppt  en  confé- 
quence  le  nom  d'Annius.  Il  falloit  bien 
qu  il  fût  regardé  fur  un  grand  pied  dans 
Rome ,  puifqu'il  y  fit  quelques  années 
après  une  alliance  très-orillante ,  ayant 
époulé  Faufta  fille  du  Dictateur  Sylla.  eu 
Mais  plus  que  toute  autre  recomman-  lVf  l,% 
dation  Ion  mérite  perfonnel  lé  mettoit 
en  état  de  précendre  à  tout.  JÛ  fe  pro- 
pofoit  de  s'élever  par  les  voies  d'hon- 
Tmc  XIL  L 


■ 
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Ak,  ncur:  &  la  caufe  de  Cicéron  lui  ayaric 

Ar.j.c.  T7- pam  une  belle 'occafion  d£J  sattirër 
Teftime  &  PaffcdHon  de  tous  lé$  gens 
de  bien  »  il  y  fîgnaU  Ci  vertu  d'une  fa- 
çon trcs-gloricule  ,  anime  de  plus  j  Ci 
nous  en  croyons  Appien ,  par  Pompée 
qui  lui  faifoit  envifager  le  Confulat  pour 
fa  récompenfe. 
ïi  aseufc  cio-  Comme  il  voyoit  que  les  excès  hôr-> 
*U£-  ribles  auxquels  Clodius  fe  portoit  cha- 

que jour  ,  n'alloient  à  rien  moins  qu'à 
ôter  toute  efpérancie  de  rétablir  Gicé- 
ron ,  à  décourager  entièrement  les  bons 
citoyens  >  &  à  faire  dominer  dans  la 
ville  la  licence  d'un  forcené ,  il  refolut 
d'attaquer  par  les  loix  celui  qui  préten- 
doit  impofer  à  tous  par  la  force ,  &  il 
Taccufa  en  forme  comme  coupable  de 
violences  attentatoires  à  la  tranquillité, 
publique.  Cette  démarche  hardie  dé- 
concerta Clodius  ,  qui  n'efpéroit  pas  ^ 
ayant  Milon  pour  aceufateur ,  corrom- 
pre une  féconde  fois  fès  juges.  Toute 
ion  efpcrance  fut  d'éluder  le  jugement: 
&  pour  cela  il  trouva  de  l'appui  du  côte 
des  Magiftrats.  Le  Conful  Méteilus  fou 
coufîn  ,  le  Préteur  Ap.  Claudius  foti 
frère ,  un  Tribun  du  Peuple  fa  créature  9 
t  font  afficher  des  Ordonnances  >  qui 

-  cioient  à  Rome  fans  exemple  ,  pour 
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arrêter  le  cours  de  la  juftice.  Ces  Ma-  An. 
giftrats  défendoient  que  l'accufé  fût  Av* J,c*  J7* 
obligé  de  comparaître  ,  qu'on  le  citât , 
qu'on  fit  des  informations  contre  lui. 

La  *  prote&ion  des  loix  &  des  juge-  H  opp°rc  !* 
vmens  étoit^onc  refufée  à  Milon  :  il^rcc  ^ 
falloit  ou  qoll  abandonnât  une  aufli 
belle  caufe  que  celle  qu'il  avoit  entre- 
prife ,  ou  que  s'expofam;  fans  défenfê 
aux  fureurs  d'un  adverfaire  armé,  il  s'at- 
tendît à  en  devenir  la  vi&ime.  Il  crut 
<ju'il  lui  feroit  honteux,  foit  de  fe  dé- 
ifier lâchement ,  foit  de  fe  laifler  vain-; 
cre  ;  il  prit  le  parti  d'acheter  des  gla-; 
diateurs ,  &  de  s'entourer  de  gens  ar-: 
<més  qui  pûflent  réfîfter  à  ceux  par  lef-. 
-quels  fon  ennemi  fe  faifoit  accompa- 
gner en  tout  lieu.  Mais  il  eut  foin  de 
le  renfermer  dans  les  termes  d'une  dé- 
fenfê nécelfaire ,  aggrelfeur  feulement 
•  en  juftice  ,  &  n'employant  la  force  que 
lorfqu'il  étoit  attaqué  par  Clodius.  Les 
combats  furent  fréquens  :  la  maifon  de 
Milon  fut  aflaillie  plus  d'une  fois  pat 
3a  ttpupe  de  Clodius ,  &  toujours  bien 


a  Qu'ici  agefee  vir  ad 
virtutem  t  d-gnitatem  , 
gloriam ,  natus  ,  vi  fcele- 
ratorum  hominum  corro- 
boratâ  Jcgibus  judiriifouc 


titfîmus  vir  profligatiflG- 
mo  homini  darec  ?  aa 
eau  fa  rp  fufeeptam  afflige- 
ret  ?  an  fe  domi  contine* 
ret  ?  Et  vind  turpe  pura- 


XublatisîCerviccsTribunus  vit ,  &  deterreri.  Cic.jm 
piebis  ptivaco  ,  prxftaa-  1  fort,».  8$. 
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A*,  r.  <9 s. défendue.  Le  Conful  Lentulus  ne  fuc 

Arp?ji r*/î*Pas  lui-m^mc  épargné  ,  &  les  factieux 
S:»,  n.  7.  briférent  fes  faifceaux.  Tous  les  quar- 
tiers de  la  ville  devenoient  des  champs 
de  bataille  ,  où  fouvent  bien  du  fang 
étoit  répandu.  De  tant  de  défordres  au 
moins  retirait- on  cet  avantage  ,  que 
Clodius  ne  régnoit  pas  ,  &  trouvoit 
partout  un  antagonifte  qui  lui  tenoit 
tête  ,  &  fouvent  reaiportoit  fur  lui  la 
vi&oire. 

Sufpenfion  to-    Cette  efpéce  de  petite  guerre  in- 

wsdam^  >  îointc  *  *a  Solution  prife  de- 

*  'puis  long-tems  de  faire  palfer  l'affaire 
de  Cicéron  avant  toute  autre  >  réduiût 
au  filence  &  les  Tribunaux,  &  les  aflem- 
blées  du  Peuple  ,  &  celles  du  Sénat. 
Tout  étoit  fulpendu  :  point  d'audien- 
ces données  par  le  Sénat  aux  Ambaflà- 
deurs ,  point  de  jugemens  9  point  de 
Décrets  du  Peuple,  Un  état  li  violent 
ne  pou  voit  pas  être  de  durée.  Il  falloit 
nécelfairement  que  l'un  des  deux  par- 
tis ennemis  y  mît  fin  en  prenant  le 
,  dcfliis.  Hcureufement  ce  fut  le  bon  qui 

te  bon  parti  ,  * 

•rend  le  def- triompha. 

fus.  Lettres  cir*  Toute  la  fplendeur  Se  toute  la  ma-' 
coni'i  Let.  jefté  de  la  République  étoit  de  ce  côté. 
iu<  â  tous  les  Lcs  deux  Confuls  ,  (  car  Métcllus  .au 

Sksdel  I"flioins  n  étoit  pas  contraire  )  tous  les 
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Préteurs  ,  excepté  le  frère  de  Glodius  ,      r.  <r c. 
huit  Tribuns  du  Peuple,  protégeoient  la  Av  ,,C*  ,7% 
caufe  de  Cicéron.  Une  Ci  grande  auto- 
rité ,  foutenue  du  courage  &  des  trou-  * 
pes  de  Milon  ,  (e  fit  enfin  refpedter  de 
ceux  qui  d'abord  avoient  tenté  la  voie 
d  oppofîtion  :  &  Lentulus  ,  en  vertu1 
d'un  Sénatusconluke  ,  auquel  perfonne 
n  avoit  ofé  s'oppofèr ,  envoya  des  let- 
tres circulaires  dans  toute  l'Italie  pouc  t 
inviter  à  venir  à- Rome  concourir  au 
jrétabliflèment  de  Cicéron  9  tous  ceux 
qui  aimoient  le  falut  de  l'Etat  :  démar- 
che (ans  exemple  ,  non-feulement  pour  1* 
les  intérêts  d'un  particulier ,  mais  même  2  *  , 
dans  les  périls  communs  de  toute  la  Ré- 
publique; 

La  nouvelle  de  ce  *  Sénatusconfulte  Apptodiffe. 
ayant  ctc  portée  fur  le  champ  a  un  multitude, 
ipc&aclede  gladiateurs  ,  où  fetrouvoit  tntmmit 
un  très- grand  monde  aflemblé  ,  elle  y  ,l7% 
fut  reçue  avec  des  transports  de  joie 
inexprimables.  Chaque  Sénateur  qui 
venoit  à  ce  fpe&acle  au*  forcir  du  Sénat , 
fut  applaudi  Mais  lorfque  le  Conftil 
lui-même ,  qui  donnoit  les  jeux ,  y  fut 
arrivé  >  &  eut  pris  fa  place ,  tous  les  Se* 

•Jefutfofe  que  cejt  ce  1  V Honneur  &  de  U  Vertn 
Sénatuscenfulte  qui  fmt  I  ùah  par  Marins* 

»  •  •  •> 
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a».  R.       natcurs  fe  levèrent ,  &  tendant  les  bra?; 
av.j.c.  j7.  yers  jui^  témoignèrent  leur  joie  &  leur: 

reconnoiflànce  par  des  larmes ,  qui  fai- 
foicnt  voir  combien  Cicéron  étoit  cher 
au  Peuple  Romain, 
«.muni    Sur  l'invitation  du  Conful  &  du  Sénat, 
incrr.yahics    il  le  ht  &  dans  Rome  &  dans  toute  1  Ita- 
lîar  sKome.if  lie  des  mouvcmens  incroyables  en  fa- 

dans  toute  M-  / 

ta.iî  en  faveur  veur  de  Ciceron.  Chacun  voulut  ,a 
dcQcéron.    Exemple  je  la  première  Compagnie. 

de  l'Etat ,  fignaler  fon  zèle  pour  le  ré- 
tabliflcment  d'un  fiilluftrc  proferit.  Dans 
Rome  8c  aux  environs  ,  les  Chevaliers 
Romains,  toutes  les  fociétés  d'Intéreflfés 
dans  les  fermes,l'ordre  des  Greffiers, tons 
les  corps  mêmes  de  gens  de  métier,enfin. 
les  communautés  d'habitans  des  cam- 
pagnes voifînes  ,  s'aflfemblérent  &  for- 
mèrent des  décrets  honorables  à  Cicéron^ 
Les  differens  peuples  de  l'Italie  en  firent 
autant  :  Pompée  lui-même  en  donna, 
comme  le  fignal  à  toutes  les  villes  munici- 
pales &  à  toutes  les  Colonies.  Car  étant 
a&uellement  premier  Magiflrat  de  Ca- 
poue ,  il  fit  rendre  par  cette  Colonie 
nouvelle  un  Décret  qui  fervit  de  modèle 
à  toutes  les  autres  :  après  quoi  il  eut 
encore  alFez  de  zèle  pour  fe  tranfporter 
dans  plufieurs  de  ces  villes  ,  8c  en  en- 
courager les  habùans  à  fuivre  i  exemple. 


g  le 
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qu'il  venoic  de  montrer.  Ce  fut  une  a*,  r. 
fermentation  univerfelle  dans .  l'Italie Av*J-9*  *7? 
qui  envoya  de  toutes  parts  à  Rome  une 
multitude  prodigieufe  de  citoyens. 

Lentulus  fe  voyant  jfï  puiilamment  Aflembit'edu 

/  A*  "  «    1  /    Sénat  au  Ca. 

appuyé , convoqua  au  Capitole  une  ce-  pito|c,  &s<. 
lébre  &  nombreufe  aiïèmblée  du  Sénat,  natusconfuire 
Ce  fut  là  que  le  Conful  Métellus  Népos  T^ÏX 
k  lailïa  entièrement  reconcilier  avec  la  Cic:ron. 
çaufe  de  Cicéron.  P.  Servilius  Ifauricus  >: 
vieillard  refpeda,ble  ,  ancien  Conful  Se 
ancien  Cenfeur    décoré  de  l'honneur 
du  Triomphe ,  &  parent  du  Conful ,   . , 
lui  adrefla  une  exhorxation  touchante  ôc 
pathétique.  Il  lui  rappelia  l'attachement 
qu'avoient  toujours  eu  les  Métellus  aux 
maximes  de  l'Ariftocratie  &  à  l'autorité 
du  Sénat  :  il  lui  cita  fon  propre  frère 
Q.  Métellus  Céler,  qui  éroit  mort  deux 
ans  auparavant ,  &  qui  s  etoit  fait  une  ' 
loi  de  s'oppofer  en  tout  à  Clodius  :  il  Iç 
fit  reflouvenir  de  Q.  Métellus  Numidi- 
cus  y  l'honneur  de  leur  maifon  ,  exilé 
comme  Cicéron  ,  &  comme  lai  regretté 
de  toute  la  ville.  Enfin  il  parla  kvectant 
de  force  ,  que  le  Conful  ne  put  retenir 
fes  larmes ,  preuve  non  équivoque  d'une 
réconciliation  fîncére  :  &  de  fait  il  ne  ' 
fe  contenta  plus  de  ne  point  réfifter 
4  ion  collègue  i  il  l'appuya  &  le  fe- 

T  11' 
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An.  r.      conda  dans  toutes  fes  démarches. 
Av.  J.c.  j7.    L'affcmblée  étoit  compofée  de  quatre- 
cens  dix-fept  Sénateurs.  Sur  un  fi  grand" 
nombre  de  vocaux ,  CJodius  fe  trouvar 
le  feul  oui  opinât  contre  Cicéron.  Il  fut 
donc  réfolu  que  Cicéron  fçroit  rappelle^ 
&  qu  a  cet  effet  les  Confuls  &  les  autres 
Magiftrats  ,  de  l'autorité  du  Sénat ,  en 
feroient  incelîâmment  la  propofition  au 
Peuple  aflemblé  par  Centuries. 
Affublée  du     Le  lendemain  le  ConfuI  Lentuîus 
umu]a$  x  expofa  au  Peuple  ce  qui  s'étoit  paflé 
tompee  ex.  dans  le  Sénat  :  &  Pompée  fe  joignant  à 

ÏSTto  d^H  fit  ™  difcours  da™  lequel"  il  s'expri* 
•oycus.  ma  de  la  façon  la  plus  glorieufe  pour 
Cicéron  ,  &  dans  des  termes  qui  mar- 
quoient  l'amitié  la  plus  vive  &  la  plus 
tendre.  Il  le  traita  de  fauveur  de  l'Etat  ; 
&  dit  que  le  falut  public  opéré  par  lui 
ne  pouvoit  fubfifter  qu'avec  lui.  Il  n  em- 
ploya pas  feulement  les  exhortations  Se 
les  confeils  :  il  y  ajouta  les  prières  &  les 
fupplications. ,  s'intereflant  pour  Cicé- 
,  ron ,  comme  pour  un  frère ,  ou  pour  un 
pére. 

Nouveau  Dé-    Le  Sénat  fehâtoitde  finir:  Se  pour 

*n  \lveuc  3de  ce^a  ^  rcn^  un  Décret  préparatoire,coi> 
cucron,      tenant  plufîeurs  articles  tous  plus  favo- 
rables les  uns  que  les  autres  à  une  caufe 
qui  devenoit  manifeftemem  la  caufe  de 
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la  République.  Il  défendit  à  toute  per-  an.  r.  * ,  % 
fonne ,  quelle  qu'elle  pût  être,  de  mettre  Av* J- c- 
aucun  obfhcle  au  rétabliffement  de  Ci- 
céron ,  déclarant  que  quiconque  y  ap- 
porteroit  empêchement,  offenfêroit le 
àénat ,  &  feroit  regardé  comme  ennemi 
de  la  République ,  du  falut  des  bons , 
&  de  l'union  des  citoyens.  Il  ordonna 
même  que  fi  les  chicanes  des  malinten- 
tionnés retardoient  trop  la  décifion  , 
Cicéron  revînt  fans  qu'il  fut  befoin 
d'autre  formaKté.  Il  décerna  des  adtions 
de  grâces  à  ceux  qui  ctoient  venus  à 
Rome  des  différentes  villes  d'Italie  ,  les 
invitant  de  plus  a  porter  le  mêmezcle 
à  l'afiemblée  folennelle  du  Peuple  où 
l'affaire  feroit  terminée  en  dernier  ref- 
fort. 

Enfin  arriva  ce  grand  jour ,  objet  de  Aflcmbiccfo- 

1  01  1 1       /       •    •        IfJinellc  par 

tant  de  vœux  &  de  tant  de  négociations  centuries ,  oû 
depuis  plus  d'un  an.  Les  Protecteurs  tnAk^m* 
de  la  caufe  de  Cicéron  avoient  jugé  ^ûj^fcïûi/" 
avec  grande  raifbn ,  qu'il  falloit  donner 
le,'plus  haut  degré  d'autorité  à  la  loi  qui 
le  rappellerait  Y  afin  d'ôter  tout  pré- 
texte à  (es  ennemis  de  pouvoir  jamais 
y  donner  atteinte.  Ainlî  au  lieu  qu'il 
n'avoit  été  exilé  que  par  une  loi  Tribu- 
nicienne  ,  portée  dans  cette  forte  d'af- 
fcmtjée  qu'ils  appcîloiem  Comices  par 
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iAK.  r.  km.  Tribus,  lcfquelsne  comprenoient  que 
M.)X.  $7.  ]es  plébéiens  ,  &  étoient  çrélîdés  par 
un  Tribun  ,  ce  fut  une  aflemblée  par 
Centuries  qui  fut  indiquée  pour  ordon-  ■ 
ner  fon  rétabliflement ,  genre  d  aflem- 
blée le  plus  augufte  ,  &  qui  repréfen- 
toit  pleinement  tout  le  corps  de  la  Na- 
tion. Les  deux  Confuls  >  fèpt  Préteurs , 
huit  Tribuns  du  Peuple  propofércnt  ou 
appuyèrent  la  loi.  Lentulus  &  Pompée 
firent  des  difcours  remplis  de  juftes  élo- 
ges pour  Cicéron  ,.  d'exhortations  au 
Peuple ,  Se  de  prières.  Toute  l'élite  du 
Sénat,  les  anciens  Confuls  &  les  anciens 
Préteurs  parurent  fur  la  Tribune  aux 
harangues  &  tinrent  le  même  langage; 
Le  feul  Clodius  éleva  fa  voix  contre  le 
vœu  unanime  de  tous  les  Ordres  &  de 
tous  les  citoyens  ,  &  ne  fut  écouté 
qu'avec  une  indignation  qui  ne  put  le 
contenir. 

L'aflemblée  étoit  la  plus  nombreuse 
que  l'on  eût  jamais  vue.  Tout  le  Peu- 
ple ,  toute  l'Italie  s'y  trouva.  Performa 
ce  fe  crut  difpenfé  ni  par  l'âge  ,  ni  par 
les  infirmités ,  d'y  venir  témoigner  fon 
2ele  pour  la  patrie  en  opinant  pour  le 
retour  de  celui  qui  en  avoir  été  le  coi> 
fervateur.  Il  n'y  eut  nulle  variété  dans 
les  fuffrages  2  tous  d'une  commune  vois 
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autoriférent  la  loi  :  &  a  Cicéron  a'  rai-  An.  r.  ê9%. 
fon  dédire,  en  relevant  les  circonftan-  Av* J,c-  57* 
ces  de  cette  journée  fi  glorieufe  pour 
lui ,  qije  Lentulus.ne la  pas  fimplement 
Tamené  dans  fa  patrie  ,  mais  qu'il  l'y  a 
fait  rentrer  en  pompe  ôc  fur  un  char 
de  triomphe,  La  loi  fut  portée  &  re- 
çue le  quatrième  jour  d'Août.  Ainfi  la 
durée  de  l'exil  de  Cicéron  ,  qui  étoit   rte.  tâ^Atu 
fbrti  de  Rome  au  commencement  d'A-  ÏY*1' 
vril  de  l'année  précédente,  fut  de  feize 
mois.  ,  1  i 

Il  y  avoit  déjà  long-tems  qu'il  s 'étoit  séjour  de  ci. 
rapproché  de  l'Italie.  Dès  la  fin  de  l'an- 
née  précédente  Thelîalonique  avoit  cellé  dwihuitmoîi. 
de  lui  paraître  un  fur  afyle.  Cette  ville  ^jft?  dc 
dependoit  du  Gouvernement  de  Macé- 
doine,  dont  Pifon  fon  ennemi  devoit nL  * lVt 

Erendreinceflàmment  pofTefîion  :  &  le 
mit  de  l'arrivée  prochaine  des  troupes 
que  ce  nouveau  Gouverneur  envoyoir 
d'avance,  détermina  Cicéron  à  cher- 
cher ailleurs  une  retraite.  Atticus  ,  qui 
étoit  pour  lors  dans  fes  terres  d'Epire  , 
Tinvitoit  à  le  venir  joindre.  Cicéron 
préféra  Dyrrachium  ,  où  il  feroit  plus 
a  portée  de  recevoir  des  nouvelles  de 


a  Traque  P.  Lemuli  bé- 
néficie) excellenti  atque 
divino ,  non  rcdiifH  fu- 
xnu&  în  p  rida  m  ,  fient 


nonnulli  clariflîmi  cives  , 
fed  eq'iis  infignibus  &  cur- 
ru  aurato  repercati.  fofi 
rtd.  in  Stn.  ».  iS. 
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252  Cornélius  êt  Gecilius  Com^ 
An.  k.  05.  Rome,  &  dont  les  habitanslui  avoientf 
A  y.  J.c,  j  7.  toujours  témoigné  beaucoup  d?afïè&ion. 

Il  y  .  arriva  le  x*f  Novembre ,  &  y  pafla. 
plus  de  huit  mois  y  c  eft-à-dire  jufqaau 
4  Août  fuivant ,  qui  étoit  le  jour  même 
que  la  lut  pour  fon  rappel  fut  autorifée 
par  les  futtrages  de  tout  le  Peuple.  Ce 
jour  il  s'embarqua  à  Dyrrachium  ,  & 
le  lendemain  il  aborda  à  Brindes  ,  ou 
il  trouva  fa  chère  fille  Tullia.  Trois  jours 
après  il  reçut  par  une  lettre  de  fon  frére 
la  nouvelle  de  la  loi  qui  le  rétabliflbit^ 
&  ce  fut  le  fujet  d  une  joie  univerfelle* 
dans  toute  la  ville  de  Brindes. 
Son  retour  Son  retour  à  Rome  fut  triomphant  : 
morrphant  à  &  piutarqUc  obferve  que  Ciccron  na 

point  exaggéré  en  difant  que  toute  l'Ita- 
Pêjfrtd.  in  lie  Ta  voit  reporté  en  quelque  façon  fus 
San.*.}?.    £s  épaules  dans  le  (tin  de  fà  patrie. 

Mais  pour  mieux  concevoir  la  gloire 
cte  ce  retour  ,  voyons  la  de&ription 
détaillée  que  notre  Orateur  lai-mêmç 
en  a  faite.  Je  vais  rapporter  fes  termes. 
*>  Toute  a  ma  route ,  dk-il ,  depuis  Brin- 
des  jufqu  a  Rome  étoit  bordée  d'une 
»  file  continuelle  de  tous  les  différons 
»  peuples  de  l'Italie.  Car  il  n'y  eut  aucua 


a  Meus  reditus  is  fuie  , 
ut  àBrunduSo  ufquc  Ro. 


totius  Italie  viderem. Ne- 
que  enim  regio  fuir  uJIa  , 
ncouc  municipiujn ^nc^uc  . 
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»  canton  aucune  ville  qui  ne  m'en-  Ak.  r< 
»  voyât  des  députations  pour  me  féli-Av#J'c  '~- 
to  citer.  Que  dirai-je  de  la  manière  dont 
nj'étois  reçu  à  mon  arrivée  en  chaque 
»  lieu  y  comment  Se  des  villes  &  de  la 
»  campagne  les  pères  de  famille  avec 
m  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  ou  for- 
ât toientau  devant  de  moi,  ou  venoient 
»  fur  les  chemins  pour  me  témoignée 
»  leur  joie  ;  quels  jours  de  fëtes  fe  cé- 
»  lébroient  à  mon  occafîon  ,  avec  au-? 
»  tant  d'allégreflè  &.  de  pompe  ,  que 
»  ceux  qui  {ont  confacrés  à  l'honneur 
des  Dieux  immortels  ?  Mais  le  jour 
fur  tout  où  je  rentrai  dans  Rome ,  ce  •  ■ 
»  fèul  jour  me  vaut  une  immortalité. 
»  J'y  vis  le  Sénat  ôc  le  peuple  entier 
**  fortis  hors  des  portes  pour  me  rece* 
9»  voir  :  Ôc  Rome  elie-  même  s  ébran- 
lé lant  prefque  de  delîùs  fes  fondemens 
»  fembloit  s'avancer  pour  embrafler  fon 
*>  confervateur.  On  eut  dit  que  non-? 


prxfc&ura ,  aut  colonie, 
ex  qua  non  publiée  ad 
me  venerint  graiularum. 
Quii  dicam  adventus 
Hicos  ?  «fuideffufioncs  ho- 
minum  ex  oppidis  >  qui d 
concutfum  ex  agris  pa. 
trum  familias  eu  m  conju- 
gibus  ac  liberis  >  quid.eoa 
aies  i  qui  quafi  dcoruai 
immoitalium  fefti  &  (&• 


lennes,  func  adveneu  meo 
red  inique  célébrât  i  l  Un  us 
il  le  dies  mihi  quidctit  im- 
monaTitatis  inftar  fuir  f 
quum  Senacum  xgreduiu 
vidi  populumque  Koma- 
num.  uuiverfum  ;  quum 
mihi  ipfa  Roraa  propè 
convulfa  fedibus  fuis  ,  ad 
comple&endum  conferva* 
coiçai  fuum  gtoccdcie  yi« 
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'1^4  Cornélius  et  Cjecjuvs  ConA 
r..^j.    feulement  les  hommes  &  les  femmes 
i%  J*c*  î7-  w  de  tout  nge  ,  de  tout  ordre  ,  de  toute 
*  condition  ,  mais  les  murailles  elles- 
-mêmes ,  les  maifons,  &  les!  temples  ^ 
•»  entraient  à  ma  vue  dans  des  trant 
sports  de  joie.  »  •  .  .< 

De  cette  foule  innombrable  de  grands 
&  de  petits ,  il  ne  faut  excepter  que  les 
ennemis  déclarés  de  Cicéron.  Je  dis  dé* 
elarés  :  car  Crafflis  5  malgré  leurs  an- 
ciennes brouil'eries ,  fe  mêla  avec  les 
autres  ,  engagé  à  cette  démarche  par 
fon  fils  5  dont  j'ai  parié  ailleurs. 
clt,Ad<Att.  Lorfque  Cicéron  arriva  à  la  porte 
Capene  ,  les  dégrés  des  temples  vôifins 
étoient  remplis  d'un  nombre  infini  de 
jens  du.peuple  ,  qui*  en  lappercevant 
►attirent  des  mains ,  8c  firent  retentir 
les  airs  de  leurs  cris  de  joie  &  de  félici* 
tation.  Toute  cette  multitude  raccom- 
pagna avec  mille  applaudifïemens  juf- 
quau  Gapitole  5  où  il  alla  d'abord  rem* 
plir  les  devoirs  que  la  Religion  lui  pref- 
crivoit  :  enfuite  de  quoi  il  fut  recon- 
duit de  la  même  manière  à  la  maifbiv 
où  il  devoit  loger.  Le  lendemain ,  qui 


fa  cft  <\ux  me  ha  accepir, 
ut  non  tnoià  omnium 
gencrum  ,  auatum  ,  ordi- 
num  ,  omnes  viri  ac  mil- 
liers ,  omnifi  foitun*  ac 


loci  ,  fed  etum  m  cerna 
ipfa  vi  Jerentur  t  ac  re&ar 
urbis ,  ôt-temp!a  Iztiik 
In  Pt/.  Jl,  ft. 
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*  Cornélius  et  C^cilius  Con$.  if  f 
cfoit  le  cinq  Septembre  ,  il  rendit  fesAw.  R. 
adfcions  de  grâces  au  Sénat  par  un  dif-Av,^c  57* 
cours  que  nous  avons ,  &  dans  lequel  il 
ne  fè  contente  pas  de  faire  fes  remer— 
cimens  à  la  Compagnie  en  général,  mais- 
il  nomme  l'un  après  l'autre  tous  les  Ma- 
giftrats  fes  bienfaiteurs  ,  &  entre  les 
particuliers  le  feul  Pompée.  Il  fatisfit 
ainfi  aux  loix  de  la  reconnoifTance  ,  qui 
étoit  une  de  (es  vertus  favorites  ;  &  cela 
en  gardant  Tordre  convenable ,  com- 
mençant par  la  Divinité ,  &  s'acquittant 
enfuite  envers  les  hommes. 

Tel  fut  le  retour  de  Cicéron  ,  dont: 
ïéclat  eft  fi  grand,  qu'il  lui  a  donné  licu 
de  dire  ,  qu'à  a  ne  confidérer  que  les 
intérêts  de  fa  gloire  >  il  eût  dû  non  pas 
xéhfter  aux  violences  de  Clodius ,  mais 
les  rechercher  &  les  acheter, 

U  lui  manquoit  encore  une  chofe  ■  Ses  «aifcns 

.  m    i  , .     ,  /    .  de  ville  &  île 

x         croire  pleinement  rétabli  :  c  etoit  campagne  re- 
de  rentrer  en  pofleffion  de  fa  maifon  vb^icsdcajUX  d£ 
&  de  la  voir  reconflxuite.  On  doit  fe  publique» 
rappeller  ici  ce  que  j'ai  dit  de  Tingé- 
nieufe  méchanceté  de  Clodius  ,  qui 
avoit  voulu  &  flétrir  Cicéron  en  réunif- 
iant le  fol  de  fa  maifon  avec  celui  de  la; 


a  Ut  tua  mîhi  confeele-  I  etiam  emenda  fuiffè  vi- 
rata  illa  vis  non  modo  I  deawr.  Pro  Dêm  ê  n.  7  j  ■ 
non  propulfaada  ,  fcdj. 


Digitized  by  Google 


(S  Cornélius  et  Oecilius  Contsv. 
R.  C$1.  maifbn  de  M.  Fulvius  ennemi  public 
An  J.  c.  j7.  ^  juj  *ter  l'efpérance  de  la  recouvres 

jamais  en  la  confacrant  à  la  Religion 
par  une  prétendue  dédicace  à  la  Deeflè 
de  la  Liberté.  Il  eft  aifé  de  juger  quels 
étoient  les  fentimens  de  Gicéron  à  cet 
égard.  «  Si â  non  feulement  on  ne  me 
99  rend  point  ma  maifbn  ,  dit-il  dans  le 
99  plaidoyer  qu'il  a  fait  pour  la  reven- 
»  diquer ,  mais  encore  qu'elle  (e  trouve 
»  changée  en  un  monument  par  lequel 
~  mon  ennemi  tire  gloire  de  ma  dou- 
m  leur  ,  de  fbn  crime ,  &  du  malheur 
»  public  ;  en  ce  cas  qui  peut  douter  que 
99  mon  retour  ne  foit  pour  moi  un  fup*» 
99.  plice  éternel }  Ma  maifbn  eft  dans  le 
9*  quartier  le  plus  fréquenté  de  Rome, 
99  expofée  à  la  vue  de  tous  les  citoyens. 
99  Si  l'on  y  conferve  ce  malheureux  édi- 
99  fice ,  qui  porte  i'infeription  d'un  nom 
99  ennemi ,  &  que  Ton  ne  peut  pas  re- 
garder comme  une  décoration  pour 
»  la  ville ,  mais  comme  en  étant  le  tom- 
beau  ;  il  faut  que  je  me  retire  en  tout 


a  Sin  mea  domus  non 
modo  mihi  non  redditur, 
ûd  etiam  monu:tientum 
prxbcc  iniraico  doloris 
mei ,  fcclcris  fui ,  publica? 
caJamiiacis  :  quis  cric,  qui 
bitnc  rcdttum  potiùs  , 
^u4oa  pcenam  fenapuer* 


nam  ptitet  ?  In  confpedhi 
przurea  totius  clt  urbîs 
domus  mea  ,  Pontifîces  : 
in  qua  fi  manec  illuJ  non 
monumentum  urbis  ,  fed 
fcpulcrumiinimico  nomw 
ne  inrciiptum  j.  dtmu 
£jraa4uni  poûùs  alujjà 
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m  autre  lieu  du  monde ,  plutôt  que  d'ha-  An.  r.  «0 ii 
*biter  une  ville  ,  où  j'aurai  devant  les  Ay,3,c'  5?* 
««yeux  les  trophées  d'une  vi&oire  ren> 
*>  portée  fur  la  République  8c  fur  moi,  » 
La  dédicace  faifoit  feule  toute  la 
difficulté.  Caria  loi  qui  ordonnoit  le  De  n^rj^f^ 
rappel  de  Cicéron  ,1e  rétabliiïbit  dans**  ll% 
la  jouiflance  de  tous  les  droits  8c  de 
tous  fes  biens.  Mais  comme  ce  qui  avoit 
été  une  fois  confàcré  aux  Dieux  ne  pou* 
voit  plus  être  rappelle  à  des  ufàges  pro- 
fanes ,  il  falloit  avant  qu'il  fût  permis 
à  Cicéron  de  rentrer  dans  fa  maifon  y 
que  les  Pontifes  jiigcalfentfï  la  confé-* 
cration  qui  en  avoit  été  faite ,  étoit  vala- 
ble ou  non. 

Cette  queftion  fut  plaidée  devant  le  eu.  *4^$t*} 
Collège  des  Pontifes  entre  Cicéron  & 17,2,1 
Clodius  le  dernier  Septembre.  Notre 
Orateur  déploya  toute  Ja  force  de  (on* 
éloquence  pour  un  objet  qui  l'iiitéref- 
Ibit  fi  vivement  :  &.  il  eut  lieu  d'être 
content  du  fucecs.  Les  Pontifes  pronon- 
cèrent que  fî  celui  qui  prétendoit  avoir 
fait  la  dédicace ,  n  avoit  point  été  char^ 
gc  nommément  de  cette  commiffion  pat 
le  Peuple , ,  on  pouvoit  reftituer  à  Gicé- 

eft,  quàmhabitandum  in  I  videam  confHtuta*  Pr*> 
ea  urbe  ,  in  qua  trop**  I  Qgm§  è  tog. 
*c2eiitc>fcde>IUpuMica  *  ? 
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1  j  8  Cornélius  et  Gectlius  Con& 
a**  r.  ^utoti  le  fol  qui  luiavoit  appartenu.  Tour 
àr»  J*C,  j7.]e  moncje  regarda  ce  jugement  comme 

donnant  gain  de  catife  à  Cicéron  :  & 
rien  n'étoit  plus  certain  ;  car  la  dédicace 
s'étoit  faite  fans  qu'il  y  eut  eu  aucune 
ordonnance  du  Peuple.  Cependant  Cio- 
drus,  toujours  impudent  à  l'extrême,  Ce 
fit  fur  le  champ  prefenter  -  ait  Peuple 
par  Ton  frère  Apph.s  ,  qui  étoifc  Préteur,,. 
&  débita  une  harangue  folle  ,  dans  la- 
quelle il  alliira.  que  les  Pontifes  avoienr 
jugé  en  fa  faveur ,  &  que  Cicéron  vou- 
loit  fc  remettre  par  force  en  poflèffion; 
de  fa  maifon.     ,  v  , 

11  n  impofoit  à  perfonne.  Mais  le  Sé- 
nat s'étant  affcmblé  le  '  lendemain  pre- 
mier O&obre  ,  ôta  tout  prétexte  à  fon 
ridicule  triomphe.  Tous  les  Pontifes  qui 
étoient  Sénateurs ,  s'y  trouvèrent  :  Se 
Gn.  Eentulus  Marcellinus  Conful  défî- 
gné,&  premier  opinant ,  leur  deman* 
-  .   da  avant  tout  les  motifs  de  leur  juge- 
ment. M.  Lucullus  répondit  au  nom& 
de  l'avis  de  tous  fes  collègues ,  que'  ça- 
voit  été  aux  Pontifes  de  connoître  de 
ce  qui  regardoit  la  Religion  ,  &  que 
*  c'étoi:  au  Sénat  à  décider  de  la  validité 
de  la  loi  ,  qui  avoit  ordonné  que  l'on 
détruisît  la  maifon  dont  il  s  agifloit.  Que 
comme  Pontifes  ^ils  avoient  prononcé 


i  -  - 
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for  les  droits  de  la  Religion  ,  &  qu'ils  An.  *. 
alloient. comme  Sénateurs  opiner  fur  h^*1'0'  slè 
loi.  Lui ,  Tes  collègues  ,  &  tous  les  au- 
tres Sénateurs  Ce  déclarèrent  en  faveur 
de  la  caufe  de  Cicéron.  Clodius ,  qui 
vit  quel  train  prenoit  l'affaire  ,  voulut 
empêcher  la  conclusion  en  parlant  tout 
le  refte  du  jour.  Il  déclama  pendant  trois- 
heurts.  Mais  enfin  l'indignation  de  toute 
Ja  Compagnie  ,  5c  le  bruit  qui  s'éleva  9 
le  forcèrent  de  fe  taire.  Le  Tribun  Ati- 
Iius  Gavianus ,  vint  à  l'appui  de  Clodius,. 
&  s'oppofa  au  Décret ,  qui  ne  put  par 
conféquent  être  formé  ce  jour  là.  Mais- 
le  foulévement  des  efprits  fut  fi  grand  , . 
qu Atilius  nofa  perfifter  le  lendemain. 
Le  Sénatusconfulte  fut  dreffé ,  &  il  fut 
dit  que  les  maifons  de  ville  &  de  can>  Ce,  u  . 
pagne  de  Cicéron  feraient  ^édifiées"'  *l* 
aux  dépens  delà  République  :  honneur 
qui  n'avoit  jamais  été  fait  à  aucun  ci- 
toyen. Il  fut  auffi  ftatué  que  Ton  réta- 
blirait le  portique  de  Catulus  ,  klon; 
l'ancien  plan  ,  &  tel  qu'il  étoit  avant 
que  Clodius  y  eût  réuni  une  partie  Je  la 
niaifon  de  Cicéron:  enforre  que  le  ivwf 
&  l'ouvrage  de  ce  furieux  difparoiiToic  nt 
entièrement. 

Quand  Cicéron  dit  que  fes  maifons 
furent  rebâties  aux  dépens  du  Public  , 


z6o  Cornélius  et  Cjectlïvs  Cons. 
A*.  K.  Of.  cela  a  befoin  de  quelque  explication  , 
a^.j.c,  J7-&/îgni6e  feulement  quon  lui  affigna 
des  lommes  fur  le  Tréfor  pour  faire  cette 
réconftru&ion.  Afin  d'y  procéder  avec 
juftice  ,  on  fit  Peftimation  de  ces  mai- 
fons  :  &  cdle  de  Rome  fut  portée  à 
dèux  millions  defefterccs,  c'eft-à-dire  x- 
deux  cens  cinquante  mille  livres.  Upa- 
roît  que  Cicéron  étoit  content  fur  cet 
article.  Mais  il  fc  plain*  à  Atticus  ,  que 
celles  de  Tufcule  &  de  Formie  ont  été 
eftimées  fbrdidement  &  beaucoup  air 
deflbus  de  leur  valeur  ,  favoir  la  pre- 
*  611*0  U-  miére  cinq  *  cens  mille  feflerces  ,  &  \x 

*Tli  %  jo  //-  feconde  deux  t  cens  cinquante  mille,  II 
«w,         attribue  cette  lélîne  aux  intrigues  de  fesr 
envieux.  «  Ceux  »  qui  m'ont  ci-devant 
*  rogné  les  ailes ,  dit-il  agréablement  y, 
font  fichés  de  voir  que  mes  plumes 
»repouflcnt.  Mais  ils  ont  beau  faire  r 
99  elles  n'en  reviennent  pas  moins ,  corn- 
arme  je  m'en  flatte.  » 
s™  Pàvîs  de     jj  e£  vraj  qUe.  la  reconnoifïance ,  des 

Gicéron  ,  on  ^    .  -  ,  A  > 

JcccrneàPom-  cngagemens  prrs ,  ennn  1  intérêt  &  fer 

fit  la  furin-  phoque  attachoient  il  étroitement  Ci- 
tendance  desT        *v  n         '  >*l     »  a        C  ~ 

bleds  &  des  céron  a  Pompée  >  qu  il  n  elt  pas  torr 
vivres  dans  ^onnant  t  que  les;.  Républicains  rigides* 

a  lidcm  UU  qui  mihi  I  fpero  ,  jam  renafeuntur; 
£ennas  inciàcraut,  nolunt  I  Cic*  *d  *An*  IV.  x, . 
pjftcœ  rcaafci  :  foi ,  u  c  [  ; 
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•  eh  fuffent  mécontens  &  allarmés.  Tout  A*,  r. 
en  arrivant  il  avoit  réveillé  leurs  inquié-  Av' J  Qt  r/ 
tudes  à  cet  égard.  Le  pain  étoit  cher 
dans  Rome  •>  &  Ton  y  craïgnoit  -une 
difette*  Cette  crainte  avoit  donné  lieu  à 
la  multitude  de  (e  mutiner  jufqu'à  atta-  u 
quer  &  vouloir  forcer  la  maifon  du 
Préteur  L.  Cécilius  ,  qui  donnoit  les 
jeux  Apollinaires.  Ce  mouvement  Se 
plufieurs  autres  femblables  avoient  pour 
origine  le  mécontentement  du  Peuple 
même:  mais  Clodius  y  ajoutoit  beau- 
coup du  fien ,  &  toujours  pret  à  exciter 
des  féditions  ,  il  n'avoir  garde  de  man- 
quer à  augmenter  le  feu  ,  lorfqu'il  le 
trouvoit  allumé.  A  fon  inftigation  la 
multitude  s'en  prit  à  Gcéron  :  &  dès 
qu'il  fut  entré  dans  Rome  ,  des  trou- 
pes de  Séditieux  lui  demandoient  du 
pain comme  fr'il  eût  dépendu  de  lui 
de  leur  en  donner.  Les  bons  citoyens 
penfôient  auffi  qu'il  lui  convenoit  de  fe 
mêler  de  cette  affaire }  d  oter  à  un  mifé- 
rable.,  tel  que  Sex.  Clodius  ,  l'inten- 
dance des  vivres  que  Clodius  lui  avoit 
donnée  dans  fon  Tribunat  ,  &  de  la 
transférer  à  Pompée  ,  qui  étoit  depuis 
long  temslare!fource  de  la  République 
dans  les  cas  duïïciles  &  important . 
JLe  Sénat  s'alïcmbla  dans  le  Capitol 
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ï&i  Cohnêiius  et  C^c'rtius  Côhs; 
^•^  ^^•pour  délibérer  fur  les  moyens  de  rcmé* 
î7*dicr  au  mal.  Le  tumulte  étoit  fî  grand* 
&  la  populace  Ci  furieufe ,  que  la  plu- 
part des  Confulaires  n'oférent  venir  au 
Sénat.  Il  ne  s'y  en  trouva  que  trois  >  Ci- 
céron ,  Meflala  ,  &  Afranius.  Cicéron 
^ouvrit  l'avis  d  engager  Pompée  à  fè  char- 
ger de  l'intendance  des  vivres,  &  de 
taire  appuyer  par  une  ordonnance  du 
Peuple  le  Sénatusconfulte  qui  alloit  in- 
tervenir. Cet  avis  ayant  été  fuivi,  Cicé- 
ron en  Tendit  compte  au  Peuple  fur  le 
champ.  Le  lendemain  le  Sénat  s  étant 
Taflemblé  en  grand  nombre  ,  aucun  des 
Confulaires  n'y  manqua ,  &  tous  accor- 
dèrent à  Pompée  tout  ce  qu'il  crut  de- 
voir demander.  Il  voulut  avoir  quinze 
Lieutenans  Généraux ,  à  la  tête  defquels 
il  mit  Cicéron ,  comme  devant  être  eîi 
tout  un  autre  lui-même.  Ce  furent  fes 
termes. 

Il  ne  s'agifToit  plus  que  de  la  loi  qu'il 
falloit  propofer  au  Peuple.  Ici  nous  al- 
lons retrouver  l'artificieufe  ambition  de 
Pompée.  Les  Confuls  drefïérent  un  pro- 
jet de  loi  ^  qui  lui  donnoit  l'intendance 
générale  &  fuprême  des  vivres  dans 
toute  l'étendue  de  l'Empire  pour  cinq 
•ans.  Ç'en  étoit  bien  aflez.  Mais  un  Tri- 
bun  du  Peuple  ,  nommé  Meflius  ,  prêt 
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fënta  un  autre  projet  ,  qui  ajoutoit  à  j 
celui  des  Confuls  la  difpofîtion  libre  & 
abfolue  des  Finances  &  du  Tréfor  pu- 
blic ;  une  flote  &  une  armée  $  &,  en 
quelques  provinces  qu'allât  Pompée  ¥ 
une  autorité  fupérieure  à  celle  des  Pro- 
préteurs ou  Proconfuls  cjui  les  gouvet> 
noient,  ce  Notre  loi  Confulaire,  dit  Ci- 
*»céron  paroît  maintenant  modefte: 
* celle  de  Meffius n'eft pas fupportable. 

Pompée  dit  qu'il  fouhaite  la  nôtre, 
™  Se  Ces  amis  appuyent  celle  du  Tribun.  * 
Cicéron  ne  nous  apprend  point  laquelle 
de  ces  deux  loix  pafla.  Mais  Dion,  ea 
comparant  le  commandemeht  qui  fut 
donné  en  cette  occaiïon  à  Pompée  avec 
celui  dont  il  avoit  été  revêtu  dans  la 
guerre  des  Pirates ,  nous  donne  lieu  de 
Çenfer  que  ce  fut  la  loi  de  Meffius  qui 
1  emporta.,  conformément  aux  vœux  Ce* 
crets  de  Pompée.  Sa  a  puiflance  depuis 
(on  retour  de  la  guerre  de  Mithridate 
s'afloibliflbit ,  8c  commençoit  à  languir 

}>ar  l'inadtion.  Il  fe  trouva  à  portée  de 
ui  faire  reprendre  vigueur  au  moyen 
de  ce  nouveau  commandement,  qui  fou- 
mettoit  à  fon  autorité  les  ports ,  les  mar-, 

*9>  rif  ivmc^^l    lluL  fomt. 
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Av.  R;<5Ç.chés,  la  vente  des  grains,  en  un  mot 
v.J.c.  T7'touc  ce  qui  dépend  de  la  navigation 

du  labourage* 
Murmures  Acs    Comme  Cicéron  avoit  été  le  premier 
Rcpubiicains  promoteurc[e  cette  affaire  ,  il  s'excita  à 

rigides  contre  r  * 

océron.  sa  ce  fujet  des  plaintes  &  des  murmures 
réponfe.  contre  lui  de  la  part  des  zélés  défea- 
i7-io.      feuri,  de  la  liberté.  *  A  qui  en  veut  Ci- 

*  céron*  difoient-ils  \  Eft-ce  qu'il  ignore 

*  de  quel  crédit  &  de  quelle  confcdérar 
»  tion  il  jouit  -,  quels  ferviçes  il  a  rendus 
»à  la  patrie  ,  quel  eft  l'éclat  &  la  gloire 
v>  de  Ton  rétabliiFement  ?  Pourquoi  veut- 
3>  il  décorer  celui  par  lequel  il  a  été 
«  abandonné  ?  »  Cicéron  répond  à 
ces  reproches  avec  beaucoup  de  fran- 
chife ,  ne  dilconvenant  point  des  torts 
de  Pompée  à  fon  égard,  mais  protes- 
tant bien  que  jamais  il  ne  fe  détachera 
de  lui.  «  Que  l'on  celle  ,  dit-il ,  de  vou- 
ai loir  ébranler  mon  état  après  mon  ré- 
»  tablilîèment  ,  par  les  memes  reflforts 
«  que  Ton  a  fait  jouer  pour  me  renver- 
^  fer.  On  étoit  parvenu  à  Cerner  la  divi- 
m  fîon  entre  Pompée  &  moi  :  c'eft  ce 
*>  qui  n'arrivera  plus.  Je  fais  que  j'ai  été 

non  feulement  abandonné,  mais  livré* 
Je  n'ignore  rien  de  ce  que  l'on  a  fait 
«  pour  me  détruire.  Je  m'en  tais.  Mais 

*  ce  qu'il  y  auroit  Je  l'ingratitude  à 

f  ^  taire. 


\ 
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«taire  ,  c'eft  que  je  fuis  redevable  en  An.  r. 
grande  partie  à  Pompée  de  mon  re-  Av,3,c*  *7« 
tour  ;  &  que  fi  les  chefs  du  Sénat 
»  l'ont  égalé  pour  le  zélé ,  il  s'eft  diftin- 
*>  gué  entre  tous  par  la  puiflance ,  par 
»  les  efforts ,  par  les  prières  ,  par  les 
»  dangers  enfin  auxquels  il  s'eft  expofé 
m  pour  ma  caufe.  m 

Au  refte  on  n'eut  pas  lieu  d  être  me-  Pomrée  raj 
content  d'avoir  confié  à  Pompée  la  fur-  jj£  v*£~ 
intendance  des  vivres.  Il  s'acquitta  de  Rome, 
cet  emploi  y  comme  de  tous  les  autres , 
à  la  fatisfaétion  &  à  l'avantage  de  la  Ré- 
publique. Il  y  avoit  eu  réellement  ftéri-  cic.proùoKri 
lité  dans  quelques-unes  des  Provinces  B#  11  ' 
d'où  Rome  tiroit  fa  (ubfiftance  :  dans 
d'autres  c'étoic  majavaife  adminiftration } 
les  bleds  avoient  été  envoyés  ailleurs ,  s 
fous  efpérance  de  les  mieux  vendre ,  ou ,  ' 
reiïerres  fur  les  premiers  foupçons  de 
cherté.  Pompée  envoya  de  tous  côtes  vint.  p,mf. 
fes  Lieutenans  &  fes  amis  -,  &  prit  fur 
lui-même  le  foin  de  vifiter  les  trois  gre- 
niers de  l'Italie  ,  la  Sicile ,  la  Sardaigne , 
&  les  côtes  d'Afrique.  Il  y  ama'la  de 
grandes  provifions  ,  ôc  témoigna  tent 
d'ardeur  Se  d'activité  pour  foulager 
Rome  ,  que  lorfqu'il  étoit  près  d  y  re- 
venir avec  fes  foldats  ,  le  vent  étant  fort 
grand  &c  men;  >  ,nt  d'un  orage ,  enlbrce 

Tome  XII  M 
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A.*,  R.  que  les  Pilotes  faifoient  difficulté  dç 
Av.j.c.  j7,  pai:tjr  ?  il  s'embarqua  le  premier  &  fie 

lever  l'ancre  ,  en  difant  :  «  Ccft  une 
»néceflité  de  nous  mettre  en  mer, 
99  mais  il  n'eft  pas  néceflaire  de  vivre.  » 
Son  courage  lui  réuflit  :  il  fit  la  travet- 
fée  heureufement  :  &  par  les  bons  or- 
dres qu'il  lçut  donner  ,  les  marchés  fe 
trouvèrent  remplis  de  bleds ,  &  la  mer 
couverte  de  vameaux.  L'abondance  fut 
*  telle  ,  que  femblable  à  une  fource  fé- 
conde ,  dit  Plutarque  ,  non  feulement 
elle  fuffit  pour  la  ville  >  mais  elle  fe  ré- 
pandit fur  les  pays  circonvoifïns. 
Violences  de     II  n'étoit  pas  auflï  facile  de  rétablir 

£e°cicéron  &  'c  ca*me  ^ans  Rome ,  que  d'y  ramener 
contre  Miion.  l'abondance.  :La  même  confufion  &  les 
ly   ad  *****  mêmes  troubles  continuoient  d'y  régner: 
ôc  c'étoit  toujours  Clodius  qui  en  étoit 
l'auteur.  J'ai  dit  qu'il  étoit  acculé  par 
Milon  de  violences  &  d'attentats  contre 
la  tranquillité  publique.  Les  ordonnan- 
ces des  Magiftrats  qui  le  favorifoient f 
avoient  bien  pu  fufpendre  ,  mais  non 
périmer  l'iriftance.  Milon  ne  lâchoit 
point  prife  :  &  Clodius  ,  pour  échap- 
per ,  n'avoit  d'autre  reflburce  que  de 
le  faire  nommer  Edile.  L'Edilité  une 
fois  obtenue  lui  (ervoit  de  fauvegarde. 
—  _v       |a  mcme  raifon 9  Milon nomettoit 
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tien  pour  empêcher  cette  nomination:  Air.  R. 
&  autant  de  fois  que  le  Conful  Mé-  Av-  J^^- 
tellus  prétendoit  tenir  l'affemblée  pour 
procéder  à  l'éleûion  des  Ediles  ,  Miloa 
farrêtoit  eii  lui  "lignifiant  quelque  pré- 
fage  fmiftre,  qui  ïompoit  raîîemblce 
pour  ce  jour  là.  Glodius  poulfé  à  bouc 
devenoit  de  pkis  en  plus  furietfx  -,  6c 
s'en  prenoit  tantôt  à  Milon  lui-même  , 
tantôt  à  Cicéron. 

Le  trois  Novembre ,  des  gens  armés, 
envoyés  par  Ifli  ,  chaflérem  les  ouvriers 
qui  travail! oient  aux  fondations  de  la 
ftuifo'n  de  Gcéron  :  enfuite  ils  renvei> 
ferent  le  portique  de  Catulus ,  que  les 
Confuls ,  autorifés  par  un  Décret  du  Sé- 
nat ,  faifoient  rétablir  :  enfin  ils  atta- 
quèrent la  maifon  du  frère  de  Cicc- 
ron  ,  &  après  en  avoir  fracaflé  à  coups 
de  pierres  les  portes  &  les  fenêtres,,  ils 
y  mirent  le  feu  par  ordre  de  vClodi**£ 
a  la  vue  de  touîe  la  ville. 

Le  onze  du-. même  mois,  nouvelle 
fcênc  ,  &  nouvelles  fureurs  de  Clodius 
contre  la  perfonne  même  de  Cicéion. 
Lorfque  celui-ci  defeendoit  la  rueSacrce, 
il  fe  vit  tout  d'un  coup  affailli  par  h 
troupe  de  fon  ennemi.  Cris  affreux 
roenaçans  ,  grêle  de  pierres  ,  bâtons , 
^cpées  ,  tout  annonçou  un  extrême  da*> 

M  ij 
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Ah.  r.  **>f.ger.  Cicéron  fe  retira  dans  le  veftïbule 
A^J*C*  J7.  d'une  maifon  voiiîne  :  &  comme  il 
étoit  bien  accompagné ,  fcs  gens  foutin- 
rent  le  iïége  avec  un  tel  avantage  ,  qu'il 
ne  tint  qu'à  lui  de  faire  tuer  Clodius. 
mi  Mais  a ,  dit-il ,  les  opérations  Chirur- 
M  gicales  ne  me  plaifent  plus  :  le  régime 
»  &  les  remèdes  doux  %  c'eft  tout  ce 
•»  qu'il  me  faut.  »  Il  s'étoit  û  mal  trouvé 
de  verfer  le  fang  de  citoyens  illuftres , 
quoique  ce  fuflfent  des  fcélérats  ,  qu'il 
ne  vouloit  plus  tenter  la  même  fortune. 

Clodius  ne  fe  laffoit  point.  Dès  le 
lendemain  >  douze  Novembre,  il  vint 
en  plein  jour ,  une  heure  avant  midi  , 
ajttaquer  une  des  maifons-  de  Milon 
•  •  avec  des  gens  armés  depées  &  de  bou- 
cliers. D'autres  portoient  des  torches 
allumées  pour  y  mettre  le  feu.  Il  avoit 
pris  pour  ion  camp  une  maifon  voifine, 
qui  appanenoit  à  P.  Sylla  >  défendu 
quelques  années  auparavant  par  Cicé- 
ron. Il  fut  repoulTé  :  pluiîeurs  de  fes 
principaux  fatellites  demeurèrent  fur  Ja 
r.  place.  Pour  lui ,  il  eut  foin  de  fe  mettre 
çti  fureté.  1 

Etoit-ce  une  ville ,  que  Rome  en  cet 
état ,  ou  un  champ  de  bataille  ?  La  vie 

a  Scd  ego  (itfftâ  curati  |  4«det.  ÇUn  *4  *Att.  IV. 

iucifio  ;  Chirurgie  jaai  1  }• 
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brutale  des  premiers  hommes,  telle  que  An.  ft. 
les  Poètes  la  dépeignent  avant  1  eta- Avr* hQ*  î7° 
bliflèment  des  loix  ôc  des  fociétés ,  eut- 
elle  jamais  rien  de  plus  affreux  ?  II  fal- 
loit  bien  ,  comme  je  l'ai  déjà  remar- 
qué ,  qu  une  lii^rté ,  qui  produifoit  de. 
tels  excès  ,  prît  fin  au  plutôt  ,  &  fît 
place  à  la  puiffance  Monarchique. 

L'autorité  du  Sénat  ne  pôuvoit  rien 
contre  de  fi  horribles  défordres.  Il  en 
fut  fbuvent  mention  dans  les  allemblées 
de  cette  augufte  Compagnie  :  &  tou- 
jours le  Conful  défîgné  Marcellinus 
opina  avec  vigueur.  Il  vouloit  que  les   de.  ibtd^é 
nouvelles  violences  commifes  par  Clo-  ad  &  Fr-  11 
dius  fuflent  comprifes  dans  l'accufation 
intentée  contre  lui ,  &  qu'on  lui  nom- 
mât des  juges  qui  prononçaient  fur  foîi 
affaire ,  avant  qu'il  fût  procédé  à  1  élec- 
tion des  Ediles.  Tout  le  fruit  des  efforts  ciedûw  cft 
&  du  Sénat  &  de  Milon  ,  fut  de  reçu-  ^9f^ 
1er  la  nomination  de  Clodius.  Mais  en-  *'  '  ****  ' 
fin  il  l'emporta ,  &  ayant  été  élu  Edile , 
il  fe  vit  en  état  d'infulter  à  fon  aceufa- 
teur. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci  que  mourut  le  Mort  Je  u 
fameux  Lucullus  ,  d'une  façon  déplora-  aJg(  Uu 
ble  dans  un  G  grand  homme  ,  s'il  n'étoit 
à  propos  qu-  nous  fçuffions  qu'il  n'y  a 
ni  talens  ,  ni  exploits  ,  qui  mettent  à 

M  iij 
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& iVîî:  1>abri  dcsfeifé^s  ^'humanité.  IJ  tomba 
'en  démence  ^  ibrt  par  maladie  ?  foit  par 
f  effet  de  quelques  breuvages  qu'un  de 
fes  affranchis  lui  avoit  donnés.  Il  fallut 
que  fon  frère  M.  Lucullus  devînt  fon. 
curateur ,  &  prît  TadminiUration  de  fes 
biens  &  de  &  perfonne.  L  Lucullus  ne 
vécut  pas  long:tems.  dans  ce  trifte  état , 
qui  ne  s'étoit  pleinement  déclaré  qu'a- 
près l'exil  de  Cicéron.  Sa  mort  ne  laiflfc 
pas  de  toucher  le  Peuple  :  fes  funérailles 
furent  célébrées  avec  un  grand  con- 
cours Se  de  grands  témoignages  d'eftimei 
iufques-là  que.  la  multitude,  vouloic  qu'il 
lut  enterre  dans  le  champ  de  Mars  , 
•  comme  Pavoit.été  Sylla.  Son  frère  eut 
bien  de  la  peine  à  obtenir  qu'on  le 
transportât  au  lieu  qui  avoit  été  deftiné 
pour  fa  fépulture  dans  le  territoire  de 
Tufcule.  M.  Lucullus  ne  le  furvécutpas 
de  beaucoup  ,  &  fuivit  de  près  uu 
trére  qu'il  avoit  toujours  tendrement 
aimé. 

cariai  de     Je  ne  puis  finir  le  récit  des  èvéne- 

SE.CCdC  mens  de  cefte  mn6t,  fins  parler  de  Cal 
lidius  ,  qui  y  fut  Préteur  ,  &  qui  après 

avoir  concouru  avec  fes  collègues  au 
rétablilïemcnt  de  Cicéron,  plaida  même 
avec  lui  devant  les  Pontifes  pour  obte- 
nir que  remplacement  de  famaifoniui 
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fût  rendu.  Callidius  étoit  Orateur ,  ôz  A*,  k.  fal 
M.  Rollin  a  rapporté  dans  fon  Traite  A!:  J\fr 
des  Etudes  le  portrait  que  Ciceron  a  Etndrs,  j.  ir. 
fait  de  fon  genre  d  éloquence.  Pour  dJ  r**i»"" 
cvitcr  les  répétitions ,  je  n  en  citerai  ici 
qu'un  feul  trait  ,  mais  qui  dit  tout, 
m  Si  a  la  perfe&ion  de  l'art  de  bien  dire 
~  confîfte ,  dit  Cicéron  ,  dans  un  ftyle 
»  doux  &  charmant ,  on  ne  peut  rien 
»  défïrer  de  plus  excellent  que  Calli- 
»  dius.  »  Mais  la  force  lui  manquoir 
totalement  :  &  Cicéron ,  dans  une  occa- 
fion  où  il  plaidoit  contre  lui  ,  tourna 
fort  habilement  en  preuve  pour  fa  caufc 
ee  défaut  de  feu  &  de  vivacité  dans 
l'adverfaire.  * 

Callidius  acaifoitun  certain  Q.  Gai-' 
luis  d'avoir  voulu  l'empoifonner  :  &  il 
ctoit  entré  dans  un  grand  détail  des 
preuves  qu'il  prétendoit  avoir  de  ce  fait. 
Il  avoit  traité  tout  cela  à  fa  manière  % 
avec  ordre^  ,.avec  netteté  d'un  ftyle 
fort  orné  ,  mais  fans  mouvement ,  fans 
fentiment.  Cicéron  en  lui  répondant  , 
employa  d'abord  les  moyens  qu£  lui 
fournilfoit  la  caufe.  Après  quoi  il  ajouta  : 
»  Eh  b  quoi  !  Callidius  y  Çi  ce  que  vous 

a  Qiiod  fi  optimum  cft  I  dum  putes,  Cic.  Brutê  ,  n% 
ftiavùcr  dicere  ,  uibil  cil  I  176, 

'1 


quod  radius  boc  «juercn- 1    b  Tu  iftuc ,  M.  Callidi „ 

Miiij. 
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An.  r.  e9  ç.  »  nous  racontez  ici  n'étoit  pas  un  roman 
At.j.c.  j7.  ^  je  votrc  compofîtion ,  Je  débiteriez- 

»  vous  de  cette  façon  nonchalante  l 
«  Vous  êtes  un  grand  Orateur  ->  &  vous 
*  favez  vous  animer  lorfqu'il  s'agit  des 
«  dangers  d'autrui:  comment  donc  lèriez- 
«vous  indifférent  fur  le  vôtre  ?  Oij 
»  font  les  plaintes  véhémentes  ?  où  eft 
»  la  force  du  fentiment  >  qui  rend  élo- 
«  quens  même  les  gens  du  peuple  ,  & 
*>les  hommes  les  plus  greffiers  ?  Ni 
*j  votre  efprit  y  ni  votre  corps  ne  pa- 
»  roiflènt  émus  :  on  ne  voit  en  vous 
33  aucune  marque  d'indignation ,  aucun 
*>  gefte  de  douleur  :  vous  êtes  froid  & 
3>  tranquille.  Aulïï  >  bien  loin  que  nous 
33  nous  fentiffions  embrafés  par  vos  dif- 
99  cours  5  peine  pouvions-nous  nous 
»  empêcher  de  dormir.  » 

Un  tel  Orateur  manquoit  de  la  par- 
tie la  plus  efl'entielle  de  ion  art ,  &  vrai- 
(èmblablement  de  Taûivité  néceffairc 
pour  s  élever  dans  une  République.  Il 


flifî  fingeres ,  fie  ageres  ? 
y.xfenim  quum  ilkâ  clo* 
quentiâ  alicnorum  homi- 
ii u  n  peiicula  defendere 
acerrimè  folcas,ruum  ne- 
gligeres  ?  Ubi  dolor  ,  ubi 
ardor  animi ,  qui  etiam 
ex  infantium  ingeniis  cli 
•ère  voces  &  querelas  fo- 
1er  >  NuIU  pexcurbacio 


animi  ,  nu  lia  corporis  : 
ftons  non  pereufla ,  non 
femur  :  pedis ,  quod  mi  « 
nimum  eft,  nulla  fupplo- 
fîo.  Iraque  tancum  abfuit 
ut  inflammares  noftros 
animos,fomnum  ifto  loco 
vix  tenebaaius.  Çic  Brut** 
n%  17$. 
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en  demeura  à  la  Préture  ,  &  ne  put  An.  k.  *9i. 
parvenir  au  Confular.  Av.j.c.  $7. 

Pendant  cette  année  &  I?.  précédente 
Céfar  avoit  fait  de  grandes  chofes  dans 
les  Gaules.  Je  n'ai  pas  crû  devoir  jufqu'ici 
en  entamer  Je  récit,  pour  ne  point  inter- 
rompre la  fuite  des  faits  ,  ôc  furtout  ce 
qui  regardoit  1  exil  &  le  rappel  de  Cicé- 
ron.  Je  vais  reprendre  maintenant  ce 
que  j'ai  été  obligé  de  laiffer  en  arriére*  ;  • 


1 
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LIVRE  XL- 

Ourti  description  de  la 
Gaule  &  des  mœurs  des  Gau- 
lois. Les  deux  premières  cam- 
pagnes de  Cefar  en  Gaule; 
Affaire  du  rétabliflèment  de  Pcolémée 
Auléte.  Renouvellement  de  la  confé- 
dération entre  Pompée  ,  Céfar,  &  Crat 
fus.  Second  Confulat  de  Pompée  &  de 
Craffus.  Aas  deRome  694  (?p8. 

Rcflexion  préliminaire  Bornes  &  divi* 
Jton  de  la  Gaule.  Mœurs  d?s  Gaulois. 
Différence  entre  les  Aquitains  ,  les 
Belges  y  &  Us  Celtes.  Les  Gaulois  fi 
ferv  oient  de  la  tangue  Grecque  dans 
leurs  AUcs.  Multiplicité  de  Peuples 
dans  la  Gaule  ,  formant  unfeul  corps 
de  Nation.  Deux  faftioxs  partagèrent 
ioute  la  Gaule.  Faiïions  particulière? 
dans  chaque  Peuple  >  &  chaque  can~ 
ton.  Deux  ordres  dijlingués  &  illuftret 

dans  la  Gaule  >  Us  Druides  9  &  Us 
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Nobles.  Le  Peuple  compté  pour  rien. 
Les  Druides  étoient  les  Pontifes  ,  des 
JPhilofophes  >  les  Poètes ,  les  Juges  de 
la  Nation.  Education-  des  Druides. 
Chef  des  Druides.  Leurs  ajfemblées 
générales  dans  le  pays  Chartrain.  Les 
Nobles  combattoient  tous  a  cheval  + 
toujours  occupés  de  la  guerre.  La  forme 
du  gouvernement  étoit  Ariftocratique. 
Silence  impofé  aux  particuliers  fur  les 
affaires  dEtat.  Coutumes  barbares  des 
Gaulois.  Cara&ère  aimable  du  qéniê 
Gaulois.  Valeur  des  Gaulois.  Us  man- 
quoient  de  perfévérance.  Leur  légèreté. 
Avantages  du  corps.  Gourdes  Gauloit 
pour  la  magnificence.  Beaucoup  d'or 
dans  les  Gaules.  Commerce.  Religion 
des  Gaulois.  Fiftimes  humaines.  Leurs 
principales  Divinités.  Hercule  Gaulois. 
Lfs  Gaulois  Je  difiient  ijfus  du  Dieu 
des  Morts.  Ils  commençoient  leur  jour 
civil  au  coucher  du  foleil.  Vfages  do- 
mejliques.  Les  fils  ne  paroijpient  point 
devant  leurs  pères  en  public  ,  qu'ils  ne 
fuffent  en  âge  de  porter  les  armes.  Leurs 
mariages.  Leurs  funérailles.  Les  mœurs 
des  Gaulois  ,  fenMables  À  eelhs  des 
anciens  peuples  du  Latium  ,  décrites 
-par  Virgile.  Gloire  des  armes  Gauloifes, 
Céfar  f  jufqu'içi  citoyen  faïïieux  ,  va 

Mvj'  ; 
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devenir  le  plus  grand  des  guerriers. 
Sa  gloire  efface  celle  de  tous  les  antres 
Généraux  Romains.  Il  fi  fait  adorer 
des  fildats  ,  &  les  anime  de  fin  feu. 
Traits  ?nerveilleux  fur  ce  fujet.  Il  fait 
rècomp tnfir  avec  magnificence ,  &  don- 
ner [exemple  du  mépris  des  dangers 
&  des  fatigues.  Foiblejfe  de  fin  tempé- 
rament. Son  attivité  prodigieufi.  Faci~ 
lité  &  douceur  de  fis  mœurs. 

Rêfléxion  Préliminaire. 


Ah,  r.  T'Avoue  que  je  fuis  effrayé  du  fujet 
A  Rétif  'ioT7#  J  <1UC  )e  comrnence  *  tr^ter,&  qu'ayant 


—  J  a         *        a"  cm 

fvciiinmairc.  à  rendre  compte  des  guerres  de  Uelar 
dans  les  Gaules,  je  fens  combien  une 
telle  matière  eft  au  deflus  de  ma  portée. 
Ch.  /.  n.  de  Je  me  rappelle  le  trait  de  ce  PhiIofopher 

er%  *' 7i#     qui  ayant  ofé  faire  un  difeours  fur  fart 
de  la  guerre  devant  Annibal  ,  fut  re- 
gardé* par  ce  Général  comme  un  rado- 
teur qui  n  etoit  digne  que  de  mépris.  U 
eft  vrai  que  le  cas  où  je  fuis  eft  très- 
différent  de  celui  où  ce  Philofophe  ri  a- 
voit  pas  craint  de  fe  mettre.  C  etoit  de 
fon  choix  &  pour  fe  faire  valoir  auprès 
du  plus  grand  Capitaine  qui  fût  ^au 
monde,  qu'il avoit  pris  un  fujet  qui 
h'étoit  point  de  fa  compétence  :  au  lieu 
que  je  me  trouye  amçné  au  récit  des 
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exploits  de  Céfar  par  la  fuite  de  mon  An.  r.  é^t; 
plan  ,&  par  lanéceffité  d'un  engage-  Av* h  Ct  *r% 
ment  qui  n7a  prefque  .pas  été  libre  de 
ma  part.  D'ailleurs  j'éviterai  de  parler 
d'après  moi-même ,  &  Céfar  fera  mon 
guide  dans  tout  ce  que  je  rapporterai  de  1  „ 
la  conduite  militaire.  * 
Mais  pour  pouvoir  fuivre  un  tel 
guide ,  je  fais  qu'il  faut  avoir  des  con- 
noiflànces  dont  je  fuis  entièrement  defti- 
tuc.  Du  côté  du  ftyle,  il  femble  ,  a  par 
la  fimplicité ,  par  la  facilité  ,  par  l'air 
naturel ,  fè  rendre  accefïible  à  tous  les 
leéteurs.  Mais  en  ce  qui  regarde  le 
fond  des  matières  >  je  ne  diffimule  pas 
que  j'aurai  peine  à  le  bien  entendre  : 
Se  comment  pourrois-je  le  bien  repré- 
fènter  ?  Jamais  peut-être  Céfar  n'a  eu 
de  digne  interprète  ,  fi  ce  n'eft  ce  grand 
Prince  ,  fon  rival  pour  la  gloire  des 
armes  ,  qui  fe  fit  un  plaifir  en  Cata- 
logne d'étudier  tous  les  pas  du  Géné- 
ral Romain  ,  &  d'obferver  fur  les  lieu* 
comment  par  l'avantage  des  portes  il 
contraignit  cinq  Légions  &  deux  chefs 
expérimentés  à  pofer  les  armes  fans 
combat.  M.  le  Prince  en  rendant  compte 

a  Nudi  funt  (  Com-  1  orationis,  ta nq ua m  vefte, 
mcntaiii  Cjefaris  >  retti  ,  J  «letraûo,  de,  tirtito  , 
iïro^Iiccs  ,  ojuni  oiiiatu  J  z€if 
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av  /c^5*  d'une  conduite  dont  il  comprenoit  toute 
*7'  l'habileté ,.. parce  qu'il  étoit  capable  d'en 
donner  lui-même  des  exemples  ,  ra- 
villoit  tous  ceux  qui  l'entendaient  : 
Or.  Tttn  Jex>&c  jamais ,  dit  M.  BofRiet ,  un  fi  grand 

** U  *******  »  maître  n'a  voit  expliqué  par  de  fi  doclcs 
*  leçons  les  Commentaires  de Célar.  » 

Toutes  ces  réflexions  devraient  me 
faire  renoncer  à  mon  entreprife.  J'efpérc 
néantmoins  que  la  néceflité  me  fervira 
de  légitime  exeufe":  &  fi  quelqu'un  de 
nos  Guerriers  , .  qui  favent  joindre  le 
mérite  des  Lettres  à  celui  des  armes, 
s'intérelfe  alfez  au  fuccès  de  mon  ou- 
vrage ,  pour  me  faire  connoître  les 
fautes  que  j'aurai  faites  en  parlant  d'un 
fnétier  que.  je  aentens  pas ,  je  profiterai 
avidement  des  avis  qui.  me  feront 
donnes. 

La  guerre  de  Ccfar  dans  les  Gaules 
nous  intéreffe  finguliérement  ,  nous 
autres  François  >  puifque  nous  habitons 
le  pays  qui  en  . a  été  le  théâtre.  Ici  les 
vaincus  nous  touchent  de  plus  . près  que 
les  vainqueurs.  Je  croi  donc  qu'après 
Lue  j'aurai  expofé  les  limites. &  ladivi- 
ion  la  plus  générale  de  l'ancienne  Gaule* 
je  ferai  plaifir  à  mes  Lecteurs  de  leur 
tracer  le  tableau. en  racourci  des  mœurs 
jfta  Gaulois.  Je  nç  me  jetterai  point 
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£our  cela  dans  <ks  recherches  favantes ,  ^* 
qui  font- au  deffus  de  mes  forces ,  Se  ne 
conviennent  point  au  deiïein  de  cette 
Hiftoire.  Les  principales  fources  où  je 
puiferai ,  feront  Célar  &  Strabon.  Bornw  fc 

Les  bornes  de  la  Gaule  étoient  ancien-  divifion  de  U 
nement  plus  étendues  que  le  font  au- Ga^  dg  g 
jourd'hui  celles  de  la  France.  Elles  com-  Gûu\  &  vi! 
prenoient  tout  ce  qui  fa  trouve  ren-  8*r4h,Liv* 
Fermé  entre  la  Manche  au  Nord  ,  la 
grande  mer  à  l'Occident  ,  au  Midi  les 
Pyrénées  &  le  Golfe  de  Lyon,  à  l'Orient 
tirant  vers^  le.  Septentrion  dabord  les 
Alpes  y  puis  le  Rhin  jufqu  a  fon  embout 
chure. 

Toute  cette  vafte  contrée  paroît  avoir 
été  divifée  autrefois  en  trois  parties  fort 
inégales  :  l'Aquitaine  entre  la  Garonne  . 
&  les  Pyrénées  ;  la  Belgique  à  l'extré- 
mité oppofée  ,  entre  ia-  Marne  &  la  . 
Seine  d'une  part  &  le  Rhin  de  l'autre  y 
&  cette  large  bande ,  quireftoit  au  mi- 
lieu >.&  qui  s'étendoit  depuis  la  Man-f 
che  &  l'Océan  jufqu  a  la  Méditerranée. 
&  jufqu'aux  Alpes  ,  étoit  ce  qu'ils,  ap- 
pelaient la  Celtique  ,  ou.  Gaule  pro- 
prement dite.  Car  les  habitans  de  cette 

Eartic  ,  qui  feule  furpaflbit  en  grandeur 
îs.deux  autres*  prifes  enfêmble  ,  n'a- 
boient point  d'autre  nom  que  le  non* 
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Ah.  r.       commun  de  la  Nation  ,  Celtes  ,  oit 
Ay.  j.c.  57.  Gauiois-  Ce  nom  même  leur  cft  telle- 
ment propre  ,  que  Céfar  ne  le  donne 
jamais,  ou  du  moins  très-rarement ,  aux 
Aquitains  &  aux  Belges. 

De  la  Celtique  les  Romains ,  aflefc 
long-tems  avant  Céfar  ,  avo:~-*  déta- 
ché ,  &  s  etoient  aflujetti  5  comme  je 
l'ai  raconté  ,  toute  la  partie  Méridionale 
le  long  de  la  mer  depuis  les  Alpes  ju£ 

?u  aux  Pyrénées.  Ils  en  avoient  fait  une 
rovince ,  ou  pays  de  conquête ,  qui 
comprenoit  à  peu  près  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  la  Provence  &  le 
Languedoc.  J 
Ainfi  du  tems  de  Céfar  la  Gaule  avoit 
quatre  parties ,  favoir  la  Province  Ro- 
maine ,  la  Celtique ,  l'Aquitaine ,  &  les 
Belges. 

Dans  la  defcription  que  nous  allons 
faire  des  mœurs  des  Gaulois  ,  nous  ne 
confidérerons  point  la  Province  Ro- 
maine ,  qui  s'étoit  déjà  accommodée 
aux  coutumes  &  à  la  façon  de  vivre  de 
fes  vainqueurs. 
Moruts  des  '  Entre  les  peuples  des  trois  autres 

ftmicM  cnwê  Part*es  ^  Y  avoic  °*es  différences  aflèz 
les  Aquirains,  marquées.  Les  Aquitains  ,  voifins  des 

1«C  Un'  &  E^Pagn°ls  y  leur  rellembîoient  &  pour 
là  figure  extérieure  &  pour  le  caradtere. 
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Les  Belges  >  qui  confinoienc  aux  Ger-  An.  R.  o*« 
mains,  &  qui  étoient  toujours  en  guerre  Av'      *  7 9 
avec  eux  ,  imitoient  leur  férocité.  Ils 
étoient  les  plus  braves  de  tous  les  Gau- 
lois ,  &  ne  connoifloient  point  les  dé- 
lices ni  les  voluptés  ,  de  la  contagion 
defquelles  leur  éloigneraient  de  la  Pro- 
vince Romaine  les  avoit  garantis.  Les 
Celtes  ,  ayant  près  d'eux  les  Romains , 
d'ailleurs  étant  plus  riches  que  les  au- 
tres y  8c  faifant  un  plus  grand  com- 
merce ,  commençoient  à  s'amollir ,  & 
à  perdre  au  moins  en  ^partie  l'antique 
fierté  Gauloife.  Céfar  à  ces  différences 
ajoute  celle  des  Langues.  Ceux  de  nos 
Modernes  qui  ont  le  plus  approfondi 
ces  matières  prétendent  au  contraire 
qu'il  y  avoit  une  langue  commune  non 
feulement  à  tous  les  habitans  de  la 
Gaule  y  mais  à  tous  les  Peuples  d'origine 
Celtique ,  ce  qui  outre  les  Gaulois  com- 
prend les  Germains ,  les  Illyriens  ,  les 
Efpagnols  :  &  ils  n'admettent  entre  les 
Langues  de  tous  ces  Peuples  que  des 
diverlités  de  Dialectes.  Je  n'entre  point  Lc$G4u|oîsfc 
dans  cette  queftion.  fcrvoiemdeia 
Mais  une  iîngularité  que  jt  ne  dois^^^ 
pas  omettre  ,  c'eft  que  les  Gaulois  du  Ad«. 
tems  de  Céfar  fè  fervoient  des  bttres  y*f\d^G^ 
Grecques  dans  leurs,  Adcs  publics 
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Aw.  a.  €m  particuliers  :  &  il  rapporte  qu'ayant  pris 
•J«c.  57.  |e  camp  des  Helvctiens ,  il  y  trouva  un 
Regître  écrit  en  leur  es  Grecques  ,  qui 
contenoit  le  dénombrement  de  tous 
ceux  qui  étoient  fbrtis  du  pays  pour  al- 
Jer  chercher  ailleurs  un  établillcment , 
Kommes ,  femmes  ,  &  enfans.  Je  me 
fiers  de  lexpreflion  de  lettres  Grecques  , 
parce  que  c'eft  celle de  Céfar  >  &  qu'elle 
a  donné  lieu  à  une  doublèinterprétation. 

Les  uns  ont  crû  qu'il  s'agiftoit  uni- 
quement des  cara&cres  ,  &  que  ces 
Adtes  étoient  écrits  en  langue  Gauloifc 
ou  Celtique,  mais  avec  des  lettres  Grec- 
que. Ils  appuyent  leur  opinion  fur  ce 
qu'il  paroit  que  la  langue  Grecque  n'é- 

1-  toit  point  connue  des  Gaulois  :  parce 

iiiiW.îtj^qUe  Divitiacns  ,  .  Druide  célèbre.  ,  ne 
confère  avec  Céfar  qu'à  l'aide  d'un  in- 
terprète. Or  Céfar  favoit  &  parloit  parr 
faitement  le  Grec.  En  fécond  lieu  ,  Q. 

r  Y*  4*»  Cicéron  étant  vivement  preflé  par  les 
Nerviens  *  y  Céfar ,  qui  vouloit  lui  don- 
ner avis  d'un  prompt  fêcours  3  lui  écrit 
en  Grec ,  afin  que.  il  fa  lettre  étoit  fur- 
prife,elle  ne  pût  pas  être  entendue; 
preuve  manifefte  que  les  Gaulois  n'en-: 
tendoient  point  le  Grec. 

♦  Peuple  qui  habitait  U  Camfrejts ,  U  Hainaut  *  é> 

tjrticÀcUfUnJr** 
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Mais  d'un  autre  côte  ,  il  faut  avouer "j^'j*^*]^ 
que  Texpreffion  deCélâr  eft  bien  ambi- 
guë &  bien  trompeufe  ,  s'il  a  voulu 
parler  de  mots  Celtiques  écrits  en  ca- 
ractères Grecs  :  &  Strabon  >  après  avoir 
dit  que  Marfeille  étoit  une  école  où  les 
Gaulois  envoyoient  leurs  enfans ,  ajoute 
qu'en  conféquence  les  Gaulois  fe  polif- 
(oient  ,  qu'ils  étoient  devenus  amareurs 
des  Grecs  5  &  a  qu'ils  drefïbient  leurs 
À&es  en  Grec  :  expreflion  au  deffus  de 
toute  ambiguité. 

Il  fembledonc  indubitable  que  l'ufage 
de  la  langue-  Grecque  ,  introduit  par 
lès  Marfeillois ,  étoit  reçu  dans  les  Gau- 
lés :  mais  feulement  pour  les  A&es. 
Dans  le  commerce  ordinaire  on  fe  fer- 
voit  de  la  langue  du  pays.  Cela  étant 
ainfi ,  iln'eft  pas  étonnant  qu'un  Druide 
ne  pût  pas 'fou  tenir  une  converfation  en 
Grec.  Et  pour  ce  qui  eft  dé  la  lettre 
écrite  en  Grec  par  Ccfar.àQ.  Cicéron, 
c'étoit  dans  l'extrémité  Septentrionale 
de  la  Gaule,  que  la  chofe  fe.palloit.  Or 
il  eft  bien  vrai femblab'le  ,  puhque c  cft 
Marfeille  qui  avoit  fart  connoître  la  lan- 
gue Grecque  aux  Gaulois  ,  que  cette 
connoiflance  ne  s'étendoit  que  dans  les 
pays  voifîns,  ou  médiocrement  éloignés, 
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An.  r.  Of.  &  qu'elle  n'avoit  pas  pénétré  dans  le 
Av.j.C  $7. Nord  de  la  Gaule,  dont  les  habitans 

avoient  confervé  jufques  là  toute  leur 

férocité. 

Multiplicité  Chacune  des  trois  grandes  parties  de 
de  Peuples   ja  Gaule  comprenoit  plufieurs  Peuples  $ 

dans  la  Gau-      .        .        |l        %  m    ■ -n  i  c 

icformam  un  qui  avoient  leurs  Magiitrats,  leur  Se- 
feui  corps  de  nat  ^  ieurs  chefs.  Mais  tous  ces  Peuples 
Nauon.      formoient  néantmoins  enfemble  un 
corp*  de  Nation  :  ils  avoient  des  aflem- 
blées  jniérales ,  &  fe  réunillbient  pour 
les  afrr.ires  communes. 
Drux  fartions    Dans  un  corps  fi  vafte ,  &  compofé 
troau!ePiancau-  <*e  tant  de  parties  ,  il  n  eft  pas  étonnant 
le  qu'il  s  élevât  des  fa&ions.  Il  y  en  avoit 

deux  générales  &  fubfiftantes  >  qui  par- 
tageoient  toute  la  Nation.  A  la  tête  de 
I  une  étoient  les  Eduens ,  anciens  alliés 
des  Romains.  L'autre  eut  pour  chefs 
tantôt  les  Arverniens  ,  tantôt  les  Sé- 
qmnois ,  &  en  dernier  lieu  ,  depuis 
l'entrée  de  Céfar  dans  la  Gaule  ,  les  , 
RhémQis.  Car  Céfar  s'étoit  bien  donné 
de  garde  de  travailler  à  éteindre  ces 
fa&ions  ,  qui  empêchoient  les  Gaulois 
de  réunir  fi  aifément  leurs  forces  :  5c 
après  qu'il  eut  détruit  la  puiflànce  des 
équanois  ,  il  favorifa  l'accroiflement 
i  e  celle  des  Rhémois  qui  fe  fubftituércnt 
en  leur  place  ,  témoignant  ctre-  tout 


Mœurs  des  Gaulois.  i8f 
aulïï  fatisfait  de  ceux  qui  fê  rangeoienjc  An.  r.  s^i 
du  côté  de  ces  nouveaux  chefs  ,  que  Av#  Jt  C#  57* 
de  ceux  qui  demeuraient  attachés  aux 
Eduens. 


Le  même  efprit  de  faâion ,  qui  par-  Fa&îons  par* 
tageoit  la  Gaule  entière  ,  paitageoit  32j^£S 
auffi  chaque  Peuple,  chaque  canton  ,  pie,  &  chaque 
&  prefque  chaque  famille.  Partout  il  y  c*mon* 
avoit  des  partis ,  &  des  chefs  de  partis , 
qui  étoient  toujours  choifis  entre  les 

f lus  puiflfans  Ôc  les  plus  accrédités ,  ar- 
itres  fuprêmes  des  affaires  ,  &  pro 
tê&eurs  des  foibles.  Car  Céfàr  penfe 
que  cette  pratique  ne  s'étoit  pas  intro- 
duite d'elle-même ,  mais  avoit  été  éta- 
blie à  deirein  afin  que  ceijx  qui  n'é- 
toient  poiw  en  état  de  Ce  défendre  de 
Toppreflion  par  leurs  propres  forces  , 
rie  manquaflent  jamais  de  fècours  ni 
d'appui.  En  effet  ces  chefs  prenoient 
toujours  en  main  la  caufe  de  leurs  cliens: 
&  s'ils  y  euflent  manqué ,  ils  fe  désho- 
noroient  &  perdoient  toute  autorité. 

Dans  toute  la  Gaule  le  peuple  étoit  Deux  ordres 
prefque  ferf  :  on  le  comptoit  pour  rien ,  ^!a,'nsués  & 
&  on  ne  1  admetton  a  aucune  délibéra-  ja  Gaule ,  iCs 
tion  publique.  Souvent  même  ceux        &  Ics 

„        1  ,       1      ,         .  r  .  /    Nobles.  Le 

d  entre  le  peuple  qui  le  trouvoient  *e-  peuple  comP. 
duits  à  la  mifére  >  fe  rendoient  efcla ves té  Pour  ticn* 
de  quelque  Grand ,  qui  devenoit  ainfî 
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àh.r.  *9ç.  leur  maître,  &  les  traitoit  comme  s'iîs 
Av.  J.c.  y;.  euiq'ent  £t£  je  condition  fcrvile.  Toutes 

les  diftindtions ,  tous  les  honneurs,toute 
la  puiflance  étoit  renfermée  entre  Ici 
deux  Ordres  des  Druides  &  des  Cava- 
liers ,  que  j'appellerai  les  Nobles  pour 
plus  grande  clarté.  Airifi  f  ancien  état 
de  la  Gaule  reflembloit  beaucoup  à 
1  ctat  préfent  de  la  Pologne  y  où  les 
payfans  font  ferfe ,  les  Bourgeois  très* 
peu  confîdérés ,  &  où  les'Gens  d'Eglifc 
&  les  Nobles  jouïïlcnt  feuls  à  propre- 
ment parler  des  privilèges  de  citoyens^ 
&  compofent  la  République, 
les  Druides  I-es  Druides  avoient  pour  objet  & 
Soient  les   pour  département  la  Heligion ,  &  ton* 

phiiof!$P:!cs1C,S  tes  les  fondions  qui  demandent  des 
les  Poètes,  les  connoilfances.  Ils  étoierit  les  Pontifes  > 
fc.*  la  les  Philofophes  ,  les  Poètes  ,  les  Juges 
de  la  Nation.  Strabon  diftingue  les  Bar- 
des ,  qui  étoient  les  Poètes  ;  les  *  Euba- 
ges.  Sacrificateurs;  les  Druides  ,  Phi- 
lofophes moraux.  Mais  il  paroît  que  ces 
trois  Ordres  feifoient  corps  enfemble, 
&  étoient  tous  renfermés  fous  la  déno- 
mination commune  de  Druides. 

Leur  miniftére  devoit  donc  interve- 

*  Le  texte  de  Strabon  |  nom  <t**Eubages  fe  trouve, 
forte  Ov*7*f'  ïi  efl  vrai.  1  dans-Jdmmn»  Mamlli*, 
jen.bU  U  que  V*A«teur  I  XV. 
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nir  dans  tous  les  facrifices  publics  &  ah.  *.  i>fl 
particuliers.  La  divination ,  qu'ils  por-  Ar* I* 
toient ,  fi  nous  en  croyons  Pline  ,  jus- 
qu'à la  Magie ,  tout  ce  qui  appartenoic 
au  culte  des  Dieux  ,  tout  ce  qu'un  refte 
confus  de  Religion  naturelle ,  ou  ce  que 
Terreur  abufant  du  nom  de  la  Religion 
faifoit  regarder  comme  facré,,  étoit  de 
leur  reffbrt. 

Leurs  vers  étoient  ou  des  Poëiîes 
Morales  Se  Théologiques  ,  qui  conte- 
noient  les  enfeignemens  qu'ils  doa-« 
noient  à  leurs  élèves ,  ou  des  éloges  des 
anciens  Héros  de  la  Nation  :  ou  enfin  ,' 
comme  la  Poéfie  a'  toujours  été  un  mé- 
tier d'adulation  ,  les  Bardes  chantoient 
la  gloire  des  Rois  Se  des  Grands  qui 
les  prenoient  à  leur  fuite.  C'eft  de  quoi 
nous  avons  vu  un  exemple  dans  l'Am-  r$t*.  jt.W 
ballade  envoyée  par  Bitaittts  Roi  desXXVIIL^ 
Arverniens  au  Conful  Domitius.  1 4  î# 

Leur  Philofophie  ne  fe  bornoit  point 
aux  régies  des  mœurs  :  elle  s  clevoit  à 
l'étude  de  la  Nature.  Céfar ,  fans  entrée 
dans  aucun  détail ,  nous  dit  qu'ils  dit- 
couroienï  beaucoup  fur  les  aftres  &  fur 
leurs  mouvemens ,  fur  la  grandeur  de 
la  terre  ,  Se  même  du  monde  entier  , 
far  la  nature  &  la  puiflance  des  Dieux. 
Mais  nulle  de  leurs  opinions  Philofo- 
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b  phiques  ne  nousefl:  mieux  connue  que 
•  celle  de  l'immortalité  des  amës  ,  dont 
ils  croyoient  la  tranfmigration  fucceffive 
en  diftérens  corps  ,  à  peu  f>rès  telle  que 
Pythagore  Tavoit  enleignée.  Ils  répan- 
doient  cette  do&rine  parmi  les  Peu- 
ples ,  comme  un  aiguillon  pui(Tant  pour 
les  animer  à  la  vertu  ,  en  leur  infpiranç 
le  mépris  de  la  mort. 

Enhn  c'étoit  dans  les  Druides  que 
rcfidoit  lapuiflance  de  kjudicature.  Ils 
jugeoient  les  querelles  publiques  & 
particulières  :  ils  décidoient  fouvent  de 
la  paix  Se  de  la  guerre  entre  les  Cités. 
Les  affaires  criminelles ,  &  fpécialcment 
celles  de  meurtre ,  les  procès  pour  une 
fucceffion ,  pour  les  bornes  d'un  héri- 
tage ,  ou  du  territoire  d'un  peuple , 
étoient  portés  à  leur  Tribunal.  Et  ils 
armoient  de  l'autorité  de  la  Religion , 
dont  ils  étoient  les  miniftres  ,  celle  de 
leurs  jugemens  :  enforte  que  fi  un  par- 
ticulier ,  ou  même  un  peuple  refuloic 
de  s'y  foumettre  ,  ils  prononçoient  con- 
tre les  réfra&aires  une  efpéce  de  fen- 
tence  d'excommunication  ,  qui  faifoit 
regarder  ceux  qui  en  étoient  frappes 
comme  des  profanes  >  avec  lefqueis  on 
ne  vouloir  plus  avoir  aucun  commerce , 
&  qui  étoient  déchus  de  tous  les  droits 
de  la  focicté.  On 


Mdrcus  des  Gaulois,  it? 
On  conçoit  bien  par  ce  que  nous 
venons  de  dire  que  les  Druides  dévoient 
être  extrêmement  confidérés.  A  quoi  fi 
Ton  ajoute  qu'ils  étoient  exemts  d'aller 
à  la  guerre  &  de  payer  les  rributs  ,  on 
ne  fera  pas  étonné  qu'il  y  eut  preflè  à 
entrer  dans  leur  corps.  Pour  y  être  ad- 
mis il  failoit  avoir  été  élevé  par  eux  do  Education  de* 
jcunefle.  Leur  manière  d'enfèigner  étoit1>ruldcf  1 
de  faire  apprendre  un  nombre  prodi-  . 
gieux  de  versj  &  leurs  difciples  paffbient 
quelquefois  des  vin^t  années  dans  cet 
exercice.  Car  ils  n'ecrivoient  rien ,  fans 
doute  en  conféquence  d'un  principe 
commun  à  toutes  les  faufles  Religions 
&  à  toutes  les  fe&es  Philofbphiques ,  de 
renfermer  dans  le  fccret  les  myftéres  de 
leur  do&rine ,  &  de  fe  faire  admirer  du 
vulgaire ,  en  le  tenant  dans  l'ignorance. 

Les  Druides  avoient  un  chef  choifi  chef dcsDnrf. 
d'entre  eux  &  par  eux,  qui  ne  pou  voit  • 
manquer  d'être  un  perfonnage  très  im- 
portant. Aufli  cette  place  ,  lorfiju  elle 
étoit  vacante  >  allumoit  fi  vivement  les 
défirs  des  ambitieux  y  que  fou  vent  elle 
a  donné  lieu  à  des  guerres. 

Ils  tenoient  leurs  alTemblées  généra-  bémafoi** 
les  en  un  certain  tems  de  l'année  dans  i«dLt!cp^ 
le  pays  Chartrain  y  qui  étoit  regardé  chamain, 
comme  le  milieu  Se  le  cœur  de  la  Gaule • 
Tome.  X1L  N 
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.Cctoit  là  quetoient  portées  &  jugées 
toutes  les  grandes  affaires. 
Lc$  Nobles     Avec  lçs  Druides  ,  un  autre  Ordre., 

comb.i  noient  m  j. 

j©  îs  a dievâi :  comme  nous  lavons  dit  ,  partageoit 
toujours occu-  toute  la  puiffance  &  tout  leclat  dans 
jaickgUcr:Ia  NatiQn  Q^uloife.  Cétoient  les  No- 

bles  ,que  Céfar  appelle  Cavaliers,  fatis 
doute  parce  qu'ils  combattoient  tous  à 
f  cheval,  comnie  actuellement  la  Noblefle 

Polonoilè ,  comme  autrefois  parmi  nous 
ceux  que  nos  ancêtres  appelloient  Hom- 
tmes  d'armes.Xa  cavalerie'Gauloife  étoit 
.excellente  :  les  Romains  en  tirèrent  4e 
grands  fervices ,  après  la  conquête  du 
pays  ;  &  jamais  ils  n'en  eurent  une 
..meilleure  dans  leurs  armées.  La  fondioh 
propre  de  cette  Noblefle  étoit  la  guerre: 
&  ils  avoient  occafion  de  la  faire  tous 
les  ans^  parce  qu'il  y  avoit  toujours  des 
querelles  de  Peuple  à  Peuple.  Ils  y  mc- 
noient  avec  eux  leurs  cliens  :  &  ceux 
qui  en  avoient  autour  d  eux  le  plus 
grand  nombre  •  étoieot  les  plus  hono- 
rés. 

ta  form«      Le  Gouvernement  civil  étoit  aufli 

\ t SSkt cntre  les  maiQS  de  cette  NobIeflè-  Car 
liiuxraciipc.  cetoit  la  fon^e  Ariftocratique  qui  étoit 

la  plus  ufitée  parmi  les  Peuples  Gau- 
lois. Ils  fe  choififloient  tous  les  ans  uja 
Magiltrat  fuprême  pour  la  police  inté-. 
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rieure ,  &  un  Général  pour  les  conduire 
à  la  guerre. 

/  Les  plus  fages  &  les  mieux  policées  *Icnce  ""P5* 

i  1    .       Yw     i  i-  -,  le  aux  particu- 

le ces  petites  Républiques  avoient  une  lier*  fur  îcsaf- 

pratique  fort  bien  entendue  :  c  eft  que  faircs  d'£ut- 

le  fîlence  étoit  impofé  aux  particuliers 

fur  les  affaires  d'Etat.  Si  quelqu'un  avoit 

appris  des  voifins  quelque  nouvelle  qui 

regardât  la  République  ,>  il  en  alloit 

instruire  les  Magiflxats  i  mais  il  lui  étoit 

défendu  d'en  faire  part  à  aucun  autre. 

Cette  pratique  étoit  fondée  fur  ce  qu'ils 

avoient  remarqué  que  fouvent  des  bruits 

vagues  Se  même  faux  avoient  excité  des 

mouvemens ,  &  jette  des  allarmes ,  dont 

les  fuites  étoient  fkheufes.  Par  cette 

raifon  on  ne  permettoit  de  parler  des 

affaires  publiques  ,  que  dans  les  afïèm- 

blces  qui  fe  tenoient  pour  .en  deli- 

berer. 

Toute  la  Nation  Gatiloife  étoit  guer-  Coutumes!**  * 
riére  ,  à  l'exception  des  Druides.  Ils  j  dcs  Cltl- 
s'occupoient  peu  de  la  culture  des  ter- 
res ,  quoique  très- fertiles  ,  vivant  prin- 
cipalement de  leur  chafTe ,  &  de  la  chair 
•  de  leurs  beftiaux.  «Ils  fe  fortifioient  le 
corps  par  cette  vie  dure  Se  ces  exerci- 
ces violens  :  &  ils  s'y  prenoient  de 
^onne  heure  ,  fi  l'on  doit  attribuer 
à  toute  la  Nation  ce  <nrc  plufieurs 

N  i) 


Digitized  by  Google 


291  Mffiuns  Dt  s  Caviots: 
Auteurs  *  ont  rapporté  des  Celtes  voi- 
fins  du  Rhin  ,  qui  alloicnt  laver  dans  le 
fleuve  leurs  enfans  nouvellement  nés  , 
pour  les  endurcir  contre  le  froid  dès 
les  premiers  momens  de  leur  vie. 

De  là  cette  férocité,  qui  leur  a  été  re- 
prochée par  tous  les  Auteurs  Grecs  Se 
Romains  :  &  quoique  ces  Ecrivains  ne 
méritent  pas  créance  en  tout  ,  des 
faits  inconteftables  leur  rendent  ici  té- 
moignage. Combattre  nus  jufqu  a  mi- 
corps  ,  eft  une  bravade  qui  ne  con- 
vient qu'à  des  Batbares.  Rien  neft  plus 
contraire  à  l'humanité  ,  que  leur  pra- 
tique de  porter  devant  le  p^traif  de 
leurs  chevaux  les  têtes  des  ennemis  tués 
dans  le  combat  >  &  de  les  attacher  en- 
fuite  aux  portes  des  villes.  Ils  ne  le  con- 
tentoient  pas  de  cela  quand  c'étoitun 
perfonnage  illuftre  ,  un  Roi ,  un  chef 
de  guerre  ,  qu'ils  avoient  vaincu  &  tué. 
Alors  ils  en  prenoient  le  crâne ,  le  net- 
toyoient  ,  le  revêtoient  d'or  ,  Se  s'ea 
fervoient  comme  d'un  vafe,  où  leurs 
Prêtas  bûvoient  &  faifoient  des  liba- 
tions aux  jours  folennels. 

Les  Romains  Se  les  Grecs  trouvoient 


*  Les  témsignAges  de  ces 
xAu-teurs  ont  été  recueillis 
far  Lactrda  dans  fin 
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encore  fort  étrange  la  coutume  où  . 
étoient  les  Gaulois  d'aller  en  armes  à 
Jeurs  affemblées  &  aux  délibérations 
communes  :  &  Strabon  ïapporte  une 
façon  finguliére  dont  ils*  s'y  prenoient 
pour  y  avoir  du  fïlence.  Si  quelqu'un 
troubloit  mal  à  propos  celui  qui  par- 
tait dans  l'aflcmblée  >,  un  appariteur 
alloit  Tépée  à  la  main  vers  cet  impor- 
tun pour  lui  ordonner  avec  menaces 
de  fe  taire.  Il  répétoit  deux  &  trois  fois 
cette  dé fenfe  de  troubler,  s5ilenétoit 
befoin-  Mais  Ci  celui  à  qui  Ton  impo- 
fbit  filence  s'opiniâtroit  à  ne  point 
obéir  ,  alors  l'appariteur  lui  coupoit 
avec  fon  épée  la  moitié  de  (à  cafaque , 
enforte  que  le  refte  devenoit  inutile , 
&  ne  pouvoit  faire  qu'un  accoutrement  > 
ridicule* 

Il  n'eft  pas  poflïble  de  ne  pas  con-  c*f-  dt  *•  • 
damner  aufli  de  barbarie  la  pratique  oùr#  ' 
ils  étoient  de  faire  périr  par  les  plus 
cruels  tourmens  celui  qui ,  lors  d'une 
convocation  générale  de  toute  la  jeu- 
nefle  pour  prendre  les  armes  %  arrivoit 
.  le  dernier.  Je  ne  parle  point  ici  des  (a- 
crifices  de  vidtimes  humaines  ,  parce 
que  ce  genre  d'horreur  a  été  commun 
à  toutes  les  nations  payennes  ,  même 
-  fes  mieux  policées* 
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cataaérc  af*    Tous  ces  traits  ,  &  plu/ïeurs  autres 

^tu£ifé  qu>iI  feroit  facile  d7  joindre ,  prouvent, 
ce  me  fembie  que  ce  n'eft  point  à  tort  * 
que  les  Gaulois,  de  cesj  anciens  tems 
*  6M  été  traités  de  barbares.  Cela  ncm- 
pêchoit  pas  qu'ils  n'euflent  des  qualités- 
aimables  :  de  la  franchife de  la  can* 
dcur ,  de  Péloignement  pour  les  voies 
obliques  &  tortueufes  ,  ôc  une  éléva- 
tion de  courage  qui  les  portoit  à  'vou-> 
loir  vaincre  par  la  force  ,  &  non  par- 
la rufe.  Il  ne  leur  manquoit  qu'un  peu* 
.  de  culture  pour  devenir  comparables^ 
par  la  douceur  des  mœurs  ,  comme  il$ > 
Tétoient  par  la  bravoure  &  par  l'au- 
dace militaire  >  aux  nations  les  plus  re- 
nommées,  &  dont  la  gloire  a  le  plus , 
d'éclat.  I  1 

valeur  tu    Car  pour  ce  qui  eft  de  la  valeur ,  elfe  > 

^ukiH      leur  étoit  naturelle  ,  &  l'on  conçoit 
bien  que  leur  manière  de  vivre  étoit- 
propre  à  la  nourrir  &  à  l'échauffer., 
Aufli  la  terre  a-t-elle  été  remplie  de 
leurs  exploits ,  &  leurs  colonies  armées  , 
s^étoient  fait  de  grands  établiflemens 
dans  l'Italie  ,  dans  la  Germanie  ,  fur 
les  bords  du  Danube ,  &  même  dans  . 
TAfîe  Mineure. 
W$  œan-  v    j\  eft  pourtant  difficile  de  ne  pas^ 

Fciftvérajice.  convenir  qu  il  leur  manquoit  une 
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Kté  eflcnîielle  pour  la  guerre  j  je  veux 
dire  la  perfévérance  à  lourfcnît  lès  fati- 
gues. Dans  les  pays  chauds  leurs  a  corps- 
mêmes  ,  accoutumes  à  l'humidité  &    >\  . 
froid ,  ne  pouvoient  fe  foutenir  :  &  leurs; 
courages  fc  fentoient  de  cet  affoiblifTe- 
ment.  Tout  le  monde  fait  le  mot  de : 
Tite-Live ,  «*  que  les  Gaulois  dans  le 
»  commencement  d'une  adtion  font  plii*> 
9^ que  des  hommes ,  &  fur  la  fin  moins 
»  que  des  femmes.  »  Par  cette  raifon 
ils  n  etoient  nullement  propres  à  faire 
des  fiéges  :  opération  laborieufe ,  &  qui 
demande  fouvent  un  long  efpace  de 
tems.  Nul  péril  ne  les  efFrayoit  :  mais 
ks  travaux  les  rebutoient. 

C'étoit  encore  un  obftacle  confidé-  u™  Mgfreré; 
râble  à  leurs  fuccès  dans  la  guerre ,  que 
ïà  facilité  avec  laquelle  tantôt  ils  con- 
cevoient  des  efpcrances  téméraires  &  .  .  _  . 
préfomptueufes  aux  premiers  rayons  de 
bonne  fortune  ,  tantôt  ils  fe  laiflbient 
aller  à  l'abattement  &  au  défefpoir  dès 
qu'ils  éprouvoient  quelque  difgracei 
Cette  légèreté,  qui  eft  commune  à  toute* 
les  nations  Baroares ,  donne  un  grand 
avantage  fur  elles  aux  peuples  plus  cul-* 

a  GaHorum . . .  c»rpo-  i  plufquara  viromm  ,  pof- 
ra  intoierintilïïma  labo-  I  tréma  minus  quim  femi-  * 
ri*  arque  acftûs  fluerc  ;  |  narum  cfle.  T.  L.  X.  iSt 
puoiaque  corum  pc*lia  I  ■  ; 
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tivés ,  que  l'éducation ,  la  réflexion ,  & 
les  enfeignemens  des  Sages  ent  accou-  p 
tumés  à  fe  rendre  plus  maîtres  d'eux- 
mêmes  y  Se  à  ne  pas  fe  livrer  aux  im- 
preffions  de  la  fortune  favorable  ou 
contraire^ 

Avantages  du  Toute  l'antiquité  a  vanté  dans  les 
Gaulois  les  avantages  du  corps ,  la  haute 
taille  ,  la  grande  chevelure  blonde ,  les 
yeux  bleux ,  la  peau  blanche  ,  &  avec  . 
cela  quelque  chofe  de  martial  dans  la 
phyfionoo^ie.  Ces  traits  de  reflemblance 
le  remarquent  en*  tous  >  parce  que 
* enfermés  entre  eux  ils  ne  s'allioient 
point  par  mariages  avec  d'autres  peu- 
ples :  enforte  que  l'air  national  fe  cot*« 
fervoit  ,  n'étant  point  altéré  par  le  mé- 
lange d'uif  fang  étranger.  Ils  relevoient 

?oh* «StÏÏ1* ^Ur  ^onnc  minc  Par  *a  magnificence 
»T4nificcncc.  ^e  *a  parure.  Les  riches  &  les  Grands 
de  la  nation  portoient  des  étoffes  bril- 
lantes des  plus  vives  couleurs  &  où  l'or 
éclatoit  avec  profufîon  :  ils  avoient  des 
hauflècols  d'or  des  bracelets  du  même 
»iétal.  En  général  ils  faifoient  grand  cas 
de  l'or  y  &  en  étoient  fort  avides.  Mais 
on  fait  affez  que  cette  façon  de  penfer 
ne  leur  eftpas  particulière. 
Rcaucoup  cVor    H  falloit  qu'il  y  eût  une  grande  quatv 

dam  les  v»au-  •  /  j  */.  /    t   i       i  "Ss 

tes.         wtc  de  ce  précieux  métal  dans  les.  Gau- 


Digitized  by  Googl 


M  <ffi  u  r  s  dis  Gaulois.  15)7 
les.  On  peut  fe  fouvcnir  de  ce  que  nous  7UX.#.l4j; 
avops  rapporté  des  richefles  du  Roi  * l'7* 
Luérius  ,  &  de  ces  tréfors  enfouis  en 
divers  lieux  dans  des  lacs  &  des  marais. 
Il  eft  bien  certain  que  la  dépouille  de 
la  Gaule  a  valu  des  lommes  prodigieu- 
fes  à  Céfar.  D'où  leur  venoir  cet  or**  •onamcricf 
ccft  ce  qu'il  n'eft  pas  peut-être  bien 
aifé  de  déterminer.  Mais  on  ne  peut 
douter  qu'il  ne  fe  fit  un  très -grand 
commerce  dans  les  Gaules  :  &*Strabon 
remarque  que  la  commodité  des  deux 
mers  ê  Se  des  rivières  navigables  qui  fe 
rendent  les  unes  dans  les  autres  ,  ou 
qui  ne  font  féparées  que  par  d'afTcz  pe- 
tites diftances  ,  rendoit  extrêmement 
s  facile  le.  tranfport  des  marchandifes.. 

Dans  ce  qui  regarde  la  Religion ,  les  Religion  «fe? 
Gaulois  étoient  extrêmement  fuperfti-  ^c^humài 
tieux.  Céfàr  ne  rapporte  rien  fur  cet  îut. 
article  avec  un  plus  grand  détail ,  que 
leurs  faorifices  abominables ,  dans  les- 
quels ils  faifoient  périr  des  hommes  pour 
appaifer ,  à  ce  qu'ils  s'imaginoient  >  la* 
colère  de  Jeurs  divinités,  pendant  que 
réellement  ils  ne  faifoient  que  contenter 
Jarage  implacable  des  démons  contre 
le  genre  humain.  Ges  horribles  impié- 
tés, faifoient  partie  du  culte  public  :  Si 
de  plus  les  particuliers  y  lorfqu'ils  fe 
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trouvoient  en  quelque  danger  ,  foit  par 
maladie  ou  autrement  ,  faifoient  vœu 
de  facrifier  des  vidtimes  humaines  y. 
dans  la  perfuafion  où  ils  étoient  que  la 
vie  d'un  homme  ne  pouvoit  être  ra- 
chetée que  par  celle  d'un  autre  homme/ 
Le  rit  de  l'immolation  de  ces  mal- 
heurcufes  vi&imes  n'étoit  pas  toujours  , 
le  même.  Quelquefois  ils  enfonçoieitt 
l'épée  dans  le  dos  de  celui  qu'ils  avoient 
dévoue  à  la  colcre  de  leurs  Dieux ,  & 
par  les  palpitations  du  mourant  ils  pré- 
tendoient  deviner  &  prédire  l'avenir. 
Ils  en  perçoient  d'autres  à  coups  de 
flèches  y  ou  les  mettoient  en  croix.  Mais 
leur  façon  la  plus  folennelle  ctoit  de 
dreHèr  des  coloflcs  d'ofïer  ,  dans  les- 
quels ils  enfermeient  des  hommes  vi- 
vans  ,  avec  des  beftiaux ,  &  des  ani- 
maux fauvages  :  puis  ils  y  mettoient  le, 
feu  y  &  confumoient  ainfi  hommes  Se 
bêtes  dans  les  flammes.  Il  leur  reftoit-. 
pourtant  encore  aflTez  de  lumière  natu- 
relle pour  choifir  ,  autant  qu'il  leur- 
ctoit  poflîble  ,  des  criminels,  &  pour 
croire  que  ces  fortes  de  victimes,  qui- 
méritoient  la  mort  pour  leurs  forfaits,  . 
étoient  plus  agréables  à  leurs  dieux- 
Mais  au  défaut  de  criminels  ,  ils  ne 
faifoient  point  fcrupuls  d'immoler  ctes 
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irinocens.  Quand  nous  nous  repréfen- 
tôns  que  de  pareilles  horreurs  le  com- 
mettoient  dans  le  pays  que  nous  habi- 
tons ,  quelle  reconnoiflancc  ne  devons- 
nous  pas  avoir  pour  la  Religion  Chré- 
tienne ,  qui  nous  a  délivres  d'un  fi  ef- 
"frbyable  aveuglement  ! 

Les  Romains  ,  lorfqu'ils  furent  mai- 
'très  des  Gaules  ,  voulurent  abolir  ces 
Sacrifices,  l'opprobre  de  l'humanité:  Mais 
étoient-ils  de  dignes  réformateurs  d'un  r*y*z.  T.  ix. 
abus  qu'ils  pratiquoient  eux- mêmes  J  f* 47*' 
ht  Chriflianifme  feul  a  eu  la  gloire  dé- 
faire cefler  par  tout  où  il  a  prévalu  cer 
culte  cruel  &  impie. 

Les  principales  Divinités  adorées  par  Leurs  prinrf. 
les  Gaulois  étoient ,  félon  Céfar ,  Mer-  £lcs  Divii* 
cure ,  Apollon  ,  Mars ,  Jupiter ,  &  Mi- 
neirve.  Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'ils  con- 
nurent anciennement  ces  noms  ,  qui 
font  ou  Grecs  >  ou  Romains.  Mais  ils 
adoroient  fous  des  noms  Gaulois  des 
Divinités  auxquelles  ils  attribuoient  les 
mêmes  fondions  qui  étoient  chez  les 
Grecs  &  les  Romains  l'appanage  de 
Mercure  ,  d'Apollon ,  &  des  autres  qui 
viennent  d'être  nommés.  Tentâtes  étoit 
leur  Mercure.  Ils  regardoient  ce  Dieu 
comme  l'inventeur  des  Arts ,  le  protec- 
teur du  commerce  &  de  toutes  lès  fa- 
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çons  de  gagner  de  l'argent.  Ils  le  fat-' 
joient  aufli  préfïder  aux  grands  che- 
mins ,  &  il  etoit  invoque  par  les  voya- 
geurs. Hèfm  étoit  chez  les  Gaulois  le 
Dieu  delà  guerre  ;  Tarants  >:le  Dieu  du 
ciel ,  Bel én us  le  Dieu  de  la  Médecine. 
Je  ne  trouve  point  le  nom  Gaulois  coi> 
refpondant  à  celui  de  Minerve.  Mais  ils 
honoraient  une  Déetfe  qui  préfidoit  aux 
ouvrages  où  Ton  employé  le  fil  &  la 
laine. 

Dans  une  nation  livrée  aux  armes,  le 


Dieu  de  la  guerre  ne  pouvoit  manquer 
d'être  extrêmement  révéré.  Ordinaire- 
ment ,  quand  ils  avoient  réfolu  de  conv 
battre  >  ils  lui  dévouoient  tout  ce  qu'ils 
*  prendroient  fur  l'ennemi  :  &  après  la 

vi&oire  >  ils  immoloient  tout  ce  qui 
avoit  vie ,  Se  éJevoient  le  refte  en  mon- 
ceaux. On  voyoit  ^  du  tems  de  Céfar  \. 
plufieurs  de  ces  amas  de  dépouilles  en 
diflérens  cantons.:  &  il  témoigne  qu'il 
étoit  rare  qu'il  fe  trouvât  perfonne  qui 
osât  en  voler  ,  ou  en  cacher  chez  foi 
quelque  partie.  Si  le  cas  arrivoit  y  le  cou- 
pable étoit  puni  par  les  fùpplices  les  plus 
rigoureux. 

Hercule  Cau..    Lucien  nous  fait  connoître  un  autre* 
f*v         Dieu  honoré  dans  les  Gaules  3  qui  n'eft 
goint  nommé  par  Gcfar.  Ceft  l'Hercule 
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Gaulois  ,,  qui  étoit  appelle  en  langue 
Celtique  Ogmms.  Les  attributs  avec.  le£ 
quels  ce  Dieu  étoit  repréfenté  ont  quel- 
que chofe  de  fingulier  y.  Se  en  même 
tems  de  très  ingénieux.  C 'étoit  un  vrai 
Hercule  avec  la  mafliie ,  la  peau  de  lion, 
le.  carquois  &  les  flèches.  Mais  a  on  lui 
avoit  donné  la  forme  d'un  vieillard ,  8c 
il  tiroit  à  lui  une  grande  multitude 
d'.hommes  qui  étoient  liés*  par  les  oreil- 
les. Leurs  liens  étoient  des  chaînes  ti£ 
fues  d  or  Se  d'un  métal  qui  paflbit  en* 
corepour  plus  précieux ,  travaillées  avec 
une  délicateffe.  infinie  ,  &  femblables 
aux,  plus  beaux  &  plus  magnifiques  col- 
.  liers.  Cependant ,  ajoute  Lucien ,  quoi- 
que leurs  chaînes  f oient  fi  foibles  ,  Se 
.  qu'ils  pûflent  aifément  s'^fuir  ^ils  ne 
.  paroiflent  pas  . même  y  penfer.  Ils  ne  ré* 
fiftent  point  i  au  contraire  ils  fuivent 
leur  vainqueur  d'un  ait.  gai  &  content  : 
ils.  pacoiflent*  le.  louer  ,s&  voulokle  pre- 

a-  O  yfpn*  Hp*x)Sis 
wûki  ri  w>A§lt  tXxu  > 
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venir ,  cnforte  que  leurs  chaînes  devien-' 
nenr  lâches  ,  &  que  Ton  diroit  qu'ils 
feroient  fâchés  d'être  mis  en  liberté.  Le 
point  d'où  partent  ces  chaînes  efl:  la  lan- 
gue du  dieu  ,  qui  eft- per-cée  à  l'extré- 
mité. 

On  fent  aifêment  que  c'eft  là  un  em- 
blème de  PEloquence ,  dont  la  force  efl: 
invincible ,  &  qui  agit  néantmoins  avec 
tant  de  douceur ,  qu'elle  charme  ceux 
mêmes  fur  qui  elle  remporte  la  victoire.-  - 
©rt  peignit  le  Dieu  avec  les  traits  de  la 
▼ieillefle  ,  parce  que  Fâge *  adoucit  le 
caractère  du  ftylè ,  *  auffi  Dietr  que  celui* 
des  mœurs.  Mais  f  avoue  que  toute  cette 
idée  me  paroît  trop  ingénieuic  ,  pour 
xjue  je  me  détermine  aifément  à  en  faire 
honneur  à  ces  anciens  Gaulois,  amis  de 
la  violence  ,  &  qui  fe  vantoient  de  por- 
ter leur  droh  ji  la  pointe  de  leur  épée. 
Je  croirors  volontiers*  que  l'Hercule 
Gaulois  ,  au  moins  tel  qu'il  efl  décrit  par 
Lucien  ,  efl:  pofterieur  à  Céfar ,  &  n'a 
été  imaginé  que  depuis  que  les  Romains 
eurent  introduit  dans  les  Gaules  le  goût 

#*xï*w>  iêtàirtt *Z~    yxXr]*9  »   t|  v*hw 

wxu  . . .  i  ££yp*ç$s     Lttfian.  Herc.  Galb 
,X:  i  Diferri  (cuis  compta  &  miûs  oiaiio,  Cfc 
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'ides  beaux  Arts      de  l'Eloquence.  1 

Céfar  fait  encore  mention  du  Dieu  Les  Cautoîi  fe 
'des  morrr&  des  Enfers ,  comme  connu  jjfjg^  jj1 
des  Gauloisills'prétendoient  même  être  mom.iiscom- 
ilîus  de  lui  :  ce.  qui  jic  lignifie  autre  ^g^viI 
choie  ,  idon  la  remarque  d  un  lavant  &  au  couchet  du 
judicieux  interprète ,  finon  qu'ils  fe  re-  folci!# 
gardoient,  comme  autochtones  ,  c'eft-à* 
dire  ,  nés  dans  le  pays  même  qu'ils  ha- 
bitoient.  Céfar  ajoute  qu'en  conféquence 
de  cette  origine  que  les  Gaulois  s'attri- 
buoiem ,  ils  fembloient  vouloir  hono-* 
rer  les  ténèbres  en  comptant  les  efpaces 
des  tems  paroles  nuits  &  non  par  les 
joura  Mais  le  même  interprète  obferve 
que  cette  pratique  ds  renfermer  le  jour 
eaîre  deux  touchers  du  fo!eil,enforté  que^ 
la  nuit  marche  la  première ,  n'étoit  point 
particulière  aux  Gaulois,  &  qu'elle  étoit 
reçue  non  feulement  chez  les  Germains  ' 
leurs  voifîns  &  leurs  frères ,  mais  chez 
les  Athéniens  ,&  chez  les  Juifs. 

Il  nous  relie  à  rendre  compte  de  quel-  ufegw  cfome- 
ques  remarques  de  Céfar  fur  la  conduite  *  piroi^îenr>- 
domeftique  des  Gaulois.  Le$  fils  n'ac-  noint  devant 
compagnoientjamais  leur  pére  ,  qu'ils  [^^^ 
ne  fuuent  en  âge  de  porter  les  armes,  ne  ftiflem  en 
Jufques-là  oa  eut  regardé  comme  hon-  f  &ca<a£rtc,: 
teux  qu'un  fils,  encore  enfant,  fût  vâ  en 
public  aux  côtés  de  fon  pére.  Cette  iut 
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'504  Mgêurs  des  Gaulois. 
ti on  étoit  tellement  polfédée  de  l'amour 
de  la  guerre  ,  qu'elle  n'eftimoit  rien  que 
>ar  rapport  à  cet  unique  objet  :  &.fi 
'on  permettoit  aux  pères  de  fatisfaire 
dans  la  maifonles  fentimens  de  la.  nar 
ture ,  on  ne  vouloit  point  qu'ils  parut- 
fent  publiquement  compter  leur  famille 
pour  quelque  chofê,  fïnon  autant  qu'elle 
étoit  capable,  de  fèrvir  L'Etat  dans  les> 
combats. 

tears  mariai  La  Polygamie  étoit  en  ufage  parmi 
geSt  eux  ,  au  moins  pour  les  Nobles  &  les 

Grands.  Leurs  mariages  étoient  très  fé- 
conds :  ce  qui  venoit  fans  doute  de  la 
vie  fimple  &  laborieufe  qu'ils  menoienr* 
hommes  &  femmes.  De  là  cette  multi- 
plication prodigieufè qui  obligeoit  à 
détacher  de  tems  en  tems  comme  des 
elïains  qui  allaient  chercher  fortune  ail- 
leurs, parce  que  le  trop  grand. nombre 
des  habitans ïurchargeoit  une  terre  ,xjui 
eft  pourtant  l'une  des  plus  fertiles  du 
monde  entier- 

Quand  ils  fc  marioient  ,ils  pren oient 
for  leur  bien  une  portion  égale  à  la  dot 
qui  leur  étoit  apportée  par.  leur  femmes 
les  deux  lots  ainfi  réunis  étoient  pofle- 
dés  en  commun  ,  adminiftrés  en  com- 
mun-par  les  deux  époux  ,  Se  on  avoit 
feiad'en  referver,  &  d'en  amafler  les. 
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fruits.  Après  la  mort  de  l'un  des  deux 
le  furvivant  demeurait  feul  propriétaire 
&  du  fond  total  &  des  réferves. 

Les  femmes  étoient  tenues  dans  une 
grande  dépendance.  Leurs  maris  avoient 
fur  elles  droit  de  vie&  de  mort  >  comme 
les  pères  fur  leurs  enfans  :  &  lorfque 
quelque  homme  illuftre  venoit  à  mou- 
rir ,  les  parens  s'aflembloient ,  &  fur  le 
moindre  foupçon  que  fes  femmes  euf- 
fent  contribué  à  fa  mort  ,  ils  leur  fai- 
ibient  donner  la  queftion  comme  à  des 
efclaves.  Si  elles  étoient  trouvées  cou- 
pables-, le  fer  Se  le  feu  étoient  employés 
pour  les  tourmenter  &  les  faire  périr. 

Les  funérailles  des  riches  &  des  teurs  faqf- 
Grands  Ce  célébraient  avec  magnificence. raiIlc5# 
Lufage  étoit  de  brûler  les  morts ,  & 
avec  eux  tout  ce  qui  leur  avoit  été  agréa- 
ble de  leur  vivant ,  jufqu'aux  animaux. 
Et  même  affezr  peu*  de  tems  avant  Cc- 
ûr  ils  mettoient  fur  le  bûcher  de  celui 
dont  ils  faifoient  les  obféques ,  &  con- 
fumoient  dans  les  mêmes  flammes ,  (es 
efclavcs  &  fes  cliens  les  plus  chéris. 

Je  penfe  ne  pouvoir  mieux  terminer  Les  mœurs  Je* 
cette  defcription  des  mœurs  Gauloifes  S^'V0^ 
que  par  un  morceau  parallélede  Virgile,ics  dcTanÂU 
oà  ce  grand  Poëtc  exposant  les*coutu-PcuPlc$«îuU- 
mes  de  le  genre  de  vie  des  anciens  habi^rvir^r 
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tâns  du  Latium  ,  fera  repafler  fous  les 
yeux  du  Le&eur  la  plupart  des  traits 

£ar  Icfquels  Céfar  &  Strabonont  peint 
:s  Gaulais  ,  furtout  en  ce  qui  regarde' 
la  fierté  ,  lâ  rudeffe  ,  &  le  goût  poutf 
la  guerre.  «*  Nous  a  fommes  une  na- 
»  tion ,  dit  le  Rutule  Numanus,  robufte 
»  6c  infatigable ,  depuis  notre  première 
origine.  Dès  que  nos  enfans  font  nés, 
«  nous  les  plongeons  dans  les  rivières , 
nous 4  les  endurciffbns  contre  le 
»  froid  des  eaux  Se  des  glaces.  A  peine 
»  font-ils  en  état  de  marcher  ,  que  nous  * 
»  les  occupons  de  la  chafle ,  &  leur  ap- 
prenons à  faire  la  guerre  aux  habitans  ■ 
»  des  forets;  Dompter  les  chevaux  >  tirer r 
99  de  lare  ,  voilà  les  jeux  de  leur  en-* 
»  fanec;  Notre  jeunefTe  laborieufc^&  ac*- 
99  coutumée  à  vivre  de  peu  *  ne  connoît 
*-que  deux  exercices ,  cultiver  la  terre,  . 
»  Se  livrer  lalfaut  aux  villes  des  enne» 
99  mis.  Toute  notre  vie  fè^paiïe  à  manier 
•rie  fer  :  &  ceft  avec  les  pointes  de  nos  - 
»  lances  que  nous  piquons  les  bœufs  > 

a  Durum  a'>  flirpe genus  :  mtos  ad  flumina  ptimihn  ■ 
Defcrimus  ■  farroque  gelu  duramus  fle  undis.  ■ 
Venatu  invigilant  pueri,  fylvafque  fatigant  : 
f  Icâerc  lu  du  s  equos  ôc  fpicula  tendere  cornu. 
At  patiens  operum  parvoque  affréta  juven tus 
Aut  raftris  terra  m  doraat ,  a  ut  quatit  oppida  belloY  - 
Omoe  2*vum  ferro  teritur ,  yersaque  juvencûm 
Terga  fatigamus  haftâ  \  nec  tarda  fcneôus 
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9»  attelés  à  nos  charrues,  La  froide  & 

»  lente  vieillefle  ne  change  rien  ni  à  la 

99.  force  de  nos  corps  ,  ni  à  la  vigueur  ^  ^ 

99  de  nos  courages.  Nous  couvrons  d'un 

a>  cafque  des  cheveux  déjà  blancs  :  & 

»>.notre  gloire ,  comme  notre  joie  ,  eft 

99 .de  courir  fans  cefTe  après  un  butin  = 

^  toujours  nouveau  y  &  de  vivre  de  pil+ 

9».  lage.  » 

Ces  mœurs  antiques  du  Latiun^qui  Gloire  des  ac* 
vraisemblablement  ont  été  dans  lespre-  «^Gautofo*  . 
miers  tems  celles  de  tous  les  peuples  de 
l'Europe  r  étoient  bien  propres  à  for- 
mer des  foldats.  Il  n'eu  pas  étonnant 
que  les  Gaulois  qui  les  avoient.toujours -,  * 
confervées  y  Sz  fuflènt  rendu  redouta- 
bles à  toutes  les  nations,  &  finguliére- 
ment  aux  Romains.  On  fait  que  lesSé- 
nonois  prirent  Rome  :  &  depuis  cet- 
événement  la  terreur  du  nom  Gaulois- 
étoh  fi  grande  parmi  les- Romains  y  qtie 
dans  les  guerres  contre  cette  nation  tout 
privilège  celToit  ,,.&  perfonne.  n  étbit  r 
exemt  de  prendre  les  armes  ;  &  de  plus 
on  gardoit  dans  le  tréfor  des  fommes  » 
d'or  &  d'argent  auxquelles  il  étoit  dé- 
fendu de  toucher ,  $11  ne  s'agifloit  d'une 

Débilitât  vire*  animi  mutatqueVîgorcin.  - 
Canitiem  galeâ  premimui  :  femperque  récentes 
Gonvcôare  juvat  prxdas ,  &  vivere  rapto. 

.  Virgil,  ^£n.  IX.  € ô  j -  éU*  . 
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eic.d*Mdr. guerre  de  Gaulois.  AufliCicéron  patf- 

}i9  riV'  Qn  '  culte  d  avouer  que  les  Romains  ne  l'em- 
portoient  point  furies  Gaulois  pour  la 
force  des  corps  &  des  courages ,  & 
qu'ils  s  etoient  toujours  contentés  de  ïe 
tenir  avec  eux  fur  la  défen/îve.  Ceft 
cette  puiflante  &  belliqueufe  Nation 
que  Céfar  entreprit  de  fubjuguer  :  &  il 
ne  falloit  pas  moins  que  tout  le  mérite 
•  du  plus  grand  homme  de  guerre  que 
Rome  ait  jamais  produit  ,  pour  ache- 
ver ce  projet  dans  l'c/pace  de  huit  cam- 
pagnes. 

c^farjufquMci  Céfar  va  donc  çaroître  tout  autre 
tlcux™  v/dc-  qu'il  ne  sert  montré  jufqu'ici.  Ce  fao 
vcnir  ie  plu*  tieux cet  intrigant  ,  cet  homme  toi*- 
JucnlcK^"    jours  engagé  dans,  les  mauvais  partis»,. 

toujours  eunemrdes  bons  citoyens  ,  va 
devenir  un  guerrier  dont  le  mérite  fu- 
blime  effacera  tous  les  héros  des  fîécles 
>aflcs &  fera  le  délefpoir  de  ceux  qui 
fe  fuivront.  La  fupériorité  de  Ton  génie,, 
qui  cmbrafToit  tous  les  talens  *  n  avoit 
befoin  que  des  occafions  pour  fe  déve- 
lopper dans  tous  les  genres.. Au  refte  le 
même  efprit  anima  toujours  toutes  fes 
démarches:  la  même  ambition  Tavoit 
occupé  des  intrigues ,  &  le  porta  à  la 
guerre.  U  fe  partagea  entre  ces  deux 
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objets  pendant  tout  le  tems  qu'il  em- 
ploya à  la  conquête  des  Gaules  :  &  après 
avoir  paflé  la  belle  faifon  à  rombattre  , 
en  hiver  il  fe  rapprochait  de  Rome 
pour  y  manœuvrer  comme  il  avoit  tou- 
jours fait. 

Mais  en  ne  le  confîdérant  ici  que  du  sa  gloire  cfte 
côté  des  armes ,  on  ne  peut  douter  que  ^^J^^JJJ 
£a  gloire ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  ne  néraux  r«- 
farpafle  celle  de  tous  les  autres  Géné-mailw« 
raux  Romains  qui  ayent  jamais  été.  Si 
on  lui  compare  ,  dit  Plutaxque  ,  les 
Scipions  &  les  Fabius ,  les  Marius  &  les 
Sylla ,  &  enfin  Pompée  ,  dont  la  re- 
nommée s'élevoh  alors  jufqu'au  ciel  * 
on  trouvera  qu'ils  font  tous  obligés 
de  céder  à  Céfar  la  prééminence.  H 
l'emporte  fur  l'un  par  la  difficulté  des 
lieux  où  il  a  fait  la  guerre  ,  fur  l'autre 
par  la  grandeur  du  pays  qu'il  a  conquis, 
fur  celui-ci  par  le  nombre  &  le  courage 
des  ennemis  qu'ila  fubjugués ,  fur  celuir 
là  par  la  férocité  &  l'infidélité  des  ef- 
prits  &  des  caradtéres  qu'il  a  adoucis 
&  policés  ,  fur  quelques-uns  par  la  clé- 
mence dont  il  ufa  envers  les  .vaincus  , 
fur  d'autres  par  les  largeflès  qu'il  a  fai- 
tes à  fes  foldats ,  &  fur  tous  par  le  nom- 
bre des  batailles  qu'il  a  gagnées ,  &  des 

ennemis  qu'il  a  tués.  Car  dans  fes  hait 
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».  campagnes  il  prit  huit  cens  villes  ,  fotft  j 

*  mit  trois  cens  peuples &  ayant  com- 
battu en  différentes  a&ions  contre  trois 
millions  d'hommes-,  il  en  tua  un  mil- 
lion ,  &  en  fit  un  nombre  égal  de  pri-. 
fonniers. 

,  ■■  Pline  ajoute  à  ce  détail,  que  Céfar  a 

r  combattu  cinquante  fois  en  bataille  ran- 

gée ,  &  il  fait  monter  le  nombre  des  ! 
ennemis  tues  par  lui  a  onze  cens  quatre- 
vingts- douze  mille  hommes ,  non  com- 
pris ceux  qui  périrent  dans  les  guerres 
civiles.  Surquoi  il  a  grande  raifon  de 
remarquer  ^u  il a  ne  faut  pas  faire  un  ftt- 
jet  de  gloire  a  Céfar  d'une  perte  fi  effroya- 
ble caufée  par  lui  au  genre  humain  f 
quand  même  la  néceffité  exeuferoit  le 
vainqueur. 

Hfcfaitadc-    Entre  les  talens  militaires  de  Céfar  , 

Tf«ïï»cun  ?G  ceux  Entent  le  plus  d'être 
de  fon  feu.  loués  ,  eft  celui  cf  avoir  (çu  non  feule- 
ment fe 'faire  aimer  de  fes  foldats  jus- 
qu'à l'adoràîion ,  mais  leur  inlpirer  tout 
Ion  feu  &  toute  la  nobielfe  de  fes  fetv 
timens.  On  eut  -dit  qu'il  les  eût  trans- 
formé tous  en  héros.  On  peut  fe  fou- 
venir  du  trait  que  j'ai  rapporté  de  P. 

i 

Non  e<pi  dem  in  glo-  l  generi*  injuriam.  Plhm 
ria  pofucrim  tantam  ,  j  VU.  if. 
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:  Scéva  dans  le  tems  que  Céfar  comman- 
dent en  Lufitanie.  Plutarque  nous  four- 

.Bit  ici  trois  autres  faits  femblables  ,  qui 

.tous  appartiennent  aux  guerres  civiles. 

Dans  un  combat  naval  près  de  Mar-  T""1  mcr- 
feille  unvfotdat  nommé  Àcilius  eut  la  ft,%t.cux  ur 

.tnain  droite  coupée ,  lorfqu'  il  l'appuyoit  *«*  c*f.  u 
(iir  la  poupe  d'un  bâtiment  ennemi.  Il    yai.  Mâx^ 
ne  laiflà  pas  de  fauter  dedans,,  &  de  k  u 
battre  avec  fon  bouclier ,  qu'il  tint  tou- 
jours de  la  main  gauche  i  &  contribua 
par  l'exemple  d'une  valeur  il  héroïqueà 

.  la  prife  du  vailîeau. 

L'adfcion  <i'un  Centurion  dans  utt 

xombat  près  de  Dyrrachium  en  Epire~, 
tie  tient  pas  moins  du  prodige.  Ce  Cen- 

.  turion,qui  eft  nommé  £ar  Valere-  Maxi-  ^p'-  M*k 
jrae  M.  Caefîus ,  &  Scéva  par  Lucain ,  ' 
avoit  eu  un  œil  crevé  d'une  flèche ,  l'é- 
paule &  la  cui/îè  percées  de  deux  jave- 
lines ,  &c  fon  bouclier  avoit  effuyé  cent 
trente  coups  ,  tant  d  epée ,  que  de  traits 
Jancés  de  loin.  En  cet  état  il  appelle 
deux  des  ennemi^  comme  pour  te  ren- 
dre. Ceux-ci  approchent ,  comptant  fur 
Ja  fîtuation  où  ils  le  voyoient.  Céfîus 
abat  à  l'un  l'épaule  d'un  coup  de  fabre., 
rrenverfe  l'autre,  en  le  frappant  de  fon 
bouclier  au  vifage  :  &  lui-même  £e  fauve, 
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aidé  ,par  quelques-uns  de  fes  gens  qui 
vinrent  à  Ion  fecours. 

Sur  les  côtes  de  Libye  un  vaifleau  de 
Céfar  >  qui  por toit  quelques  foldats  avec 
Granius  ,  Quefteur  défigné ,  fut  pris  par 
Métellus  Scipion.  Tous  furent  partes  au 
fil  de  Tépée ,  excepté  le  Quefteur ,  à  qui 
l'on  offrit  la  vie.  Il  la  rcfufa  :  Les fildati 
de  Céfar ,  dit-il ,  ont  coutume  de  donner 
la  vie  ,  &  non  pas  de  la  recevoir  :  &  en 
difant  ces  mots  ,  il  fè  perça  de  fbn 
epee. 

îi  ftît  rkom-    Ceft  à  Céfar  que  l'on  doit  attribuer 
^fomk  principale  gloire  de  ces  adtions  génè- 
re donne  H-  reufes  de  ceux  qui  fervoient  fous  (es  or- 
pris  dc$  dan-  dres ,  parce  que  cetoit  lui  qui  excitoit 
gerj  &  dec  fc-  &  nourrifloit  en  eux  les  fentimens  qui 
wsuc*#       les  en  rendoient  capables.  Pour  cela  il 
employoit  deux  moyens.  Le  premier, 
c'eft  qu'il  récompenloit  avec  magnifi- 
cence :  &  fes  foldats  voyoient  que  s'il 
amaftbit  des  richeffes ,  ce  n'étoit  point 
pour  fatisfaire  (on  luxe ,  ni  fes  plaifirs  : 
elles  nétoient  à  proprement  parler  qu'en  . 
dépôt  entre  fes  mains ,  comme  des  prix 
deftinés à  la  valeur  :  il  n'avoit  d autre 
part  à  ces  tréfors  9  que  d'en  être  le  dit 
tributeur  pour  ceux  qui  s'en  montraient 
dignes.  Le  fécond  moyen,  non  moins 

efficace, 
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efficace  >  c  eft  qu'il  donnoit  l'exemple 
en  tout ,  &  qu'il  n'y  avoit  ni  péril  au- 
quel il  ne  s'exposât ,  s'il  en  étoit  befbin  y 
ni  fatigue  cju'il  ne  fouffrît. 

Son  intrépidité  dans  les  dangers  n'é- 
toit  pas  encorcre  qui  étonnoit  davan- 
tage. Mais  on  avoit  peine  à  concevoir  , 
comment  il  pouvoit  prendre  allez  fur 
(on  tempérament  pour  Supporter  toute 
forte  de  travaux.  Car  il  étoit  d'une  fanté  Foîble/Te  Je 
très-délicate  ,  qu'il  annonçoit  allez  par  n°cntCmp*U" 
fa  feule  phyfîonomie ,  ayant  le  teint  tort 
blanc  &  un  air  de  foibleflè.  Il  étoit  fujet 
à  de  fréquens  maux  de  tête  ,  &  même 
à  des  attaques  d'épilep/îe.  a  Cependant 
il  ne  fe  fit  point  de  fa  mauvaife  fanté 
un  prétexte  pour  fe  livrer  à  la  mollelle, 
mais  il  voulut  que  la  guerre  fervît  de 
remède  à  fa  mauvaife  fanté.  Il  combat- 
toit  fbn  mal  par  des  marches  pénibles  , 
çar  une  vie  fimple  8c  frugale ,  &  en  par- 
lant les  nuits  à  la  belle  étoile.  Il  s'etoit 
accoutumé  à  prendre  le  plus  fouvent  fon 
fommeil  en  chaife  de  porte  ,  convertit 

tp&a-tv>  ctX\ct  B-spxzretotv  I  ptvtç  rtS  ztccSh  j  £  Ti 

*?  iffâtriat  ri*  çpotr  \  <rcîust  <PpxçZ>  iïwix»- 
J2W«ç<W  >  9Ù  rais  l 
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fant  en  aftion  le  teins  même  qu'il  étoit 
force  de  donner  au  repos.  Quand  il  mar- 
choit  de  jour ,  il  avoit  afïis  avec  lui  dans 
fa  chaife  un  fécretaire  ,  accoutumé  à 
écrire  fous  fa  dixStce  tout  en  voyageant , 
&  derrière  lui  un  foldat.  C  ctoit  là  tout 
fon  train.  A6tif  jufqu'au  prodige  ,  & 
ne  fâchant  ce  que  c  étoit  que  de  perdre 
jamais  un  moment ,  il  ne  vouloit  point 
s'embarraffer  d'équipages  ,  qui  Tau- 
roient  néccfTai rement  retardé, 
son  aaîvitc  Cette  a  vivacité  comparable  au  feu  & 
fiodigicufe.  à  ja  foudre  y  cet  efprit  toujours  tendu  , 
&  dont  les  refforts  étoient  perpétuelle- 
ment en  a&ion  >  voilà  un  des  traits  des 
plus  marqués  du  cara&ére  de  Céfar.  Il 
îiiffifoit  à  tout  à  la  fois.  On  afliire  qu'on 
le  voyoit  en  même  tems  écrire  ou  lire , 
di&er  à  un  fécretaire  ,  &  donner  au- 
dience à  ceux  qui  ven oient  lui  parler. 
Pour  ce  qui  eft  de  fes  lettres  >  qui  rou- 
loient ,  comme  il  eft  aifé  de  le  juger , 
fur  des  affaires  de  la  plus  grande  im- 
portance ,  quand  il  s'en  occupoit  uni- 
quement ,  il  en  didoit  quatre  à  la  fois 
à  quatre  difFérens  fecretaires.  Ceft  donc 
avec  jufte  raifon  que  Pline  b  le  regarde 

aCeleritatem  quadam  I  b  Aninii  vijçorc  praîftao» 
tgne  volucrem,  P tin, VU, .  I  tiflîrnum  arburor  genitum 
ij.    '  I  Cafiwcnï  Didhtorcxo. 
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comme  celui.de  tous  les  hommes  qui 
ait  eu  le  plus  de  force  &  le  plus  d  éten- 
due d'efprit  en  même  tems. 

Il  y  joignoit  une  facilité  &  une  dou-  .  Fadlil/  * 

J  \    °  ,  1  ,  .    .  r  .    douceur  de  les 

ceur  de  mœurs  qui  le  rendoit  mnm-  mœurs.Excmt 

ment  aimable.  Dans  un  repas  qu'un  de  Plc*« 

fes  hôtes  lui  donnoit  à  Milan ,  on  fervit 

des  afperges  fur  lefquelles  onavoit  mis 

du  parfum  au  lieu  d'huile.  Céfar  en 

mangea  tout  fimplement  :  &  comme  fes 

amis  furent  plus  délicats  que  lui ,  5c 

témoignèrent  leur  répugnance  ,  il  les 

réprimanda.  Il  fuffifoit ,  leur  dit-il ,  de  ne 

point  manger  de  ce  qui  vous  déplaijoit. 

Faire  remarquer  le  défaut  de  [avoir  vivre 

en  pareille  occapon  >  c'eft  en  manquer  Joi~ 

même. 

Un  jour  qu'il  étoit  en  marche,  l'orage 
&  le  mauvais  tems  le  forcèrent  de  fe  re- 
tirer dans  une  chaumière  ,  où  il  ne  fe 
trouva  qu'une  chambre  à  peine  fuffi- 
fante  pour  un  homme  feul.  Céfar  dit 
alors  à  fes  amis,  qui  Taccompagnoienr, 
que  les  diftinétions  d'honneur  apparte- 
noient  à  ceux  qui  tiennent  le  premier 
rang.;  mais  que  les  commodités  nécef- 
•faires  étoient  pour  les  plus  fbibles.  Il 
força  donc  Oppius,  qui  étoit  indifpofc, 
à  prendre  la  chambre  :  &  pour  lui ,  il 
pafla  la  nuit  ayçç  les  autres  fous  le  por- 

Oij 
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che  de  la  maifon.  Quipourroir  être  com- 

(>aré  à  Céfar ,  fi  à  tant  de  qualités  excel- 
entes  il  eût  ajouté  le  refped  pour  la 
juftice  &  Pamour  de  la  vertu  ? 

Ce  portrait  de  Céfar  par  les  faits  fera 
confirmé  par  toute  la  faite  de  fon  hiftoi- 
re ,  &  en  partioriier-par  la  conduite  qu'il 
tint  dans  la  guerre  des  Gaules.  Je  vais  en 
commencer  le  récit. 

§.  IL 

• 

Mouvemens  des  Allobroges  quelque  tems 
avant  Centrée  de  Céfar  dans  les  Gaules. 
Les  Helvétiens  animés  par  Orgétorix , 
prennent  la  réfolution  de  finir  de  leur 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Orgé- 
torix ajpire  a  fi  faire  Roi  On  veut  lui 
faire  fon  procès,  il  meurt.  Son  plan  tien 
eft  pas  moins  fuivi.  Les  Helvétiens  fi 
mettent  en  marche.  Its  demandent  k 
Céfar  la  liberté  depafferle  Rhône ,  qui 
leur  eft  refufie.  Ils  pajfent  le  défilé  entre 

t  te  mont  Jura  &  le  Rhône.  Céfar  les  au 
teint  au  p^Jfage  de  la  Saône.  Il  bat  les 
Tigurins  en  deçà  de  cette  rivière.  Il  la 
paffi  ,  &  pourfitit  le  gros  de  la  nation, 
jimbafjade  des  Helvétiens.  Combat  de 
cavalerie ,  ou  les  Helvétiens  font  vain* 
queurs.  Trahifin  de  Dumnorix  Eduen, 
Çéjar  foi  pardonne  en  confidération  de 
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fon  frère  Divitiacus.  Céfar par  la  faute 
et  un  Officier  perd  toccafion  qu'il  iètoit 
ménagée  de  battre  les  Helvétiens.  Ils 
viennent  attaquer  Céfar ,  &  font  vain- 
cus. Us  refies  de  t  armée  vaincue  font 
obligés  de  Je  rendre.  Céfar  les  renvoyé 
dans  leur  pays.  Il  efl  prié  par  les  Gau- 
lois d  entreprendre  la  guerre  contre 
Ariovifle.  Sujet  de  cette  guerre.  Céfar 
demande  une  entrevue  a  Ariovifle  ,  qui 
la  refufe.  Cefar  lui  dépèche  des  Am- 
bajfadeurs  pour  lui  faire  fes  proportions. 
Réponfi  fiére  d  Ariovifle.  Céfar  mar- 
che contre  Ariovifle.  Il  iaffure  de  Bc- 
Janfon.  Terreur  qui  Je  répand  dans 
t  armée  Romaine.  Conduite  admirable 
de  Céfar  pour  ranimer  le  courage  des 
fiens.  Le  fucces  y  répond,  &  les  troupes 
marchent  avec  confiance  a  l'ennemi. 
Entrevue  d  Ariovifle  &  de  Céfar.  La 
perfidie  des  Germains  rompt  ta  confé- 
rence. Céfar ,  fur  la  demande  et  Ario- 
vifle ,  lui  envoyé  des  Déùutés.  Ce  prince 
les  fait  charger  de  ehatnes.  Cefar  offre 
plufieurs  fois  la  bataille  à  Ariovifle , 
qui  la  refufè.  Rai/on  fuperfliùeufe  de  ce 
refus.  Cefar  force  les  Germains  et  en 
venir  à  une  bataille  >  &  remporte  la 
vifioire.  Il  recouvre  fis  deux  Députés. 

O  ii  j 
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Cèfiir  va  pajfer  [hiver  dans  la  Gaule 
Citérieure* 


i 


_  ^atilini  quelques  mouvemens  parmi 
avamT'emcte  les  a  Allobioges.  Ces  peuples  s  étant  ré- 
St  cefat  ians  voltcs  (bus  la  conduite  d'un  chef  nommé 
v»Xx&xvïh  Catugnatus  ,  avoient  porté  la  guerre 
dans  le  pays  que  nous  appelions  la  Pro- 
vence ,  qui  depuis  long  tems  ,  comme 
nous  l'avons  dit,  obéilloit  aux  Romains. 
Mais  G  Pontinius  n'avoit  pas  eu  beau- 
coup de  peine  à  repoufler  leurs  efforts  > 

dcdeProv.  &  content  de  les  avoir  fait  rentrer  dans 
*9nj.  »,  32.  je  jevoir  ^  i\  crut  qUe  ç»en  étoit  allez 

pour  mériter  le  Triomphe.  Tout  étoit 
•donc  paifible  de  ce  côté  ,  Iorfque  Céfar 
arriva  dans  les  Gaules.  Les  b  Helvétiens 
lui  fournirent  l'occaiîon  de  guerre  qu'il 
fouhaitoit. 

LesHelvéticns  Sous  le  Confulat  de  MeflTala  &  de 
jS'mSr  Pupius  Pifon ,  deux  ans  avant  celui  de 
Mcm  la  réfoiu- Céfar ,  Orgétorix  ,1e  plus  illuftre  &  le 

W ÏÏPI» **• Hdvénen,  infpira  »  6 
pour  aller  s'c.  nation  le  delir  de  quitter  le  pays  qu  elle 

l*£ffdlUl  habitoit  y  &  d>âlIer  s^tablir  df s  °luel- 
G*H.  /.  i.  4.  qu'une  des  plus  fertiles  contrées  de  la 

a  Peuples  de  U  Savcye  Cf  dm Dauphinc. 
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Gaule.  Les  raifons  qu'il  employa  pour 
les  perfuader  furent   que  renfermés 
comme  ils  étoient  entre  le  Rhin,Ie  mont 
Jura ,  le  lac a  Léman ,  &  le  Rhône  ,  il 
leur  étoit  impofïible  de  s  étendre  ,  ni  de 
faire  des  conquêtes  fur  leurs  voifïns  :  & 
que  néantmoins  formant  une  multitude Dh9>  tXX*yui 
très  nombreufe,le  pays  qu'ils  occupoient, 
&  qui  n'a  que  cent  foixante  &  douze 
mille  pas  de  Jon^  fur  foixante  &  feize 
mille  de  large,  etoittrop  étroit  pour 
les  contenir  &  pour  les  nourrir.  Ces 
motifs  firent  effet  fur  une  nation  guer- 
rière &  avide.  Mais  Orgétorix  avoit  fes 
vues  particulières. 

Il  devoit  marcher  à  la  tête  de  fà  na-  Çrgfcorïx  ac- 
tion pour  exécuter  le  deflèin  dont  il      on  veut 
étoit  l'auteur.  Peu  content  de  la  qualité  lui  faire  fou 
de  chef,  il  aipiroit  à  celle  de  Roi.  Pour  u 
y  parvenir  il  chercha  à  fe  procurer  des 
complices  &  des  appuis  parmi  les  peu- 
ples voifîns.  Il  avoit  été  réglé  par  les 
Helvétiens  ,  qu'on  travailleront  à  s'en 
alTurer  l'amitié.  Orgétorix  fe  chargea  de 
ces  négociations.  Il  alla  chez  les  b  Séqua- 
nois ,  chez  les  c  Eduens  ,  &  engagea 
deux  des  plus  grands  Seigneurs  de  ces 

a  Lac  de  Genève, 

b  Peuples  de  ta  Franche*  dmtc, 

c  P itères  d\Antnn* 
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deux  peuples,  Cafticus  &Dumnorix,  à 
prendre  des  mefures  pour  s'élever  à  la 
Royauté.  Il  leur  promit  de  les  féconder 
de  toutes  les  forces  HeIvétiennes,dont  il 
auroit  le  commandement  :  bien  entendu 
qu'ils  lui  prêteraient  auffi  réciproque- 
ment leur  fecours.  Et  ce  Triumvirat  fe 
flattoitd  être  allez  puiflant  pourfoumet- 
tre  enfuite  toutes  les  Gaules. 

Mais  l'intrigue  fut  découverte  :  & 
les  Helvétiens  ,  jaloux  de  leur  liberté , 
prétendirent  faire  le  procès  au  coupa- 
ble. Il  fut  arrêté ,  &  s'il  eût  été  condam- 
né, il  ne  s'agiflbit  pour  lui  de  rien  moins 
que  d'être  brûlé  vif.  Au  jour  du  juge- 
ment, Orgétorix  raffcmbla  route  fa  mai- 
fon  au  nombre  de  dix  mille  hommes  : 
fes  cliens  &  fes  débiteurs ,  dont  la  mul- 
titude étoit  très  grande  ,  s'y  rendirent 
auflî  :  &  tous  enfemble  arrachèrent  Fao 
^  eufé  par  la  force  à  la  févérité  des  juges. 
La  nation  voulut  recourir  aux  armes 
pour  faire  refpe&er  fon  autorité  :  déjà 
les  Magiftrats  levoient  des  troupes  , 
lorfqu'Orgétorix  mourut,  tellement  à 
propos  ,  que  l'on  crut  que  fa  mort  avoit 
été  volontaire. 
s«n  pian  n'en  Le  plan  dont  il  avoit  donné  l'idée  aux 
cLV* mcins  Helvétiens ,  n'en  fut  pas  moins  exécuté. 

Les  préparatifs  en  durèrent  deux  ans  , 
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qui  furent  employés  à  rafïemblcr  de 
toutes  parts  des  bêtes  de  fomme  Se  des 
chariots ,  &  à  faire  des  amas  de  bled 
qui  pu  (lent  fuffire  à  la  fubfiftance  <te  la 
nation ,  pendant  quelle  lèroit  en  mar- 
che 9  ôc  jufquà  ce  qu  elle  eut  fait  la  con- 
quête d'un  bon  &  fertile  pays.  Ils  profi- 
tèrent auffi  de  ce  tems  pour  fe  fortifier 
d'alliés  &  de  compagnons  ,  qui  furent 
les  *  Rauraques ,  les  Tulinges ,  les  La- 
tobri^es  ,  &  un  efïatn  de  Boiens  trans- 
plantés dans  le  Norique.  Ce  furent  ces 
mouvemens  qui  donnèrent  de  l'inquié- 
tude aux  Romains  fous  le  Confulat  de 
Métellus  Céler  &  d'Afranius ,  comme 
je  lai  rapporté.  Mais  Tannée  de  ce  Con- 
fulat &  la  (uivante,  qui  fut  celle  du  Con- 
fulat de  Céfar ,  n'étoient  deftinées  par 
fes  Helvétiens  qu'aux  préparatifs. 


■ 

*  Ceux  de  Bâ!e}qui  alors 
i**f*if oient  point  partie  du 
ttrps  Helvétique.  Les  Tu- 
linges  ér  les  Lattbriges 
étoient  voifins  des  Helvé- 
tiens* Ceft  tout  ce  qu'on 
fuit  aveç  certitude»  Les 
Boiens  font  originairement 


les  peuples  du  Bourbon- 
nois  ,  dont  il  s' et  oit  établi 
des  colonies  dans  la  Gcr- 
manie  &  dans  l'Italie.  L* 
Norique  eft  la  Baviè- 
re y  &  partit  de  l'Au- 
triche. 


L.  Calpurnius  Piso.  à*,  r. 

A,  Gabinius»  AV.J.C.  et. 

Lorfque  le  tcms  de  partir  fut  arrivé  *  jj*Helvéti«u 
:ft-à-dire ,  dans  les  premiers  mois  du  &£^*x  ca 
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311  Calpurnîus  et  Gabinius  Con*. 
a  m.  k.  694*  Confulat  de  Pifon  &  de  Gabinius ,  les 
Av.j.c.  6*.  Helvétiens  brûlent  leurs  villes  au  nom-:, 
bre  de  douze ,  leurs  bourgades  &  villa- 
ges ,  qui  fe  montoient  à  quatre  cens ,  Se 
le  bled  qu'ils  avoient  de  trop  :  afin  de 
s'ôter  à  eux-mêmes  toute  efpérance  de, 
retourner  jamais  dans  leur  patrie  ,  ôc 
pour  s'encourager  par  ce  motif  à  braver 
tous  les  dangers.  Ainfï  n'emportant 
d'autre  provifion  que  de  la  farine  pour 
trois  mois  ,  ils  fe  mettent  en  marche  „ 
hommes ,  femmes  >  &  enfans ,  faifant 
tous  enfemble  trois  cens  foixante  &  huit 
mille  tetçs  ,  dont  quatrevingts  douze 
mille  combattans.  Leur  rendez-vous  gé- 
néral étoit  fur  le  bord  du  Rhône  vis-à- 
vis  de  Genève ,  où  ils  dévoient  tous  fe 
trouver  le  x6  Mars*.  . 
ils  demandent    Les  Helvétiens  en  partant  le  Rhône 
à  cérar  la  u  cntroient  dans  la  Province  Romaine* 
kKhôlcqui  Ainfi  Ccfar  ne  fut  pas  plutôt  averti  de 
leur  cft  km-       deflein ,  qu'il  partit  des  environs  de 
Rome ,  où  il  croit  relié  jufques-là  par 
les  raifons  que  j'ai  marquées  ailleurs  , 
&  fe  rendit  en  toute  diligence  à  Genève. 
Il  commença  par  faire  rompre  le  pont 
\    1    que  cette  ville  avôit  fur  le  Rhône  :  ôc 
comme  il  n'y  avoit  qu'une  feule  lé- 
gion Romaine  dans  la  Gaule  Tranfàl- 
pine  y  il  ordonna  de  grandes  levées 
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de  troupes  dans  toute  la  Province,     a*,  k.  <?*4, 

Lorfque  les  Hclvétiens  furent  inftruits  Av« J- c- 
de  l'arriyéç  de  Céfar ,  ils  lui  envoyèrent 
deux  Atpbafladeurs  ,  choilïs  entre  les 
plus  qualifies  de. la  nation ,  pour  lui  de- 
mander Je.  p^flage  à  travers  la  Province 
Romaine  ,  (ur  laquelle  ils  promettoient 
de  ne  faire  aucun  dégât.  Ccfar  n'avoit 
garde  de  |eur  accorder  une  pareille  per^ 
rçiiffion.  H.  la  voit  qu'une  partie  des  Hel-  r^r.  rx. 
détiens  avoit  autrefois  taillé  en  pièces  f*  %  s* 
Tarifée  du  Çonful  L  Caflius.  Et  indé- 
pendamment de  cette  raifon  ,  on  con- 
çoit allez  qu'un  pays  ne  peut  être  qu'hor- 
riblement véxé  par  le  partage  d'une  telle 
multitude  ,  vrailemblab!emcnt  allez  mal , 
difciplrnée.  Il  ctoit  donc  bien  rcfblu  de  . 
leur  refufer  leur  demande.  Mais  comme 
il  n'avoit  encote  que  peu  de  forces  au^- 
tour  de  foi ,  il  voulut  gagner  du  tems  > 
&  leur  dit  qu'il  délibérerait  fur  la  prp- 
pofition  qu'Us  lui  avoient  faite  ,  &  leur 
rendrait  fa  réponfe  le  treize  Avril.  II 
profita  de  cet  intervalle  pour  faire  conÇ 
truire  par  les  troupes  qu'il  avoit  fous  .fa 
main  un  mur  de  fèize  pieds  de  haut  fur 
une  longueur  de  dix-neuf  mille  pas  , 
avec  un  toifé  ,  &  des  redoutes  drelpacè 
en  efpace.  Ce  mur  étoit  deftinc  à  empê- 
cher le  paffage  du  Rhône  ?  qui  dans  çp* 
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314  Caipurnius  it  Gabinius  Cons. 
Am.  r.  *54#  quartiers  eft  guéable  en  plus  d'un  en- 
Av.  j.  c.  68.  droit. 

Au  four  rharqué  les  Hèlvétiens  re-» 
Viennent.  Céfar  ;  qui  avoit  ratfemblé 
'déjà  un  plus  grand  nombre  de  troupes  > 
s'expliqua  nettement     leur  réfute  le 

1>aflage  ,  &  ajouta  que  s'ils  prétcndoient 
e  forcer  malgré  lui ,  il  fauroit  bien  les 
en  empêcher.  En -effet  toutes  les  tenta- 
tives qu'ils  firent  &j'de  jour  8c  de  nuit^ 
foi t  avec  des  bateàtfx ,  foit eh  cherchai* 
les  gués  >  furent  irtutHes  :  &  fes^Hdvé*- 
'tiens  furent  contraints  de  prendre  une 
autre  route ,  &  de  tourner  dit  coté  '  des 
Séquanois.  -  -  À 

ils  partent  le  f  I  leur  faïloit  filer  par  une  gorge  fort 

défi!  entre  Mtroite  enrre  je  m0nt  Jùra  &  le  Rhône, 
mont  Jura  8c  ,  .  .    * 

le  /Uiône.     ou  deux  chariots  ne  pouvoient  palier  de 
front  :  etiforté  que  fes  Séquanois  en  ft 
portant  fur  la  montagne  étoient  maîtres 
de  les  arrêter  tout  court.  Les  Hèlvétiens 
^adrefl&rent/à  Dumnorix  Eduen  ,  gen- 
dre d'Ofgétotix,  &  complicede  les  vues 
ambitieqfes.  Celui-ci ,  qui  avoit  du  cré- 
dit auprès  des  Séquanois  >  fe  chargea 
de  la  négociation.  La  liberté  du  paflage 
fut  accordée  :  des  otages  furent  donnés 
de  part  &  d'autre.  Les  Hèlvétiens  fe 
mirent  donc  à  traverfer  le  pays  des  Sé- 
quanois y  qu'ils  refpeétérent  iùivant  les 
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conventions^  &  enfuite  celui  des  Eduens,  Ah.  *.  694. 
où  ils  commirent  toute  forte  d'hoftilités  Av>  J'c#  **• 

r!e  ravages.  Leur  plan  étoit  d  aller  en 
Saîritonge,   tJl  '*     1  :" 

Céfar  inftruît-  de  leur  marche  &  de  Jj^^g- 
leur  deflcSn*,  laiflë  Labiénus  a  la  garde  ^^îas^ne! 
de  la  muraille  qu'il  avoit  élevée  près  du 
Rhône ,  retourne  en  Italie  >  y  lève  deux 
légions^rend  les  trois  qui  ctoient  reftéeâ 
ën  quartiers  d'hiver  auprès  d'Aquilée  y 
&  avec  ces  cinq  légions  revient  aux  Al- 
pes ,  les  pafTe  non  fan$  avoir  eu  à  coti^- 
battre  les  habit'ans  des  fnpntagnes  >  des- 
cend dans  le  pays  des  *  Vocontiens,  tra- 
Verfe  celui  des  Allobroges  >  paflTe  le 
Rhône  ,  filtre1  for  Tes  terres  des  *  Ségu- 
fïens  :  tout  delà- avec  une  telle  diligence  9 
qifîl  atteignit  les  Helvétïensrau  paffage 
de  la  Saône.  Il  eft  vrai  que  cçtte  effroya- 
ble multitude  maichoit  fort  lentement. 
Ils  employèrent  vingt 'jours  à  pafTer  la 
Saône  :  &  Céfar  ,  quand  il  arriva  y 
trouva  encore  eii  deçà  dé  lâ  rivière  le 
canton  dtsc  Tigurins  qui  faifoit  la 
quatrième  partie  de  la  Nation. 
•  II  avoit  reçu  for  fon  chemin  les  plain-  ^JJ^QC 
tes  des  Eduens  '9  &  de  ceux  des  Ailo*  «""SySS, 


»  Le  Dioif. 

b  Le  Lynneïs  propre  &  l*  Ftrèu 
€  Ceux  de  Zurich.  * 
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•  broges  qui  habitoient  à  la  droite  dit 
'  Rhône  ,  fur  les  dégâts  que  larrace^Hei- 
vétienne  avoit  faits  dans  leur  pays  :  Se 
en  leur  promettant  de  le  charger  de 
leur  querelle ,  il  ayeât  exigér  d'eux  qu'ils 
lui  fourniflènt  des  troupes  ,f  &,  fijrtoufl 
de  la  cavalerie.  Ainfi  les  premiers  de  ja 

Noblcdè  Eduenne  étoiént  dans  l'armée 

■  *  *    *  * 

des  Romains ,  Se  entre  autres  Dumno- 
rix ,  qui  fayorifant  de  cœur  les  Hei vê- 
tions ,  n'avoic  pas  laiHe  de  fe  rendre  au 
camp  de  Céfar  ,  dans  le  delfein  de  lui 
nuire  &  de  le  traverfer  ,  autant  qu'il 
pourroû.  Célar  n  etoit  point  encore  in^ 
Formé  de  cette  perfidie ,  &  il  n'eut  pas 
lieu  de  s'en  appercevoir  dans  le  combat 
contre  les  Tigurins.  11  avoit  pris,  trois 
légions  ,;ayec  lefquelks  il  tomba  fur  eur 
les  défit  entièrement  èc  exx  tua  urç 
grand  nombre  fur  la  place  :  les  autres  fe 
dUperférent  par  la  fuite  dans  les  forets.  ; 

C  etoient  les  peuples  de  ce  même 
canton  qui  |  cinquante  ans  auparavant 
avoienx  vaincu  &  tué  leConful  L.  CaC- 
fius.  Céfer  fut  charmé  d'avoir  vangé  par 
fa  première  viâoire  la  honte  du  nom 
Romain  fur  ceux  qui  en  étoient  les  aiir 
teurs.  If  y  avoit  lui-même  un  intérêt 
domeftique  ,  parce  que  L.  Pifoa  » 
ayeul  de  fon  beaupére  ,  avoit  péri 
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dans  la  même  défaits  avec  Caffius.     Aîl-  *-'fSM* 
Lelar  vainqueur  des  Tigunns  >  relo-  \\  la  pafle  t. 
lut  de  pourfuivre  le  gros  de  la  Nation  -y  &  pourjim  le 
&  pour  cela  il  fit  un  pont  fur  la  Saône  y  Amb? 
&  la  pafla  en  un  jour.  Les  ennemis  iur-  fade  <fc$  Hcfc.. 
pris  &  etfrayéj  d'une  telle  diligence  , y  acIW, 
lui» envoyèrent  une  Ambaflade  ,à  la  tête 
de  laquelle  étoit  Divlçon ,  autrefois  chef 
des  Helvétiens  lorfquils  défirent  l'ar- 
mée de  Caffius  ,  &  qui  devoit  par  con- 
féquent  être  fort  yieux.  Je  rapporterai 
fon  difecurs  d'après  Céfar  ,  parce  que, 
le.  cara&ére  de  la  Nation  y  eft  peint. 

Divicon  dit  donc  à  Céfer  ,  «  que  fi. 
a>  les  Romains  vouloient  faire  la  paix 
*>  avec  les  Helvétiens  ,  ceux-ci  iroient 
«  s'établir  dans  le  pays  que  Céfar  leuu 
»  détermineroit.  Mais  que  s'il  s'opiniâ- 
*>  troit  à  leur  faire  la  guerre ,  il  fe  rap* 
pellât  l'ancienne  difgrace  des  Romains, 
»  &  la  valeur  de  la  nation  Helvétienne. 
*>  Que  pour  avoir  furpris  un  des  Caiv 
»  tons  ,  pendant  que  les  autres  ,  qui 
»  avoienc  palle  le  fleuve ,  ne  pouvoient,  - 
*  fecourir  leurs  camarades ,  ii  n'avoit  pas  ■ 
»  lieu  d'être  enflé  de  fon  avantage ,  ni 
»  de  méprifer  fes  ennemis.  Que  pour 
»  eux  ils  avoient  été  inftruits  par  leurs 
»  pères  &  par  leurs  ancêtres  à  compter 
»>plus  for  le  courage,  que  fur  la  rufe^ 
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a*,  k,  eu*  n  ou  fur  les  embûches.  Qu'il  ne  s'expo- 
Av.  j.c  62*^  s^t  jonc      ^  rencjre  célèbre  par  une 

»  nouvelle  défaite  de  l'armée  du  peuple 

»  Romain  ,  le  lieu  ou  ils  s'étoient  po£ 

*        . .        •  •  «  » 

*>  tes.  » 

Ce  n'étoit  pas  là  un  langage  de  fîip- 
pliant.  Céfarnen  parut  point  offenfé, 
&  répondit  avec  modération  ,  mais  en 
homme  qui  donne  la  loi.  Il  prétendit 
prouver  que  les  Helvétiens  étoient  tout* 
a- fait  en  tort  à  l'égard  des  Romains  yôè 
conclut  qu'il  confentîroit  pourtant  à 
leur  accorder  la  paix ,  s'ils  lui  donnoienr 
des  otages ,  &  promettoient  fàtisfa&ion 
aux  Eduens  &  aux  Allobroges  ,  dont  ils 
avoient  ruine  le  pays.  Divicon  reprit 
fièrement,  «  que  les  Helvétiens  n'étoient 
*  pas  accoutumés  à  donner  des  otages  y 
»  mais  à  en  recevoir  :  &  que  perfonne 
»  ne  lé  favoit  mieux  que  les  Romains.  » 
En  effet  les  débris  de  l'armée  de  Caffius 
n'avoient  obtenu  la  vie ,  qu'en  donnant 
des  otages  3  &  en  paffant  fous  le  joug, 
comhat  de  Divicon  s'en  étant  retourné  vers  les 
V-iVuù où  Helvétiens ,  ils  fe  mirent  en  marche, 
font  vaia.  contormement  a  leur  ancien  plan ,  oc 
Céfar  les  fuivit.  Il  avoit  quatre  mille 
chevaux  levés  dans  les  Gaules  >  parmi 
lefquels  étoit  un  corps  confidérable  d'E«- 
<duens  commandés  par  Dumnorix.  Toute 
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cette  cavalerie  eut  ordre  de  prendre  les  An  r  €  . 
devans ,  &  de  harceler  l'ennemi.  Mais  Av.j.c.  és. 
s'étant  engagée  dans  un  comb  .t  en  lieu 
défavanrageux  ,  elle  fut  battue  par  un 
détachement  de  la  cavalerie  Helvétien- 
ne,  qui  né  toit  que  de  cinq  cens  maîtres. 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  commença 
à  fe  manifefter  la  trahHon  de  Dumnorix  :  Trahifon 
car  il  prit  le  premier  la  fuite  avec  ceux  ffi?801* 

2u'il  avoit  fous  fes  ordres.  Malgré  cet 
:hec,  où  la  honte  fut  plus  grande  pour 
fcs  Romains  que  la  perte,  Céfar  avança 
toujours  fur  les  pas  des  Helvétiens ,  en- 
forte  que  pendant  quinze  jours  les  deux 
armées  campèrent  toujours  à  cinq  ou 
fix  milles  de  diftance.  S'il  n'y  eut  point 
de  combat  pendant  cet  efpace ,  ce  n  eft 
pas  que  les  Helvétiens  ,  encouragés  par 
le  fuccès  qu'avoit  eu  leur  cavalerie ,  n  en 
chercha(Tent  l'occafîon.  Mais  Céfar  le  vi- 
toit ,  attendant  le  lieu  &  le  moment  ou 
il  pourroit  les  attaquera  fon  avantage.  1 
Cependant  il  n'étoit  pas  (ans  inquié- 
tude  fur  la  fubfiftance  de  fon  armée.  Les 
bleds  que  lui  avoient  promis  les  Eduens, 
ne  venoient  point  ^  &  lorfquil  les  de- 
mandoit ,  on  le  payoit  de  belles  paroles, 
dont  il  ne  voyoit  aucun  effet.  Il  voulut 
approfondir  la  caufe  de  tous  ces  délais , 
&  ayant  interrogé  le  fouverain  Magiftrat 
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v*  '  *  **'  Nation  y  qui  étoient  dans  fon  camp ,  il 
apprit  qu'il  devoit  s'en  prendre  aux  in- 
trigues de  Durnnorix  ,  qui  tout-puiflknt 
auprès  de  la  multitude  ,  avoit  perfuadé 
à  plufieurs ,  que  s'il  leur  falloir  recevoir 
des  maîtres  ,  encore  valoit-il  mieux 
obéir  aux  Helvétiens ,  Gaulois  comme 
eux ,  qu'aux  Romains.  En  cela  il  ne  rai- 
fonnoit  pas  mal.  Mais  fon  plan  fècret 
étoit ,  comme  nous  l'avons  vu  y  de  s  éle- 
ver à  la  tyrannie  :  &  dans  cette  vue  il  fè 
ménageoit  l'amitié  des  Helvétiens. 

ÏScIn^n*      C^ar  fe  tf0UVa  f°rt  Cnibarra^  4* 

Aération  £  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  à  l'égard 
fonfrércDivi-Jc  Durnnorix.  Une  telle  trahifon  ne 
paroiflbit  pas  devoir  demeurer  impunie: 
mais  le  coupable  étoit  frère  de  Divi- 
tiacus ,  homme  de  probité ,  fidèle  à  l'al- 
liance Romaine  y  &  qui  vivoit  avec  Cé- 
ùx  fur  le  pied  d'ami.  Le  Général  ne  crut 
donc  pas  pouvoir  agir  contre  Durnno- 
rix, qu'il  n'eût  prévenu  Divitiacus ,  & 
obtenu  fon  contentement.  U  le  mande , 
lui  expofe  tous  les  griefs  qu'il  a  contre 
fon  frère  ,  &  le  prie  de  ne  point  trou-, 
ver  mauvais  qu'il  fade  lui-même  ,  ou 
faffe  faire  par  la  nation  des  Eduens  le 
procès  à  Durnnorix.  Divitiacus  fè  jette 
a  fes  pieds  >  il  lui  avoue  tous  les  tgrt$ 
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de  fon  frère  »  il  ajoute  que  lui-même  a.k.  r. 
il  a  grand  lieu  de  s  en  plaindre ,  parce  AVrLC*  **• 
qu'étant  de  beaucoup  fon  aîné  y  il  avoit 
contribué  infiniment  à  (on  élévation ,  & 
néantmoins  n'en  étoit  payé  que  d'ingra- 
titude.Mais  il  repréfenta  à  Céiar,que  tout 
criminel  qu'étoit  Dumnorix ,  il  étoit  Ton 
frère  :  &  que  Ci  le  cadet  fouffroit  un  trai- 
tement rigoureux  pendant  que  l'aîné  étoit 
en  faveur,toute  la  Gaule  s'en  prendroit  à 
Divitiacus  du  fupplice  de  Dumnorix  , 
Se  ne  le  regarderait  plus  qu'avec  hor- 
reur. Céfar  eut  aflèz  de  douceur  &  de 
clémence  pour  fe  rendre  fur  le  champ  à 
ces  reprélentations.  Il  prit  la  main  de 
Divitiacus  ,  il  le  confola  y  il  lui  dit  qu'il 
lui  accordoit  la  grâce  de  Dumnorix  :  & 
ayant  fait  venir  le  coupable  en  préfence 
de  fon  frère  ,  il  lui  fit  connoître  les  fîi- 
jets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  lui, 
l'exhorta  à  tenir  une  conduite  qui  le  mît 
à  l'abri  de  tout  foupçon  ,  &  enfuite  le 
renvoya.  Comme  néantmoins  il  ne  pou- 
voir fe  fier  à  lui ,  il  lui  donna  des  gar- 
des :  &  l'afiaire  fut  ainfi  terminée.  Mais 
Dumnorix  y  toujours  inquiet  &  ami  des? 
nouveautés ,  trouva  enfin  la  mort  qu'il 
cherchok  *  comme  nous,  k  raconterons, 
dans  la  fuite. 

- 
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An.  r.  ^4.   Le  même  jour  que  tout  ceci  fepafïoir, 
Av  j.c.  68.  ç^far  apprit  par  Tes  coureurs  que  les 

Cciar.  par  la  il        i  9  x 

toute  d'un  of  ennemis  sctoicnt  poltes  au  pied  d  une 
fîc.er  ,  perd  montagne  à  huit  milles  de  fon  camp.  II 

loccafion  qu'il  o  i 

s'était  ména- s  informa  de  la  nature  des  lieux  ,  & 
gée  de  battre  ayant  £u  qU'iI  y  avoh  une  route  dé- 

tournée  par  laquelle  il  etoit  aile  d  arri- 
ver au  haut  de  la  montagne ,  il  envoya 
Labiénus  avec  un  détachement  pour 
s'en  emparer  ,  &  lui  -  même  marcha 
droit  à  l'ennemi.  Un  officier  qui  avoir 
de  la  réputation ,  fut  chargé  de  prendre 
les  devans  pour  aller  reconnoître  F  état 
des  chofes.  Lorsque  l'armée  Romaine 
n'étoit  qu'à  quinze  cens  pas  des  Helvé- 
tiens ,  cet  officier  accourt ,  &  rapporte 
que  le  fommet  de  la  montagne  eft  oc- 
cupé par  les  ennemis  ,  &  qu'il  y  a  vu 
des  armes  8c  des  enfeignes  Gauloifes.  Il 
n'en  étoit  rien  :  &  la  peur  lui  avoit  fait 
prendre  pour  troupes  Gauloifès  le  dé- 
tachement de  Labiénus.  Céfar  trompé 
par  ce  faux  rapport  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'avancer  ,  &  perdit  ainfi  par  la 
faute  de  cet  officier  l'occafïon  d'écra- 
fer  les  ennemis  ,  <jui  n'auroient  pu 
fe  défendre,  attaques  en  même  tems 
de  deux  côtés  par  Labiénus  &  par 
Céfar. 
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Comme  il  reftoit  peu  de  vivres  dans  An.  r.  t9+ 
l'armée  Romaine ,  ce  fut  une  néceflïté 
à  Céfar  d'abandonner  la  pourfuite  des  attaquer  cé- 
ennemis,  &  de  tourner  vers  *  Bibradté .       &  font 

*  *  vaincus» 

ville  capitale  des  Eduens.  Les  Helvétiens  *  *A*tun. 
avertis  de  ce  mouvement ,  au  lieu  de 
fe  trouver  heureux  detre  débarraflés  des  • 
Romains  qui  les  pourfuivoient ,  vien- 
nent eux-mêmes  les  chercher.  A  leur 
approche ,  Céfàr  retire  fès  troupes  fur 
une  colline  ,  &  envoyé  la  cavalerie  au 
devant  des  Gaulois  pour  les  arrêter.  Il 
prend  tous  fes  avantages ,  couvre  toute 
la  colline  d'armes  &  de  foldats ,  faifant 
fon  corps  de  bataille  des  quatre  légions 
en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  , 
parce  qu'elles  avoient  déjà  lêrvi  -,  8c 
portant  au  de(fus  en  corps  de  réferve  les 
deux  légions  qu'il  avoit  nouvellement 
levées  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Il  avoit 
railbn  de  fe  précautionner.  Les  Helvé- 
tiens repouflérentaifément  la  cavalerie 
Romaine  :  &  s'étant  formés  en  pha- 
lange quarrée  ,  qu'ils  prirent  foin  de 
rempajrer  d'une  tortue  militaire  ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  leurs  boucliers  ferrés  les 
uns  contre  les  autres ,  tant  en  devant, 
que  fur  les  flancs  ,  &  pardeffus  leurs 
têtes ,  ils  s'avancent  fièrement ,  &  mal- 
gré le  défavanragç  du  Uçu,  ils  atta<juen( 


Digitized  by  Google 


;  34  Calpurnius  et  Gabinitjs  Cons; 
An  .  R.  c 94.  les  Romains  qui  étoient  placés  à  mi- 
Av.J.C  ««»côte.  Ccfar  lèntit  la  grandeur  du  dan- 
ger :  &  pout  faire  connoître  à  fes  fol- 
dats  qu'il  prétendoit  le  partager  pleine- 
ment avec  eux  ,  il  fe  mit  à  pied  avec 
tous  les  officiers ,  &  fit  emmener  tous 
1    les  chevaux  ,  afin  qu'il  ne  reftât  d'ef- 
pérance  à  perfonne  que  dans  la  vic- 
toire. 

La  bataille  commença  à  une  heure  _ 
après  midi ,  &  fe  foutint  jufqu'au  foir, 
fans  que  les  Romains  vident  le  dos  d'un 
feul  des  ennemis.  Après  même  que  l'ar- 
mée Helvétienne  eut  été  obligée  de  re- 
culer, elle  revint  de  nouveau  à  la  charge* 
Et  il  fe  livra  encore  un  troifiéme  combat 
autour  des  bagages,  qui  dura  bien  avant 
dans  la  nuit.  Tous  ces  efforts  d'une  bra- 
voure opiniâtre  furent  néantmoins  inu- 
tiles. Les  Romains  s'emparèrent  &  du 
camp  &  des  bagages  :  mais  ce  ne  put 
pas  être  fans  une  perte  confïdérable. 
Céfar ,  qui  ne  marque  point  le  nombre 
de  fes  morts  ,  avoue  que  le  foin  de  les 
enfevelir  ,  &  celui  de  panfer  les  bleflés , 
l'obligèrent  de  demeurer  fur  le  lieu  trois 
jours  ,  pendant  lefquels  les  malheureux 
reftes  de  lanationHelvétienne,au  nombre 

de  cent  trente  mille  têtes  ,  fe  retirèrent 
par  une  fuite  précipitée  >  Ôc  en  quatre 
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jours  de  marche  arrivèrent  fur  les  terres  a*,  r,  #4; 
de  ceux  de  Langres.  Av.  J.  c. 

Ils  n'échappèrent  pas  pour  cela  à  leur  Les  rcftrs  Je 
vainqueur  ,  dont  ra&ivit?  incroyable  JJSTm^dbtt- 
n'a  jamais  laillé  une  victoire  imparfaite,  gés  de  fc  rea- 
Après  les  trois  jours  donnés  à  un  repos  dtCt 
necetfaire  ,  il  fe  remit  à  pourfuivre  les 
Helvétiens}  &  en  même  tems  envoya 
des  couriers  &  des  ordres  à  ceux  de 
Langres  ,  pour  leur  défendre  de  donner 
ni  bled ,  ni  aucune  forte  d'affiftance  aux 
fugitifs  ,  s'ils  ne  voukneat  être  traités 
comme  eux.  Cette  menace  eut  fon  effet  : 
&  les  Helvétiens  réduits  à  une  extrême 
difette  ,  furent  contraints  de  fléchir  leur 
orgueil  ,  6c  d'envoyer  des  Députés  à 
Céfar  pour  lui  faire  leurs  foumiflions , 
&  remettre  leur  fort  entre  fes  mains. 
Ces  Députés  trouvèrent  Céfar  en  pleine 
marche  ,  &  s'étant  jettes  à  fes  pieds,  ils 
lui  demandèrent  la  paix  avec  d'humbles 
prières  ,  &  avec  larmes.  C£farne  leur 
donna  point  d'autre  réponfe,  finon  qu'il 
vouloit  que  les  Helvétiens  l'attendiuent 
au  lieu  où  ils  étoient  actuellement  cam- 
pés. 

Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  leur  deman- 
da des  otages ,  leurs  armes ,  &  les  efcla- 
ves  déferteurs  ,  qui  avoient  été  reçus 
dans  leur  camp.  Pendant  que  l'on  faifoit 
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An.  r.  ^4  les  recherches  quexigeoit  l'exécution  des 
Av.j.c.  *g.  orcires  ju  vainqueur  ,  il  fepafla  quel- 
que tems,  &  la  nuit  vint.  Six  mille  hom- 
mes du  canton  appellé  a  Urbigénien  * 
foit  par  un  refte  de  fierté  ,  ^qui  leur  fai- 
(bit  regarder  la  foumiffion  comme  igno- 
minieufc ,  foit  par  la  crainte  des  fuites  , 
(bit  par  quelque  autre  motif  9  prirent 
le  parti  de  fe  dérober  du  camp  au  com- 
mencement de  la  nuit ,  &  enfilèrent  la 
route  du  Rhin  &  de  la  Germanie.  Céfar 
n'en  fut  pas  plutôt  averti ,  qu'il  dépêcha 
des  ordres  à  tous  les  Peuples  dont  ils 
dévoient  traverfer  les  pays  ,  de  les  arrê- 
ter en  quelque  lieu  qu'ils  les  trouvaient, 
&  de  les  lui  ramener.  Il  fut  obéi ,  8c  les 
malheureux  Urbigéniens  furent  traites 
par  lui  en  ennemis ,  c'eft-à-dire  pa(Tcs  au 
fil  de  1  epée. 

céfar  les  ren*    Pour  ce  qui  eft  des  autres  ,  après 

vo^danslcur^jg  eurem  liyré  Jes  otage$  qu^  leur 

avoit  demandés  ,  leurs  armes  ,  &  les 
transfuges ,  il  leur  accorda  à  tous  la  vie 
fauve.  Ils  étoient  quatre  Peuples  réunis , 
les  b  Helvétiens ,  les  Tulinges ,  les  Lato- 
briges ,  &  les  Boiens.  Les  trois  premiers  -  * 
de  ces  Peuples  eurent  ordre  de  retourner 

a  Ce  Canton  tiroit  fin  I  iti  dgi  \anraqnes.  Il  les 
atmde  Upftitevilte  d'Or-  I  comprend  apparemment 
Jbe  dans  Ufajs  de  Vaud.    î  fousles  Helvétiens. 

Jfc»  çéfaf  ne  parlt  fmta  J[ 

dans 
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dans  leur  pays,  8c  d'y  rebâtir  leurs  vil-  A*.  R~  <n 
les  &  leurs  bourgades  ,  qu'ils  avoient  AkV,J#c 
brûlées.  Céfar  ne  vouloit  pas  que  les 
-Germains ,  attirés  par  la  bonté  d'un  ter- 
roir ,  qui  pâlie  aujourd'hui  pour  in- 
grat ,  mais  qu'il  croyoit  fertile ,  &  qui 
apparemment  étoit  mieux  cultivé  que 
les  terres  de  Germanie  ,  1 uflènt  tentés 
de  venir  occuper  les  lieux  que  les  Hel- 
vétiens  &  leurs  alliés  avoient  laiiîë  va^ 
cans.  Quant  aux  Boiens ,  les  Eduens  de- 
mandèrent &  obtinrent  que  cette  brave 
nation  fût  incorporée  avec  eux. . 

Ainfïfut  terminée  la  première  guerre 
.queCélàr  eut  à  faire  dans  les  Gaules.  Le 
(accès  en  fat  complet.  Céfar  montra 
qu'il  (avoit  &  vaincre  ,  &  profiter  de 
la  victoire.  La  perte  des  Helvétiens  & 
de  leurs  alliés  paffa  les  deux  tiers  de 
leur  nombre.  De  trois  cens  foixante  8c 
huit  mille  qu'ils  étoient  en  partant  ,  il 
n'en  retourna  que  cent  dix  .mille  dans 
„  Jeur  pays. 

Céfar  entreprit  une  féconde  guerre 
dès  la  même  campagne ,  non  contre  les 
Gaulois ,  mais  à  leur  prière ,  &  pour  leur  ïî  eft  prié  par 

Xléfenfe.  les  Gaules 

,     ,     .  ,  d'entrepren- 

J  ai  dit  que  la  Gaule  etoit  partagee  die  la  guerre 
en  deux  fa&ions  ,  dont  l'une  avoit  pour  cvX\fc?aê 
xhefs  les  Eduens,  &  l'autre  les  Séquanois  cette  guerre. 
*  Tome  XII.  fi 
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Ah.  r.  ^4.  fou  tenus  des  peuples  de  l'Auvergne.  Ces 
Av.j.c.  *8,  jeux  fanions  s'étoient  long  tems  fait  la 

guerre  ^  &  celle  des  Eduens  avoit  i'avan- 
tage.  Les  vaincus  ,  par  une  mauvaife 
politique,  pratiquée  dans  tous  les  tems, 

6  toujours  iiinefte ,  ne  pouvant  fe  ré- 
foudre à  fe  foumettre  à  leurs  compa* 
triotes ,  eurent  recoure  à  l'étranger.  Us 
appeliérent  Ariovifte ,  Roi  des  Suéves 
^n  Germanie ,  oui  moyennant  les  (bra- 
mes qu'ils  lui  firent  remettre  »  pafTa  le 
Rhin ,  &  vint  à  leur  fecours.  Les  Ger- 
mains ,  plus  fiers  alors  &  plus  belli- 
queux encore  que  les  Gaulois ,  firent 
pafler  la  vi&oire  dans  le  parti  qu'ils 
embraiïcrent.  Les  Eduens  Se  leurs  con- 
fédérés forent  vauacus.  Ariovifte  leur 
impofa  un  tribut  ,  &  exigea  qu'ils  lui 
donnaflènt  des  otages.  Il  les  força  même 
de  jurer  qu'ils  ne  redemanderoient  point 
leurs  otages  ,  qu'ils  rfimploreroient 
point  le  (ecours  du  peuple  Romain ,  & 
qu'ils  ne  penferoient  jamais  à  fe  fouftrai- 
re  à  la  domination  des  Séquanois  ,c'eft- 
à-dire ,  à  la  iîenne.  Car  les  Séquanois , 
qui  l'avoient  appelle  ,  furent  afTujettis 
par  lui ,  comme  les  autres  ,  &  même 
encore  pliis  maltraités  9  puifqu'il  s'ap- 
propria la  troifiéme  partie  de  leur  ter- 
ritoire f  .&  s'y  établit ,  trouvant  leur  pays 
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•meilleur  que  celui  qu'il  avoit  quitté.  II 
augmenta  les  forces  ,  ôc  au  lieu  de 
•quinze  mille  hommes  qu'il  avoit  dabord 
amenés  avec  lui ,  il  en  sut  bientôt  fîx 
vingts  mille  :  enforte  que  &  trouvant 
trop  à  l'étroit,  il  fe  préparait,  dans  le 
tems  que  Céfar  faifoit  la  guerre  aux  Hel* 
vé tiens  ,  à  s'emparer  d'un  fécond  tiers 
^lu  pays  des  Séquanois.  Les  Gaulois  jjé- 
miflbient  donc  dans  l'oppreffion  fous 
une  nation  qu'ils  regardoient  comme 
'barbare^  ils  craignoient  de  plus  grand? 
maux  encore  par  la  fuite ,  ne  doutant 
point  qu'Ariovifte  n'eût  deflein  de  con- 
quérir toute  la  Gaule  ,  &de  la  foumet- 
tre  à  ion  empire. 

Dans  ces  circonftancçs  Çéfar  leu* 
!  parut  un  libérateur.  Sa  vi&oire  fur  les 
Helvétiens  ,  dont  l'invafîon  ne  pouvoit 
manquer  d  être  funefte  au  moins  à  une 
grande  partie  des  Gaules ,  les  avoit  dé- 
livrés d'un  grand  péril.  Ils  crurent  qu'il 
ne  leur  fevoit  pas  moins  utile  contre 
Ariovifte  :  en  quoi  ils  ne, fe  trompoiênt 
pas.  Mais  ils  ne  voyoient  pas  ,  ou  ne 
vouloient  pas  voir  ,  que  leur  liberté 
-couroit  de  bien  plus  grands  rifques  de 
la  part  des  Romains  &  de  Céfar. 

Ils  commencèrent  par  lui  demander 
la  permiffiion ,  comme  s'ils  l'enflent  déjà 
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'540  Calpurnius  et  Gabinius  Cons. 
*•  R.  ^54.  reconnu  pour  maître  ,  de  tenir  une  af- 
v.  J.  c  6*,  fembiée  générale  de  tous  les  peuples  de 
la  Gaule.  L'aflemblée  fe  tint  ,  avec  la 
précaution  de  faire  prêter  ferment  à 
tous  ceux  qui  la  compofoient  ,  qu'ils 
.garderaient  un  fecret  inviolable  fur  ce 
qui  ferok  délibéré  ,  &  qu'U  ne  ferofc 
permis  d'en  ouvrir  la  bouche,  qu  a  ceux 
qui  feroient  chargés  des  ordres  de  l'af- 
lemblée. En  conféquence  de  la  réfolti- 
tion  que  l'on  y  prit  d'implorer  le  (ci- 
cours  de  Céfar ,  jplufieurs  Députés  des 
premiers  de  la  Gaule  vinrent  le  trouver. 
Divitiacus  porta  la  parole. 

Il  expoia  dabord  tout  ce  que  je  viens 
de  raconter  touchant  Ariovifte.  Il  ajouta 
que ,  è  Poil  n'y  mettoit  ordre ,  tous  les 
Germains  paireroient  le  Rhin  ,  attiré? 
par  la  douceur  du  climat  des  Gaules , 
bien  différent  du  leur,  &  avides  d'échan- 
ger leur  façon  de  vivre  fauvage  contrp 
les  agrémens  &  la  politclTe  des  mœurs 
Gauloifes.Ilrepréfçntaqu'Ario^fte  étoit 
un  Barbare  ,  'emporté  &  cruel  ,  qui 
,  exigeoit  qu'on  lui  donnât  pour  otage$ 
les  enfans  des  meilleures  maifons  de  la 
Caule  ,  &  qui  enfuitc ,  fur  le  moindre 
caprice ,  faifoit  fouffrir  les  plus  horri- 
bles touemens  à  cette  illuftre  jeunefTe. 
Il  conclut  que  ii  les  Gallois  ne  trpiir; 
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voient  de  la  protection  dans  Céfar  8ï  *"'*ç 
dans  les  Romains  ,  ils  feraient  obligés      *  '  ; 
de  faire  ce  qu'avoient  fait  les  Helvé- 
tiens  ,  d'abandonner  leur  pays >  &  d'al- 
ler chercher  ailleurs  une  demeure  tran- 
quille. En  finillant  il  demanda  le  fècrer 
à  Céfar ,  parce  que  fi  Ariovifle  et  oit  in-        .  . 
formé  de  leur  démarche  auprès  de* 
Romains  ,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  dou- 
ter qu'il  n'exerçât  toute  forte  de  barba- 
ries contre  les  otages  qu'il  avoit  entre 
fes  mains. 

Tous  les  autres  Députés  fe  joignirent 
à  Divitiacus  pour  conjurer  Céfar  avec 
larmes  de  leur  accorder  fa  protection. 
Les  feuls  Séquanois  gardbient  un  morne 
filence  ,  &  la  tête  baiflée  y  ils  tenoient 
les  yeux  fixés  en  terre*  Céfar  leur  de- 
manda le  motif  de  leur  filence.  Ils  ne 
lui  firent  aucune  réponfe.  Après  qu'il  les 
eut  interrogés  à  diverfes  reprifes  fans 
pouvoir  tirer  d'eux  une  feule  parole  £ 
Divitiacus  leur  fervit  d'interprète.  II  dit 
que  la  condition  des  Séquanois  étoit  fî 
déplorable ,  qu'ils  n'ofbieitf  même  s'en 
plaindre  >  ne  redoutant  pas  moins  la 
cruauté  d'Ariovifte  abfènt  ,  que  s'ils 
1  avoient  devant  leurs  yeux  >  parce  qu'il 
occupoit  une  partie  de  leur  pays ,  & 
étoit  maître  de  toutes  leurs  villes.  Que 
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iv  rc^A  Par  ^^<JJ*eiW  ne  ^cur  rcftoit  pas 
v#  "  '  *  même  la  ttifte  efpér'ante  de  fe  dérober 
à  leur  tyran  par  une  retraite  volontaire , , 
&  qu'ils  nt  pouvoient  s'attendre  qu'aux 
plus  horribles  fupplices ,  S'ils  venoient  à. 
ctre  découverts, 

céfar  Jeicm.    Rien  ne  convenoit  mieux  aux  vues. 

Se" 7  7tZ  fecrétès  de  Céfar  >  &  au  déClIt  4u>il  avoit 
vmc ,  qui  ia  dTacquérir  de  la  gloire  &  de  la  puiflance 

lcfuf<#       par  les  armes    que  d^mf  éprendre  la 
guerre  contre  Ariovifte,  Mais,  il  étoit 
attentif  à  colorer  fbn  ambition  de  pré- 
textes &  de  raifons  (pecieufes ,  &  il  ne 
vouloit  pas  paroître  évidemment  in-  , 
jufte.  Il  avoit  fait  lui-même  ,  pendant 
fon  Confulat  ,  reconnoître  Ariovifte 
pour  Roi  ami  8c  allié  du  Peuple  Ro- 
main. Une  lui  étqit  donc  point  permis 
de  l'attaquer,  fans  tenter  auparavant  les 
voies  de  douceur  &  de  pacification.  Il 
prit  le  parti  dé  lui  envoyer  demander 
tme  entrevue.  Ariovifte  étoit  d'une  hau- 
teur &  d'une  fierté  intolérables.  Il  ré- 
pondit  brutalement  ,  «  que  s'il  aVoit 
«affaire  à  Céfar,  il  irokle  trouver;  & 
m  que  Céfar  ayant  affaire  à  lui ,  pouvoit- 

cffacluî^pc-  M  bien  fc  donner  là  peine  de  venir.  i> 

pour  lui  foire  je  nouveau  des  Ambafladeurs  avec  or- 

tîLu copofi"  ^c  ^c       c  :  *  QUC  Pu^u honoré. 
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*  par  Céfar  &  par  le  Sénat  Romain  du  Ak.  r.  C$4. 
»  titre  de  Roi  ami  &  alité ,  il  ne  témoi-  Av" J' * 

*  gnoit  fà  reconnoiffance  d'un  tel  bien- 
»  fait  qu'en- refofam  une  conférence  qur 
»  lui  étok  prepofée  r  ite  alloient  lut 
~  faire  connoître  ce  que  Céfer  fouhai- 

*  toit  de  lui*  Qu'il  lui  demandoi  t  pre- 
»  miérenient  de  ne  plus  amener  en  deçà 

*  du  Rhin  dans  les  Gaules  aucune  ban- 
»  de  de  Germains  j  en  fécond  lieu  >  de 

*  rendre  lui-même  Sé  de  permettre 
»  pareillement5  aux  Séquanois  de  rendre 
»  aux  Eduens  leurs  otages-  y  enfin  de 
»»  s'abftenir  de  toute  violence  envers  les 

*  mêmes  Eduens  ,  &  de  ne  faire  la 
»  guerre  ni  à^eux  ,  ni  à  leurs  alliés.  Que 
*»  h  Ariovifte  obfervoit  toutes  cçs  cho- 
»fes  ,  l'amitié  fubfïfteroit  entreJes  Ro* 

*  mains  &lui  :  mais  que  s'il  refulbft* 
»  des  demandes  auffi  juftes  ,  Céfar  étoit 
«autorité  par  un  Décret  du  Sénat  , 
»  rendu  fous  le  Confulat  de  MefTaila  Se 
»  de  Kfon',  à  défendre  les  Eduens ,  an- 
»  ciens  alliés  &  frères  des  Romains  ;  Se 
»  qu'il  étoit  bien  réfolu  de  ne  pas  les 
»  laiflèr  opprimer.  » 

La  répoitfe  d' Ariovifte  fut  très  ficre.  Réponfcflére 
H  prétendit  <*  que  les  Romains  n'avoient  d'A»°viflc 
w  pas  plus  de  droit  de  lui  preferire  de 
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344  Caipurnius  ét  Gabinius  Gons; 
aM*  .^^i'"  quelle  façon  il  devok  traiter  un  peu- 
»  pic  vaincu  par  lui  ,  qu  il  n  en  auroit 
»  de  vouloir  leur  impofer  à  eux  mcmes 
»  de  pareilles  loix.  Qu'il  ne  rendroit 
»  point  les  otages  des  Eduens.  Qu'il 
»  confentoit  à  ne  leur  point  faire  la 
»  guerre  >  pourvu  qu'ils  fuflènt  fidèles  à 
«  obferver  les  conditions  du  Traite  qu'il 
»  avoir  fait  avec  eux  ,  Se  à  lui  payer  le 
»  tribut  annuel  dont  ils  étoient  conve- 

• 

»  nus  :  mais  que  s'ils  y  manquoient  y  la 
m  qualité  de  frères  des  Romains  feroit 
»  pour  eux  un  foible  avantage.  Que  pour 
*>  ce  c^ui  efl:  de  la  menace  que  lui  faifoit 
*>  Cé(ar  de  prendre  en  main  leur  que- 
ls relie  ,  il  devoit  (avoir  que  perfonne 
n'etoit  entré  en  guerre  contre  Ario- 
ville  ,  qu'il  n'y  eût  trouvé  fa  perte. 
«  Qu'il  en  fît  l'épreuve  ,  quand  il  lui 
»  plairoit  :  qu'il  auroit  lieu  d'apprendre 
«ce  que  pouvoit  la  valeur  des  Ger- 
»  mains ,  toujours  invincibles ,  toujours 
*  exercés  à  manier  les  armes ,  &  qui  de- 
•»  puis  quatorze  ans  n  avoient  jamais 
»  logé  fous  un  toit.  » 
cefat  marche    En  même  tems  que  Céfar  recevoit 
comrc  Ario.  ccUe  réponfe  d'Ariovifte ,  des  Députés 

des  Eduens  &  de  ceux  de  Trêves  vir*- 
renc  le  trouver.  Les  premiers  fe  plai- 
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gnoient  que  les*  Harudes, nation  Ger-  Ah,  r.  ^94* 
manique ,  qui  avoit  depuis  peu  pafle  le.  J* c* 
Rhin  pour  fc  joindre  à  Ariovifte  >  rava- 
geoient  leurs  terres  :  enforte  qu'avec 
toutes  leurs  fbumiffions  ils  ne  pou- 
voient  obtenir  la  paix  de  leur  fier  enne- 
mi. Ceux  de  Trêves  apprenoient  à  Ce- 
6r  qu'une  très  grande  multitude  de  Sué- 
ves  s'étoient  approchés  des  bords  di* 
Rhin  f  &  fc  préparaient  à  le  paflèr.  Ces 
nouvelles  déterminèrent  Céfar  à  ne  pas 
tarder  d'entreprendre  la  guerre  :  &  dès 
qu'il  eut  fait  les  provifîons  néceflaires 
pour  la  fubfïftance  de  fon  armée  >  il  mar- 
cha contre  Ariovifte* 

Après  trois  jours  de  marche,  il  ap-  HVatfurecfe 
prit  que  le  Germain  savançoit  avec  ton*  ficfansoû* 
tes  fes  forces  pour  s'emparer  de  Befaiv- 
çon.  Cette  place  étoit  remplie  de  toutes 
fortes  de  munitions  de  guerre  :  &  elle 
eft  très  forte  par  elle-même  T  dit  Céfer* 
Le  Doux  fait  autour  d'elle  comme  ua  > 
cercîe  ,.qui  femble  tracé  avec  le  compas*. 
Il  iaifle  feulement  un  intervalle  de  fis 
cens  pas  ,  mais  qui  eft  fermé  par  une 
montagne  ,  dont  le  pied  s'étend  des 
deux  côtés ,  ju{qu  aux  bords  du  fleuve. 
Cette  montagne  eft  clofe  d'un  mur 

*  On  içnore  dt  qutl  tndrût  de  U  Gnmanit  venrienï 
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aw.  €94.  qui  la  joint  avec  la  ville ,  à  laquelle  elle 
Ay.j.c,  «8.  fert  de  citadelle.  Céfar  fit  tant  de  dili- 
gence ,  qu'il  prévint  Ariovifte ,  &  s  af- 
fura  d'une  place  fi  importante.  Il  y  fit 
quelque  féjoiir  >  pour  prendre  tous  fes 
àrrangemens  par  rapport  aux  vivres. 
Tcrmiraolfc  Pendant  ce  féjour ,  les  Romains  en 
rwe  ™  s'entretenant  avec  les  Gaulois  ,  &  parti- 
autoct  KOm  culiérement  avec  ceux  à  qui  le  commer- 
ce avoit  donné  lieu  de  pratiquer  plus 
familièrement  les  Germains  ,  apprirent 
des  chofes  terribles  touchant  les  enne- 
mis qu'ils  alloient  chercher.  On  leur 
cxaggéroit  la  tailla  énorme  des  Ger- 
mains ,  leur  audace  incroyable,  &  1  exer- 
cice continuel  qu'ils  faifoient  des  armes. . 
Les  Gaulois  avouoient  qu'il  leur  étoit 
fouvent  arrive  dans  les  combats  de  ne 
pouvoir  pas  même  foutenir  les  regards 
de  cette  fiéte  nation.  Ces  difeours  hrent 
un  grand  efFet  ,  principalement  fur  les 
jeunes  officiers  de  l'armée  Romaine  , 
qui  trompés  par  la  mollefle  avec  laquelle 
Géfar  vivoit  dans  la  ville  ,  l'avoient 
ftivi  dans  Tefpérance  de  retrouver  avec 
lui  dans  fon  camp  les  mêmes  plaifirs , 
les  mêmes  amufemens  ,  &  de  plus  une 
occafion  de  s'enrichir.  Cette  jeuneffe  5 
qui  n'avoit  point  d'expérience  de  l'art 
militaire  ^  était  étrangement  effrayée,  . 
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Calpurnius  et  Gàbinics  Cciûg  f/tf' 
Plufîcurs  dcmandoient  leur  congé  fous  A*.  R. 
divers  prétextes  :  &  ceux  qui  prenôient Av'  J'  Ct  *** 
par  honte  le  parti  de  refter  ,  ne  pou- 
voient  ni:  cacher  la  peur  qui  paroifïoit 
fur  leurvifage  ,  ni  quelquefois  même 
retenir  leurs  larmes.  Tantôt  enfermés 
dans  leurs  tentes  ,  ils  plenroient  leur 
malheureux  fort  -,  tantôt  ils  fè  lamen- 
foien^avec  leurs  amis  fur  le  danger  au- 
quel ils  dévoient  tous  être  expoles.  Par- 
tout dans  le  camp'  chacun  faifoit  fon 
téftament,  comme  allant  à  une  mort 
certaine.  Cette  frayeur  devint  générale  : 
elle  fc  communiqua  aux  foldats  ,  8c 
même  aux  vieux  officiers;  Seulement 
pour  éviter  le  reproche  de  timidité ,  iis 
difoient  que  ce  n'émit  point  l'ennemi 
qu'ils  craignoient ,  jrrais  les  défilés  &  les  < 
forêts  qu'ils  avoient  à  traverfer  ,  &J*i 
difficulté  d'avoir-  des  vivres.  Quelques- 
uns  avertiffoient  Géfar,  que  s'il  don- 
noit  Tordre  pour  partir  >  il  na  feroic 
point  obérdes  foldats. 

C'eft  ici  une  des  occafîons  ou  Céfar  conduite  a<î-! 
fè montra  le.  plus  digne  de  lui-même.  ^Î'^moî- 


à  qui  le  comparer  ?  *  Il  afïemble  un  mer  le  cour*, 
grand Confetl  ,,où  il  appelle  non  feule-  &c  dcs  ficn*' 
ment  ceux  qui  avoient  drokd'y  entrer 
mais  tous  les  Capitaines.  Là  il  com- 
mença  par  -  les  réprimander  fortenpent  ^  > 

Wvy. 
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Am.  r.  €94.  de  ce  qu'ils  s'imaginoient  que  ce  fât  à 
Av.  jx.  s*.       n  examjner  de  qUeI  côté  où  à  quel 

defleinon  les  faifoit  marcher.  Il  leur 
préfenta  enfuite  différentes  raifons  pour 
leur  prouver  qu'ils  ayoient  tort  de  re- 
;arder  les  Germains  comme  invincibles^ 
Jais  il  ajouta  :  Quant  *  a  ceux  qui  cou- 
vrent leur  timidité  de  faux  prétextes  9  la 
rejettant  fur  lè  danger  prétendu  de  man** 
quer  de  vivres ,  &  fur  la  difficulté  des, 
chemins,  ils  s'oublient  beaucoup  ,  en  man- 
quant de  confiance  en  leur  Général  y  0* 
prétendant  lui  prefcrire  ce  quiF  doit  faire» 
rai  foin  de  tout  :  les  Séquanois  ,  les  Ltu* 
*  &**  de  que  s  *  JesLangroû  ,  me  fourniront  des. 
roui  en  l«~  \uds  i  &  d ailleurs  la  moiffon  dans  les 
campagnes  efi  toute  prête.  Pour  ce  qui  efi 
des  embarras  &  des  périls  de  la  route  A 
vous  ferez,  inceffamment  a  portée  £en  juger 
par  vous-mêmes.  On  me  dk  que  les  foldan 
refuferont  de  ni  obéir,  &  ne  partiront  point 
À  mon  ordre.  Cefi  ce  que  je  n'appréhende 
point.  Je  fais  que  s'il  >fi  arrivé  a  quelques* 


a  Qpi  firamtiraorcm  in 
rci  frumentari*  fimula- 
tionem  anguftiafque  ici 
aerum  conFcrrent ,  facere 
anogamer  \  quum  aut  de 
officio  Impcratoris  Jcfpe. 
rare  ,  aut  ci  prarfcribere 
vïderentur.  Harc  fibi  cfle 


nos,Lcucoi  ,  lingoncfquc 
fubminirtrare  \  jamquer 
cfle  in  agrif  frumenia 
matura.  De  itinere  ipfos 
bievi  tempare  judicacu- 
ros.  Qu6d  nou  fore  di&o 
au  lie  mes  milices  ueqoe 
figna  laturi  dicantur  ,  ni- 


w  »  —  «-  —  -  »  . —   9 

currar.Fiumciujm  Se^ua-    hil  fe  <â  te  comniovcru 
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Généraux  déprouver  la  défobéijfance  de  am.  r.  cw 
leurs  foldats  9  Us  s'étaient  attiré  ce  déjà-  **•  Ie*/** 
grément  ou  far  quelque  mauvais  fuccès ,. 
ou  far  leur  avidité  &  leur  injuflice.  Pour 
moi ,  toute  la  vie  que  fat  menée  me  furge 
ajfez.  du  foupçon  et  aimer  F  argent  s  &  ma 
bonne  fortune  iefi  montrée  dans  ta  guerre 
des  Helvétiens.  Amfi  je  votu  déclare ,  que 
ce  que  fawois  rèfoln  de  remeure  a  un  ter- 
me fins  éloigné ,  je  vais  l  exécuter  dans  le 
moment  :  &  je  donnerai  tordre  four  le 
défart  dès  la  nuit  frochaine  trois  heures 
avant  le  jour  9  afin  que  je  fuijfe  voir  au 
plutôt  fi  Fhonneur  &  le  devoir  ont  fins  de 
force  fur  vous  y  que  la  crainte.  Et  quand 
même  tout  le  monde  m*  abandonner  oit  9  je 
me  mettrai  en  marche  avec  la  dixième  lé- 
gion feule ,  de  la  fidélité  &  du  courage  de 
laquelle  je  ne  doute  en  aucune  façon  ;  CS 
cette  légion  me  Jervira  de  garde  Prêta* 
Tienne* 

Scirc  enimy-quibtlfcunque 
cxerdtus   dilto  audiens 
Bon  fuerit',  a  ut  malâ  re 
geftâ  for  tutu  m  defuifïe  , 
aut  aliquo  facinor c  com- 
perto  a  vanna  m  en*e  coo* 
yi&am.    Suain  rnnocen- 
tiam  perpétua  vitâ  ,  féli- 
cita te  m  Helvett'orum  bel. 
io  eflè  perfpe&am.  I  caque 
&  quod  in  lougiorem 
dîem  collaturus  effet  re- 
f  i  sic  manu  uoi,  &f>raxi- 


mi  noât  de  quafta  vi 
lia  caftra  moturum  ,  ut 
quam  primum  intelligere 
potiet  y  uirùm  apnd  eos 
puJuratque  officium  ,  an 
timor,  plus  valerct.  Quod 
Ci  prartcfea  nemo  feoua- 
tur  ,  tamen  fe  eu  m  fol  a 
décima  légion e  iturum  , 
:  «le  qua  non  dubharct  >  C\~ 
bique  eam  Praetoiiam  co^ 
hortem  futur  a  m.  C+f.  4w 
6,  Quitt  Uh  n.  4,3* 
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A*.  R.         Qui  peut  n'être  pas  enchante  de  cette 
/y.  j.  Ci  6«  Eloquence  toute  de  chofes , où  les  mots  ■ 
n*entrent  précifément  <jùe  pbûr  le  be-r 
foin,    quf  tire  tout  Cou  prix  de  la  gran*. 
deur  dù  courage  &  deleléVation  des 
fentimens  l  Mais  pont  être  éloquent  dè; 
cette  façon ,  il  faut  être  Céfàh 
Ifclbccè  y  té-    Il  eut  lieu  d'être  content  de  Pimpre£ 
pon,n  ,  &  lc$^ort  qUe  fir  fôn  dîfcours.  La  dïfpoiition< 

troupes  mar.  -      >   .      .  •  /       \  *  /,  * 

chent  avec  des  elpnts-  changea  entièrement,  Ge  rut 
confiance  â  dans  toute  l'armée  une  atdeur  iricroya* 

J  ennemi,.  .      <M  ,T  slv./ 

ble  pour  marcher  a  "ennemi.  La  dmemè. 
Légion  lui  envoya  faire  dé  vifs  remer- 
cimens  de  la  bonne  opinion  qu'il  avoir 
eue  d'elle, avec  promeflè  d'y  répondre, 
par  des  effets.  Les  autres  Légions  lui 
députèrent  leurs  premiers  officiers  pour 
lui  protefter  que  jamais  *  il  n'y  avait  eu  * 
parmi  elles  ni  crainte ,  ni  doute  >  ni  hé/n 
tation  :  &  qu'elles  s'étoienr  toujours, 
fôuvenues  que  c*étoh  au  Général ,  & 
non  aux  foldats ,  à  décider,  de  l'entre- 

Erifè  &  de  la  conduite  des  guerres.  Cé- 
tr  profita  de  cette,  ardeur  ,  &  partit, 
comme  il  l'avoit  annoncé ,  dès  là  nuit 
même.  Il  s'étoit  fait  inftruire  des  chc- 
mins  par  Divitiacus ,  qui  etoit  celui  de 
tous  les  Gaulois  en  qui  il  avoit  le  plus 
4è  confiance.  Sur  les  lumières  qu'il  tira  - 
dclui  ,;il  fffit  un  circuit  q^ii  allongeoifc 
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fa  marche  de  quarante  *  milles  ,  pour  K'c**£ 
éviter  les  gorges  &  les  bois  ,  &  n'avoir  v*  nù/dé 
à  traverfer  qu?tm  pays  découvert  :  &        **  *** 
après  fept  jours  confécutifs  de  marche , 
il  fe  trouva  à  vingr- quatre.  t.miHe- pas  1 
du  camp  d'Arioviite. 

Quand  le  Germain  vit  Céfar  fi  près  Entrevue  d'A. 
de  lui,  il  lui  envoya  offrir  1  entrevue  céfar# 
qu'il  avoif  auparavant .  refufée. .  Céfar 
toujours  attentif  à  fc  mettre  hors  de  re- 
proche, pour  les  procédés  ,  ,  ne.  fe  ren- 
dit point  difficile,  fur  cet  article.  On  * 
convint  du  jour ,  ,qui  fut  le  cinquième, 
à  compter  depuis  celui  où  la  propofî- 
tion  lui  et  ou  Faite»  Dans  l'intervalle  il  y 
eut  de  fréquentes  députation9  de  part.. 
&  d'autre  ,  pour  régler  toutes  les  env 
confiances  &  conditions  de  l'entrevue  :  : 
&  Ariovifte  ,  qui  ne  paroît  pas  avoir» 
agi  de  bonne  foi  dans  toute rette  affaire** 
exigea  que  Céfar  Ramenât  point  avec, 
lui  d'infanterie ,  fous  prétexte  qu'il  crai* 
gnoit  une  embufeade.  Géfar  y  confentit. . 
Mais  comme  il  navoit  pas  allez  de  car- 
Valérie  Romaine  pour  Faire  face  à  celle  : 
des  Germains  ,  .&  qu'il  ne  croyoit  pas; 

2u'il  fût  fur  pour  lui  de  mettre  fa  per* 
mne  &  (a  vie  entre  les  mains  de  la* 
cavalerie  Gauloilè,  il  démonta  tous  les. 
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«*4  cavaliers  Gaulois ,  &  leur  ordonna  de 
prêter  leurs  chevaux  aux  foldats  de  k 
dixième  Légion  i  qui  étoit  fa  Légion 
favorite  :  fur  quoi  un  de  ces  foldats  dit 

.  aflefc  agréablement ,  «<  que  Céfar  faifoit 
»  plus  pour  eux  qu'il  n'avoit  promis» 
»  Qu'il  leur  avoit  fait  efpérer  feulement 
*>  un  fervice  plus  noble  dans  l'infanterie 
m  en  les  deftinant  à  fa  garde  ,  &  que 
*  maintenant  il  les  élevoit  au  rang  de 
*>  cavaliers.  » 

Il  y  avoit  entre  Tes  deux  camps  une 
grande  plaine,  au  milieu  de  laquelle  à 
peu  près  étoit  un  tertre  d'une  médiocre 
largeur.  Ce  fut  là  que  s'avancèrent  Cé- 
far &  Ariovifte ,  accompagnés  chacun 
de  dix  amis  ou  principaux  officiers  :  tout 
le  refte  de  leur  monde  demeura  à  deux 
cens  pas  de  diftançe.  La  converfation  fè 
fit  à  cheval.  Céfar  repréfènta  à  Ario- 
vifte le  bienfait  dont  lui-même  &  le 
Sénat  Romain  Tavoient  honoré ,  en  le 
reconnoiffant  pour  Roi  ami  &  allié  de 
l'Empire:  bienfait  qu'il  releva  avec  beat*- 
coup  d'emphafe.  Car  les  Romains  ûr 
voient  faire  valoir  les.  grâces  qu'ils  ao- 
cordoient.  Il  appuya  enfuite  fortement 
for  l'alliance  étroite  qui  fubfîftoit  depuis 
teè*long  teras  enae  les  Romains  &  ks. 
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Eduens.  Il  conclut  en  réitérant  les  mê-An. 
mes  demandes  qu'il  avoitdéja  fait  faire        '  6Zt> 
par  fes  Députés. 

Ariovifte  fe  défendit  avec  hauteur.  Il 
juflifia  fon  entrée  dans  les  Gaules,  fur 
ce  qu'il  n'était  venu  qu'à  la  prière  des 
Gaulois  eux- mentes  ;  &  les  tributs  qu'il 
exigeoit  des  Eduens  ,  fur  le  droit  de  la 
guerre  ,  qui  autorife  les  vainqueurs  à 
impofer  des  loix  aux  vaincus.  Quant  à 
l'amitié  du  Peuple  Romain ,  il  dit  qu'il 
l'avoit  fouhaitée  pour  en  tirer  de  l'hon- 
neur &  de  l'utilité  ,  &  non  pas  afin 
qu'elle  lui  fût  préjudiciable  :  que  fi  Cous 
prétexte  de  cette  amitié  on  prétendoit 
lui  faire  perdre  les  tributs  qui  étotent 
le  fruit  de  fes  vidoires  ,  &  fes  droits 
fur  des  peuples  fournis  par  la  force  des 
armes  ,  il  la  refuferoit  avec  autant  d'em-  N 
preflement  qu'il  l'avoit  recherchée.  U 
alla  plus  loin,  Se  foutint  que  la  Gaule, 
à  l'exception  de  la  Province  Romaine, 
étoit  (on  empire  ,  &  qu'on  le  troubloic 
mal  à  propos  dans  la  pofleflion  d'un 
pays  qui  lui  appartenoit.  Il  prétendit 
donc  que  Céfar  devoit  en  fortir  ,  &  en 
retirer  fes  troupes.  Si  vous  ne  le  faites  , 
ajouta- til ,  il  nefl  plus  queftion  d'amitié 
entre  nous  ,  &  .je  ne  vous  regarde  que 
comme  m  ennemi  Je  fais  même  que  p  \/r 
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*">  K.  eu*  parviens  à  vous  faire  périr  dans  le  corn- 
AT.  sx.  *s.  yM^  ^  grand plaijir  à  plufieurs  des 
plus  illi^res  citoyens  de  Rome.  Ils  s* en  font 
expliqués  avec  moi  par  dey  courriers  que 
fai  refus  et  eux  :  &  votre  mort* fera  pour- 
moi  U  prix  de  kur  dmitié.  Si  du  contraire 
vous  vous  retirez  ,  &  me  laiflez  mrnrrv 
des  Gaulés ,  je  fui*  en  état  de  vons  en  rfc 
compenfer  :  &  quelque  guerre  qtfiï  vous 
platfe  ^entreprendre ,  je  me  chargerai  dk 
ht  terminer  ,  /ans  qu  it  vous  en  coûte  ni 
peine ,  ni  péril. 

Ccft  un  fait  bien  fînguîier  à  mon 
avis ,  que  ces  intelligences  entretenues 
par  des  Seigneurs  Romains  avec  Ario* 
vifte  contre  Céfar.  Mais  où  ne  porte 
point  l'animofité  des  dillenfions  >  Du 
refte  toute,  la  fierté  Germanique  paroîtv 
bien  dans  ce  difcours  ,  auquel  Céfar 
répondit  avec  autant  de  tranquillité 
que  le  Roi  des  Suéves  avoit  montré 
d'emportement.  Mais  il  y  avotttrop  loini 
des  prétentions  de  l'un  à  celles  de  l'au- 
tre ,  pour  qu'ils  puffent  (è  rapprocher* 
9k*    Çéfar  vouloit  donner  la  loi  en  tout,, 
&  Ariovifte  étok  réfolu  àt  ne  rien  ac- 
corder. 

dcs^GCTmafns    ^a  ^es  Germains  rompit  la 

romp "acon*  conférence.  Pendant  que  Céfar  parloir: 
fecncc.      encore ,  ils  s'approchèrent  du .  tertre  > 


Caipurotus  it  Gabinitjs  C©ms.  j  j  f 
&  lancèrent  des  traits  &  des  pierres  fiir  Ah;  *. 
fcs  Romains.  Céfar  quitta  fur  le  champ  Av' J' Ci  *u 
Ariôvifte  >.  &  fe  retira  au  milieu  d«s 
fïens  ,  leur  défendant  néantmoins  de 
feire  aucun  ade  dlioftilité ,  qui  put  en- 
gager un  combat.  II m*kn  craignoit  pa& 
fc  fiicccs ,  mais  il  vouloit  tenir  Ùl  con* 
duite  parfaitement  nette ,  &  laifler  tout 
te  toit  aux  ennemis.  De  retour  dans  fon 
camp ,  il  eut  grand  foin  d'y  répandre  les 
proportions  exhorbitantes  d'Âriovifte , 
&  l'arrogance  qu'il  avoit  eue  d'interdire 
les  Gaules  aux  Romains  :  ce  qui  joint 
à  la  mauvaife  foi  avec  laquelle  les  Ger- 
mains avoient  troublé  une  entrevue  pa*- 
cifique ,  irrita  de  plus  en  plus  les  coura- 
ges des  foldats  de  Céfar ,  &  leur  donnai 
une  plus  grande  ardeur  de  combattre. 

Deux  jours  après  Ariôvifte  envoya  céfar  fur  li 
'demander  à  Céfar  une  nouvelle  entre-  Slï 
vue ,  ou  du  moins  qu'il  lui  députât  quel-  voyc  des  pé. 
qu'un  qui  put  continuer,  la  négociation  ^&JS£ 
commencée.  Céfar  en  avoir  aflez  fait  gerdechaîoeu 
pour  fe  mettre,  en  régie.  .  Aitifî  il  refufa 
l'entrevue.  D'un  autre  coté  envoyer 
quelque  illuftre  Romain  à  Ariôvifte  „ 
c'étoit  expofer  fon  Député  à  un  grandi 
péril  ,     le  livrer  pref^ue  à  des  Barba- 
res. Il  ne  vouloit  pas  néantmoins  paflèr 
gour  ayoir  le  premier  rompu  toute  eipé- 


Digitized  by 


^6  Calpurnius  et  Gabinïus  Cons. 

Av  JRC  6 et  ranCC  ^e  Pa'X#  ^  jetta  ^0tlC  ^cs  ycu*  ^ur 

v#  9  '  6  '  C.  Valérius  Procillus  ^  Gaulois  de  riâif- 
fance  >  mais  dont  le  pére  âVoit  été  (lût 
citoyen  Romain.  C  etoit  un  jeune  hom- 
k  me  qui  avoit  de  l'efprit ,  Je  la  douceur  , 
qui  d'ailleurs  pouvoir  conférer  avec 
Ariovifte  fans  interprète ,  parce  que  ce 
Prince ,  par  le  long  féjour  qu'il  avoit 
fait  dans  les  Gaules  ,  avoit  appris  la  lan- 
gue du  pays.  Enfin  comme  ce  n  etoit 
pas  un  perfonnage  du  premier  rang  , 
une  perfidie  à  fon  égard  étoit  fans  fruit. 
Céfar  lui  joignit  M,  Mettins  *qui  étoit 
lié  avec  Ariovifte  par  le  droit  d'hofpi- 
talité.  Il  parut  par  l'événement  que  la 
précaution  de  Céfàr  étoit  fege.  Car  fes 
deux  Députés  ne  furent  pas  plutôt  arri- 
vés dans  le  camp  des  Germains ,  qu  A- 
riovifte  leur  demanda  ce  qu'ils  venoient 
faire ,  &  s'ils  prétendoient  efpionner  ce 
qui  fe  pafloit  dans  fon  armée  :  &  fur  le 
champ  il  les  fit  charger  de  chaînes. 
a  cc(at  ©fie     Le  lendemain  Ariovifte  s'avança  juf- 

[I"  h«aiiic°ï-  a  ^X  m*^e  ^U  canaP  des  Romains, 
Ariovifte,  qui  &  le  jour  ftrivant  il  paflà  deux  milles  àii 
ïà  refufe.  ^  p0Ur  jeur  COUper  ja  communica- 

.  tion  avec  les  pays  qui  étoient  derrière 
eux ,  &  empêcher  qu'ils  ne  reçuflem 
des  vivres  des  Séquanois  &  des  Eduens. 
-Céfar  pendant  cinq  j.ours  conféeutifi 
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offrit  aux  Germains  la  bataille.  Mais  Aïl>  ^ 
Ariovifte  tint  toujours  fcs  troupes  ren-  Av.  j.  c.  6t. 
fermées  dans  fon  camp.  Seulement  il  y 
eut  quelques  combats  de  cavalerie.  Ce- 
toit  la  partie  de  leurs  forces  dans  la- 
quelle  les  Germains  avoient  le  plus  de 
confiance  :  &  avec  raifon.  Leur  cavale- 
rie étoit  nombreufê elle  fè  montoit  a 
fix  mille  chevaux  )  bien  dreflée  ,  bien 
exercée  ,  &  de  plus  foutenue  d'un  fe- 
cours  qui  paroît  fort  bien  imaginé.  Cha- 
que cavalier  avoit  un  fantaffin  ,  qu'il 
avoit  choifi  lui-même  ,  &  qui  lui  etoit 
attaché.  Ce  corps  d'infanterie  légère 
accompagnoit  la  cavalerie  dans  les  com- 
bats, &  lui  fervoit  comme  d'une  arriére- 
garde  ,  ou  elle  trouvoit  une  retraite.  Si  t 
l'a&ion  devenoit  périlleufè ,  ces  fama£- 
lins  s'avançoient ,  &  prenoient  part  au 
combat  :  fi  quelque  cavalier  confidéra- 
blcmentbleflé  tomboit  de  cheval,  ils 
Tenvironnoient  pour  le  défendre  Se  pour 
le  foulager  :  s'il  falloir  faire  diligence  , 
foit  pour  aller  en  avant ,  fbit  pour  re- 
culer, ilsétoientfi  légers  &  n  alertes 
qu'en  fe  foutenant  avec  les  crins  des 
chevaux  ils  couroient  aulïi  vite  qu  eux. 

Quand  Céfat:  vit  que  les  Germains 
s'opiniâtroient  à  refufer  la  bataiile,il  crut 
devoir  afliirer  la  liberté  de  fes  convois. 


Digitized  by  Google 
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*«.  *.  *>4.  Dans  cette  vue   il  dhoifît  un  lieu  propre 
Ar.  J.c.  49.  pQur  drcflcr  un  camp     cens  pas  au  delà 

de  celui  des  ennemis.  Il  s'y  rendit  enfuite 
avec  toute  fon  armée  diftribuéeien  trois 
corps,  dont  les  deux  premiers  eurent 
ordre  de  fe  tenir  fous  les  armes  ,  pen- 
dant que  le  troifiéme  travaillerait  à  for- 
mer les  retranchemens.  Artovifte  en- 
voya feize  mille  hommes  de  pied,,  ôc 
toute  fa  cavalerie ,  pour  .empêcher  cet 
ouvrage.  Il  ne  put  y  réuffir  ;  le  camp  fi« 
fortifié  ;  de  Célar  y  ayant  laiflé  deux  lé- 
gions avec  une  partie  de  fes  auxiliaires  * 
ramena  les  quatre  autres  légions  dans 
fon  grand  camp. 

Le  lendemain  Ccfar  ayant  fait  fbrtir 
fes  troupes  de  fes  deuxramps,»préfenta 
à  l'ordinaire  Ja  bataille  à  l'ennemi.  Ce 
fut  encore  inutilement.  Mais  lorfqu'ilïe 
fut  retiré ,  Arioviile  fit  attaquer  le  petit 
camp  des  Romains.  11  y  eut  beaucoup 
de  blefTés  de  part  &  d'autre ,  fans  aucun 
avantage  décifîf. 
Raîfoa  fuper-  Céfar  étoit  étonné  de  ce  que  ces  fiers 
tcfusUfC dC  CC Germains  nacceptoient  point  le  corn* 
bat  qu'il  leur  avoit  tant  de  fois  offert.  Il 
voulut  favoir  leur  motif,  &  ayant  inter- 
rogé des  prifonniers  ,  il  apprit  que  la 
iuperltition  tenoit  en  bride  cette  nation 
fougueufe  &  indomptée,  Des  femmes» 


DigitizecUsy  Goeglç 


Caltornhjs  et  Gabïnius  Coms.  J  f  f  " 
prétendues  Prophéteflès,,  leur  rendoient  A*,  r.  ê^p 
des  oracles  „  qu'ils  recevoient  avec  ref-  Ar*J*c-  *** 
ped  :  &  elles  leur  avoient  déclaré  qu'ils 
ne  pouvoient  vaincre,  s'ils  combattaient 
avant  la  nouvelle  Lune. 

Céfarpenfa  avecraifon  ,  que  cette  Ccftr  force  f* 
crainte  (iiperftitieufe  des  ennemis  étoit  yen^T  une 
pour  lui  une  occafîon  dont  il  devoit  bataille  :  ac 
profiter.  Ainfî  le  lendemain  après  avoir  ^^ok^0 
laifle  dans  (es  deux  camps  une  garde 
fuffifante  ,  il  s'avança  avec  toutes  fes 
troupes  rangées  fur  trois  lignes  jufqu'au 
camp  des  Germains    comme  pour  y 
donner  Taflaut.  Us  furent  donc  forcés  de 
fortir &  fe  mirent  en  ordre  de  bataille, 
diftribués  par  nation,  environnant  toute 
Jeur  armée  de  chariots,  afin  que  ~pec«* 
fonne  ne  pût  avoir  defpérance  dans  la 
fuite.  Les  femmes  montées  fur  ces  cha- 
bots* les  cheveux  épars*  jettant  des  cris 
Se  verfànt  des  larmes  ,  fe  recomman- 
doient  à  leur  valeur ,  &  les  conjuroient 
de  ne  les  pas  laifler  devenir  efclavcs  des 
Romains. 

Céfar  remarqua  que  l'aile  gauche  des 
ennemis  étoit  la  plus  foible.  Il  commença 
J'attaque  de  ce  côté  :  apparemment ,  s'il 
m'eft  permis  de  conjecturer  en  pareille 
matière ,  parce  qu'il  jugea  que  l'une  des 
deux  ailes  une  fois  rompue  ne  manque- 
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An.  r#  ^4,roit  pas  d'emporter  la  défaite  de  l'autre. 
'J  •     On  fe  heurta  avec  tant  d'ardeur  des 
deux  parts ,  que  les  Romains  n'eurent 
pas  le  tems  ni  l'efpace  de  lancer  leurs 
javelines.  On  en  vint  tout  d'un  coup  à 
l'épéc.  tes  Germains ,  félon  leur  prati- 
que ,  fe  couvrirent  de  leurs  boucliers  en 
tortue.  Céfar  rapporte  que  plujfieurs  des 
foldats  Romains  fautoient  lur  cette  tor- 
tue ,  &  levant  les  boucliers  avec  leurs 
mains,perçoient  ¥  ennemi  de  haut  en  bas. 
L'aile  gauche  des  Germains  ne  tint 
pas  long  tems  contre  Céfar  en  perfonne.  , 
Mais  leur  aile  ckroite  avoit  l'avantage. 
Le  jeune  Craflus  fit  avancer  la  troifiéme 
ligne  ou  corps  de  réfèrve  des  Romains, 
êc  par  là  détermina  ôc  acheva  la  vi&oire. 
Tous  les  Germains  prirent  la  fuite  tirant 
vers  le  Rhin  ,  qui  etoit  à  cinquante  mil- 
les du  champ  de  bataille ,  &  ne  s'arrê- 
tèrent point  qu'ils  n'y  fuflent  arrivés. 
Quelques-uns  en  fort  petit  nombre  par- 
lèrent le  fleuve  ou  à  la  nage,  ou  ,  comme 
Arioviftc ,  dans  de  petits  bateaux  qu'ils 
trouvèrent  fur  le  bord.  Tous  les  autres 
furent  taillés  en  pièces  par  la  cavalerie 
de  l'armée  vi&orieufe.  Deux  femmes 
d'Ariovifte  périrent  dans  cette  fuite  :  de 
deux  filles  qu'il  avoit ,  l'une  fut  tuée  , 
l'autre  fut  faite  prifonniére, 

Céfar 
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Céfar  eut  la  fatisfa&ion  de  recouvrer  An.  r. 
Tes  deux  Députés  ,  Procillus  &  Mettius.  A  Vr«out?ê 
U  s'en  félicite  lui-même  dans  fes  Com-  fcs  deux  Dé- 
mentaires  d'une  façon  qui  fait  honneur  putés# 
à  fon  humanité  &  à  fon  bon  cœur  :  & 
il  affure  en  termes  précis  que  la  joie 
qu'il  eut  de  fauver  Procillus ,  ne  fut  pas 
moindre  pour  lui  que  celle  de  la  vic- 
toire. Ce  jeune  Gaulois  avoit  couru  un 
extrême  danger.  Trois  fois  on  avoit  tiré 
au  fort ,  pour  décider  jfi  on  le  brûleroit 
vif  fur  le  champ  ,  ou  lî  on  le  réferve- 
roit  pour  un  autre  tems  :  trois  fois  le 
dé  favorable  lui  avoit  confervé  la  vie. 

La  viétoire  de'  Céfar  fur  Ariovifîe 
effraya  les  Suéves ,  qui ,  comme  je  l'ai 
dit ,  s  etoient  approchés  des  bords  du 
Rhin.  Us  fe  retirèrent  en  défordre  dans 
leur  pays ,  &  les  Ubiens ,  quihabitoient 
le  pays  ou  depuis  a  été  bâtie  Cologne, 
les  ayant  pourfuivis  ,  en  tuèrent  un 
grand  nombre. 

Céfar  termina  ainfi  dans  une  ièule    céfar  va 
campagne  deux  grandes  guerres  ,  &  ffî^gg 
avec  taut  de  promptitude ,  qu'il  entra  citérieure. 
encore  en  quartier  d'hiver  avant  la  fài- 
fon.  Il  diftribua  fon  armée  dans  le  pays 
des  Séquanois  ,  &  laifla  Labiénus  pour 
commander  en  fon  abfence.  Il  paffa  lui- 
même  dans  la  Gaule  Citérieure,  voulant, 

Tome  XII.  Q 
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An.  k.  €<>a-  dit-il ,  y  faire  fa  ronde  ,  &  y  rendre  la 
Av,  j.  c.  6 8.  jufl-ice  y  feion  l'ufàge  des  Magiftrats 
Romains.  Mais  il  n'étoit  pas  moins  at- 
tentif aux  affaires  de  la  ville.  Ceft  ap- 
paremment pendant  ce  tems  que  Ton 
négocia  avec  lui  ,  fans  beaucoup  de 
fruit  ,  pour  obtenir  qu'il  confentxt  au 
rappel  de  Cicéron. 

§.  III. 

Seconde  campagne  de  Cefar  dans  les  Gau- 
les. Confédération  des  Belges  contre  les 
Romains.  Céfar  fi  rend  a  fon  armée  y 
&  arrive  fur  la  frontière  du  pays  des 
Belges.  Les  Rhémois  font  leurs  Joumif 
fions  à  Céfar  >  &  Cinftruifènt  des  for- 
ces de  la  ligue ,  qui  fi  rnontoieni  a  plus 
de  300000  combattans.  Céfar  va  fi 
camper  au  delà  de  la  rivière  dÏJlifne. 
Diverfes  entreprifes  des  Belges  ,  toutes 
fins  fucces.  Us  fi  fiparent ,  &  fe  reti* 
rent  chacun  dans  leurpays.  Céfar  les 
pour  fuit  y  &*  en  tue  m  grand  nombre* 
•  Il  réduit  ceux  de  Soiffons ,  de  Beauvais^ 
'•  &  <£j4jniens.  Fierté  des  Nerviens.  Us 
fi  préparent  à  bien  recevoir  l'armée 
Romaine.  Bataille  fanglante  ,  ok  les 
Romains  ,  après  avoir  couru  un  très 
grand  danger ,  refient  enfin  vainqueurs* 
Céfar  attaque  les  Admtiques ,  qui  en- 
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Sommaire.  36$ 
treprennent  de  fi  défendre  dans  leur 
ville  principale.  Surprifi  des  Aduati- 
ques  a  la  vue  des  machines  des  Ro- 
mains. Ils  fi  rendenu  Leur  fuper  chérie  ; 
fuivie  du  plus  mauvais  Juccès.  La  cote 
maritime  de  la  Celtique  fiumifi  par 
P.  Craffus.  Ambaffades  des  nationt 
Germaniques  a  Céjar.  Pète  ordonnée 
pour  quinzje  jours  dans  Rome  au  fujet 
des  viiïoires  de  Céjar.  Galba ,  Lieute- 
nant de  Céjar  ,  fait  la  guerre  pendant 
ï  hiver  contre  quelques  peuples  des  Alpes. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther.  àm.  il  < 
Q.  CiECIIIUS  Metellu*  Népos.     Av-J-C-  î>. 

LE  s  peuples  de  la  Gaule  propre-  Seconde  eam- 
ment  dite ,  ou  les  Geltes ,  paroif-  ffleîc/Û! 
foient  fournis ,  au  moins  pour  la  plus  les.  confédé- 
grande  partie  ,  &  difpofés  à  porter  le 
joug  des  Romains.  Il  n'en  étoit  pas  de  Romains, 
même  des  Belges  ,  qui  jufqu'alors  n'a- 
voienr  jamais  laifle  entamer  leur  liberté. 
Ils  ctoient  la  plupart  Germains  d'ori- 
gine ,  tous  fiers ,  belliqueux  ,  accoutu- 
més à  braver  les  fatigues  &  les  périls. 
Leur  valeur  naturelle  n  avoit  point  été 
amollie  par  les  délices  ,  qu'ils  ne  con- 
noiflbient  pas.  Seuls  entre  tous  les  habi- 
tans  de  la  Gaule ,  ils  avoient  prefervé 
leur  pays  de  l'inondation  des  Cimbxes 
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Am.  r.  6<h.  &^des  Teutons  :  &  cette  gloire  leur 
Av.j.c.  f7- rehaufToit  encore  le  courage  ,  &  les 
portoit  à  fe  regarder  comme  invinci- 
bles. Les  vi&oires  de  Céfar  fur  les  Hel- 
vctiens  &  fur  Ariovifte  ne  les  effrayèrent 
point ,  mais  leur  firent  fentir  la  né- 
ceffité  de  réunir  leurs  forces  pour  s'op- 
pofer  à  ce  redoutable  ennemi.  Animés 
de  plus  par  les  inftigations  fecrétes  de 
pluiïeurs  d'entre  les  Celtes  ,  qui  fouf- 
îroient  impatiemment  la  domination 
Romaine ,  mais  qui  n'ofoient  fe  décla- 
rer ouvertement ,  ils  travaillèrent  pen- 
dant tout  l'hiver  à  former  entre  eux  une 
ligue,  &  à  fe  mettre  en  état  au  printems 
d'avoir  une  armée  capable  de  vangèr  la 
liberté  de  la  Gaule, 
c&ac  fe  rend  *  Céfar  apprit  ces  nouvelles  lorfqu  il 

L^^c1  Air  *tolt  encore  ^ans  ^  Gaule  Citérieure. 
Ufron^rcdull  y  leva  fur  le  champ  deux  Légions , 
pays  des  Bel-  qU>j[  envoya  au  delà  des  Alpes  tous  la 
fiCS'  conduite  de  Q.  Pédius.  Pour  lui ,  dès 

qu'il  y  eut  du  fourage  dans  les  campa- 
Les  Rhémoîs  gnes  ,  il  fe  rendit  à  fbn  armée  :  &  s'étant 
font  leurs  fou  a{furé  par  lui-même  de  la  vérité  des  faits, 

millions  à  Ce-     r     K  f  L         j  i 

far ,  &  l'inf.  il  mit  en  marche  au  bout  de  douze 
truifent  des  jours  ,  8c  en  quinze  autres  jours  arriva 

%t  l  fur  la  frontière  du  pays  des  Belges, 
montoiem  à      Là  des  Ambafladeurs  des  Rhémois 
Smb««r°  fe  préfentérent  à  lui ,  &  lui  déclarèrent 
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que  leur  nation  étoic  parfaitement  fou-  An.  r.  c9h 
mife  aux  ordres  du  peuple  Romain.  Av,JCi  w% 
Qu'ils  étoient  les  feuls  d'entre  les  Bêl- 
es ,  qui  n'euffent  pas  voulu  entrer  dans 
a  confédération ,  ni  prendre  les  armes  : 
&  que  la  fureur  de  la  guerre  s'étoit  tel- 
lement emparée  de  tous  les  efprits,  qu'ils 
n'avoient  pu  ramener  même  ceux  de 
Soiffons ,  qui  étoient  leurs  alliés  >  leurs 
frères  ,  gouvernés  par  les  mêmes  loix , 
&  par  les  mêmes  Magiftrats.  Céfar  leu» 
ayant  demandé  quelles  étoient  les  forces 
des  confédérés ,  ils  lui  dirent  que  les 
Bellovaques  *  étoient  le  peuple  le  plus    *  ceux  <h 
puiflfant  &  le  plus  nombreux  de  tous  \ Bt4m/4^ 
qu'ils  pouvoient  mettre  cent  mille  hom- 
mes fous  les  armes  i  &  qu'ils  en  avoient 
promis  foixante  mille.  Que  le  contin- 
gent de  ceux  de  Soiflons  étoit  de  cin- 
quante mille  hommes ,  &  que  leur  Roi 
Galba  ,  qui  avoit  une  grande  réputa- 
tion de  juftice  &  de  prudence  ,  avoit 
le  commandement  général  de  toute  la 
guerre.  Ils  lui  nommèrent  encore  plu- 
sieurs autres  Peuples,  qui  occupoient 
le  pays  jufqu  au  Rhin  ,  &  dont  les 
principaux  font  a  les  Nerviens  9:  les 

a  Les  Nerviens  occu-  I  leur  fitrtbue  pour  villes 
f  oient  le  pays  entre  i'E/l  J  prtneip-Us  Cambrai  ,  Vf 
natif  &  U  Sambn,  On  [  Uncictmc; ,  &  Tournai* 


Qiij 
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An.     c9U  Aduatiques  a.  Des  Germains  en  deçà  du 
Av.  j.c.  57.         ^tojent  au{£  entrés  dans  la  ligue  : 

&  le  nombre  de  toutes  ces  troupes 
réunies  fe  montoit  à  plus  de  trois  cens 
mille  combattans.  On  fera  moins  éton- 
né de  ce  nombre  qui  paroît  prodi- 
gieux ,  fi  Ton  fe  fouvient  qu'alors  tout 
citoyen  étoit  foldat  ;  &  que  ni  les  let- 
tres ,  ni  les  arts  ne  détournoient  per- 
<  fonne ,  excepté  les  Druides  ,  des  fonc- 
■  tions  militaires. 

Céfar ,  charmé  de  TobéifTance  &  de 
la  foumiffion  des  Rhémois ,  prit  néant- 
moins  la  précaution  d  exiger  d'eux  des 
otages.  En  même  tems  il  penfa  à  faire 
une  diverfîon ,  afin  de  n'être  pas  obligé 
de  combattre  tout  à  la  fois  cette  mul- 
titude effroyable  de  Belges  :  &  pour 
cela ,  il  engagea  Divitiacus  à  perfuader 
aux  Eduens  d'entrer  en  armes  fur  les 
terres  des  Bellovaqucs  ,  fe  fervant  ainit 
d'une  partie  des  Gaulois  pour  fubjuguer 
l'autre. 

Crût  va  fe     Bientôt  il  apprit  que  l'armée  des 
71&dc  Urf.  Belges  avançoit  à  grandes  journées ,  & 
viued'Aiiiie.  veno:*  à  lui.  Il  paflà  la  rivière  d'Ailhe 
pom  Jti  !    même  à  leur  rencontre  > 

a  Peuples,  (ju.  h<im .  '«iént  \  l'opinion  de  piufienrs  G*V 
fur  U  M  eu  je  .  aux  en-l  graphes* 
virons  de  Namur  >  félon  \ 
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3c  fe  campa  avantageufement  fur  une  a*.  Pv.  €9%. 
colline  ,  appuyant  un  de  Tes  flancs  à  IaAv«J'c«  J7- 
rive  droite  du  fleuve.  Dans  cette  poli- 
lion  il  afluroit  fes  derrières ,  &  fe  don- 
noit  la  facilité  de  tirer  fes  vivres  des 
Rhémois  &  des  autres  peuples  alliés. 
Il  y  avoit  un  pont  fur  cette  rivière  à 
quelque  diftance  du  camp.  Céfar  plaça 
à  la  tête  de  ce  pont  un  bon  corps  de 
garde  ,  &  fit  conftruire  de  l'autre  côte 
un  fort,  où  il  lailTa  Q.  Titurius  Sabinus  , 
Lieutenant  Général  >  avec  fîx  cohortes. 

Les  Belges  trouvant  fur  leur  route  la  DiVerfaea. 
ville  de  Bibrax  *,  qui étoit  à  huit  milles  &g«"o2c« 
du  camp  de  Céfar ,  &  qui  appartenoit  facecs. 
aux  Rhémois  ,  voulurent  Pinutfter.  Mais 
tin  fecours  que  Céfar  y  envoya  les  força 
d'abandonner  cette  entreprife  ,  &  ils 
vinrent  fe  porter  à  deux  mille  pas  des 
Romains.  Leur  camp  occupoit  plus  de 
huit  mille  en  largeur. 

Céfar  à  leur  approche  ajouta  de  nou- 
veaux retranchemens  à  fon  camp,  réfolu 
de  temporifer ,  &  de  tâter  dabord  l'en- 
nemi par  des  efearmouches.  Le  (accès  j 
en  ayant  été  allez  heureux  yi]  crut  pou-  1 
voir  hazarder  une  adeion  générale.  U 

*  Cejt  aujourd'hui  «ni,,  de  Ce»  **citn  nenu 
petit  lieu  .  qui  con/erve  I  On  l'Appelle  Bicvre,  entre 
encore  des  vejliges  mur-  \  Pi     '  vére&Laon^ 

Qiiij 
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àw.  r.  <5^.  îailTa  donc  à  la  garde  du  camp  les  deux 
Av..j.  c.  i^gions  qu*il  avoic  nouvellement  levées  > 
&  fortit  avec  les  fîx  autres  qu'il  rangea 
en  bataille ,  fans  vouloir  cependant  per- 
dre l'avantage  du  terrain  ,  &  fans  quit- 
ter la  colline  fur  laquelle  il  étoit  campé. 
Les  Belges  fe  mirent  auffi  en  ordre  de 
bataille  à  la  tête  de  leur  camp.  Mais 
entre  les  deux  armées  étoit  un  marais , 
ique  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  voulurent 
paflèr  en  préfence  de l'ennemi.  Ainfi  il 
n'y  eut  qiûm  combat  de  cavalerie  ,  où 
les  Romains  eurent  quelque  fupériorité: 
après  quoi  Céfar  retira  fes  troupes  dans 
fon  camp. 

Les  Belges  virent  bien  qu'ils  ne  pou- 
voient  rien  entreprendre  contre  Céfar. 
Ainfi  ils  formèrent  le  delfein  de  paffer 
la  rivière  à  gué  ,  &  d'aller  de  l'autre  côté 
attaquer  le  fort  où  commandoit  Titu- 
rius  ,  l'emporter ,  s'il  étoit  poffible ,  & 
rompre  le  pont.  Céfar  averti  prompte- 
ment  par  ion  Lieutenant  ,  part  avec 
toute  la  cavalerie ,  fes  armés  à  la  légère , 
&  fes  gens  de  trait ,  pafle  le  pont ,  & 
arrive  à  l'autre  bord  ,  pendant  que  les 
ennemis  écoient  embarra(Tés  au  paffage 
de  la  rivière.  Il  en  -eut  bon  marché ,  & 
quelque  effort  de  bravoure  qu'ils  fiflent, 
jufqu'à  fe  fervir  des  corps  morts  de  leurs 
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camarades  comme  de  ponts  pour  arri-Aw.  r,  s^. 
ver  au  bord  ,  il  en  tua  beaucoup  >  &  Av#JC'  î7# 
força  le  refte  à  fe  retirer. 

Les  Belges  fe  rebutèrent ,  voyant  queIlsfeféi'*rcnt* 
rien  ne  leur  réuffiflbit  :  d'ailleurs  les cha^iTdam* 
vivres  commençoient  à  leur  manquer  :  l*ut  pays* 
enfin  les  Bellovaques  apprenoient  qu'une 
armée  d'Eduens  y  commandée  par  Divi- 
tiacus  ,  étoit  entrée  fur  leurs  terres.  On 
tint  confeil  :  &  les  Bellovaques  ayant 
déclaré  qu'ils  étoient  réfolus  d'aller  dé- 
fendre leur  pays ,  leur  exemple  entraîna 
tous  les  autres.  Il  fut  dit  que  l'armée  fe 
fépareroit  ;  que  chaque  Peuple  fe  reti- 
reroit  fur  fes  terres  j  &  que  des  qu'un 
canton  feroit  attaqué ,  tous  les  autres  fe 
raflembleroient  pour  marcher  au  fe- 
cours  de  ceux  qui  feroient  en  péril. 

Cette  réfolution,  mal  entendue  encéfarlespour- 
elle-même ,  étoit  encore  de  très  difficile  t™cu'n  grand 
exécution.  Il  s'agi(Toit  de  faire  retraite  ànombr* 
la  vue  de  l'ennemi:  ce  qui  efl:  toujours 
très  dangereux.  C'eft  ce  qu'éprouvèrent  • 
les  Belges  ,  d'autant  plus  qu'ils  ne  gar- 
dèrent aucun  ordre  ,  chacun  tâchant  à 
prendre  les  devants ,  dans  l'extrême  hâte 
qu'ils  avoient  d'arriver  chez  eux  :  enfortc 
que  leur  départ  reiïeïnbloit  à  une  fuite. 
Ils  fortirent  de  leur  camp  à  la  quatrième 
Jbeure  de  la  nuit  :  &  for  le.champ  Céfar 
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Av'jRc*M'  en  ^llt  ^n^orm^  Ncantmoins  il  ne  fit 
1  *7'  dabord  aucun  mouvement ,  craignant 

quelque  embufcade.  Au  point  du  jour, 
lur  les  nouveaux  avis  qu'il  reçut  ,  Se 
qui  Taflurérent  pleinement  que  les  en- 
nemis fe  retiroient ,  il  détacha  toute  fa 
cavalerie  ,  &  enfuite  trois  Légions  fous 
les  ordres  de  Labiénus  ,  pour  (e  mettre 
à  la  pourfuite  des  Belges.  Les  Romains 
en  tuèrent  un  très  grand  nombre,  & 
fans  aucun  péril ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
que  ceux  qui  étoient  attaques  quife  dé- 
fendirent. Les  autres  ,  qui  fe  trouvoient 
à  la  tete,  au  lieu  de  foutenir  leurs  com- 

5 patriotes  ,  fe  voyant  loin  du  péril ,  ne 
bngeoient  qu'à  s'en  éloigner  encore 
davantage  en  gagnant  pays.  Ainfi  le  car- 
nage fut  très  grand  ,  tant  que  le  jour 
dura.  Sur  le  foir  Labiénus ,  &  la  cava- 
lerie Romaine  ,  revinrent  au  camp  ,  fui- 
vant  les  ordres  de  Céfar. 
il  ddu\t  ceux     Ce  Général ,  toujours  aétif  y  ne  man- 

peauvais"''^  <lua  Pas  pr°fiter  de  la  faute  que  les 
d'Amiens,  ennemis  avoient  fâite  en  féparant  leurs 
forces.  II  fê  mit  en  marche  dès  le  len- 
demain pour  entrer  dans  le  Soiflonnois  y 
&  il  fit  tant  de  diligence  qu'il  arriva 
devant  la  Capitale  avant  meme  les  trou- 
pes du  pays  qui  venoient  de  quitter  l'ar- 
mée des  Belges.  Ceux  de  Soillbns  Ce 
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fournirent  ,  &  furent  défarmés.  Beau-  A*.  R.  €9  ^ 
vais  &  Amiens  fuivirent  le  même  exem-  Av' i#  Ci  *7- 
pie ,  8c  eurent  le  même  fort. 

Les  Nerviens  ne  furent  pas  fi  doci-  ^e»cdesNcr- 
les.  Bien  loin  d  être  dif pôles  a  le  ren  préparent  à 
dre,  ils  taxoient  de  lâcheté  ceux  qui^"  weevoie 

. r  •  1  /         11  r     "armée  Koc 

avoient  tait  cette  démarche  honteufe ,  matu^ 
&  indigne  félon  eux  de  la  gloire  &  du 
nom  des  Belges.  Fiers  &  intraitables , 
ils  n'avoient  de  goût  que  pour  les  ar- 
mes ,  &  prenoient  même  loin  d  écarter 
tout  ce  qui  pourroit  amener  parmi  eux 
la  connoilTance  &  l'amour  des  délices. 
Par  cette  raifon  ils  ne  foufïroient  point 
que  les  marchands  entraient  dans  leur 
pays  ,  ni  qu'on  y  apportât  du  vin  >  qu'ils 
regardoient  avec  raifon  comme  capable 
par  fa  douceur  d'amollir  les  courages  ôc 
daffoiblir  leur  vertu.  On  ne  fera  pas 
étonné  après  cela  que  la  fervitude  leur 
parût  le  comble  de  l'ignominie.  Us  in£ 
pirérent  ces  mêmes  fentimens  aux  Arté- 
fîens  .&  aux  habitans  du  Vermandois3 
leurs  voifins  :  &  ces  trois  peuples  réunis 
fe  préparèrent  à  bien  recevoir  l'armée 
Romaine.  Us  prirent  la  précaution  de 
mettre  en  fureté  leurs  femmes ,  leurs 
vieillards  ,  &  leurs  enfans  ,  en  les  reti- 
rant dans  un  lieu  où  une  armée  ne  poiï- 
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ah.  r.  €9i>  voit  pénétrer  à  caufe  des  marais  qui 
Av.  j.c.  57-  l'environnoient- 

Bataille  fan-    Lorfque  Céfar  arriva  à  eux  >  il  les 

Komains*  trouva  derrière  la  Sambre ,  qui  pouvoit 
après  avoir  en  cet  endroit  avoir  trois  pieds  de  pro- 

raTddTn^  fondeut  .  &  qui  «oit  bordée  de  deux 
reftent  enfin  collines  à  droite  &  à  gauche.  L'armée 
rainiucui*   des  Nerviens  &  de  leurs  alliés  ne  pa- 

roifloit  point ,  parce  qu'elle  étoit  toute 
entière  dans  un  bois  fort  épais  au  haut 
de  la  colline  à  droite  de  la  rivière.  Seule- 
ment quelques  gardes  avancées  de  ca- 
valerie fe  montroient  au  pied  de  la  col- 
line ,  qui  étoit  nû  &  découvert.  La 
cavalerie  Romaine  ,  qui  marchoit  à  la 
tête  y  ayant  apperçu  ce  petit  corps  d'en- 
nemis ,  pafle  la  rivière  ,  &  les  met  en 
fuite  :  mais  comme  elle  s'arrêtait  à  l'en- 
trée du  '  bois ,  ces  mêmes  troupes  reve- 
nant à  la  charge ,  puis  fe  retirant ,  firent 
durer  le  combat  un  tems  aflez  confidé- 
*able.  Cependant  fix  légions  Romaines 
arrivent  au  haut  de  la  colline  à  gauche 
de  la  Sambre ,  &  commencent  à  y  dreflTer 
un  camp. 

Les  Nerviens  avoient  été  avertis  par 
des  déferteurs ,  que  dans  la  marche  cha- 
que légion  étoit  fuivie  de  fes  bagages  i 
wfone  que  de  la  première  à  la  dernière 
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il  y  avoit  un  nés  grand  intervalle ,  K  *m< 

qu'il  étoit  aifé  d'enlever  une  &  deuxAv,,,C  y7' 
légions  ,  avant  que  les  autres  pûfTent 
venir  au  fecours.  Mais  Céfar  y  lorf^u'il 
approcha  de  l'ennemi ,  avoit  change  cet 
ordre.  Six  légions  marchoient  à  la  file  , 
.  puis  tous  les  bagages  de  l'armée ,  8c  la 
marche  étoit  fermée  par  les  deux  lé- 
gions levées  en  dernier  lieu*  Lorlque 
les  Nerviens  virent  arriver  les  premiers 
bagages  ,  ils  conclurent  que  c'étoit  là 
Je  moment  d'attaquer.  Ils  fortent  du 
bois  en  bon  ordre  ,  renverfent  la  cava- 
lerie Romaine  >  pallent  la  rivière ,  mon- 
tent la  colline  où  les  fîx  légions  travail- 
lent à  fortifier  le  camp  :  tout  cela 
avec  une  telle  vivacité  ,  &  une  telle 
furie ,  que  le  trouble  fut  extrême  parmi 
les  Romains. 

-  Céfar  avoue  qu'il  ne  put  trouver  le 
tems  de  donner  tous  les  ordres  y  &  de 
prendre  tous  les  arrangemens  néceflai- 
res  pour  une  bataille.  Deux  chofes  fup- 
pléérent  à  ce  défaut.  L'une  étoit  l'habi- 
leté &  le  grand  exercice  des  fesfoldats  3 
qui  favoient  par  eux-mêmes  ce  qu'il  fal- 
loit  faire ,  fans  avoir  befoin  d'être  ins- 
truits dans  le  détail  lorfque  le  moment 
preflbit  :  l'autre  fut  la  précaution  qu'il 
avoit  prife  d'ordçnner  a  fes  Lieutenans 

f     .      .  .  X  ■  . 
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Av  ^e*9*'  Généraux  de  refter  chacun  à  Ja  tête  de 
' 57 '  leur  légion  ,  jufqu'à  ce  que  les  travaux 
du  camp  fu  fient  entièrement  finis.  Ainfî 
chaque  légion  avoit  fbn  commandant , 
qui  en  régloit  les  mouvemens ,  fans  at- 
tendre les  ordres  que  la  circonftance 
ne  permettoit  pas  de  prendre  du  Géné- 
ral. Les  foldats  &  les  officiers  n'eurent 
pas  le  tems  même  de  mettre  leurs  cal- 
ques ,  ni  d'ôter  de  defTus  leurs  bou- 
cliers les  peaux  dont  ils  les  couvroient 
dans  la  marche.  Us  s'arrangent  d  eux- 
mêmes  fous  les  premiers  drapeaux  qu'ils 
apperçoiverit  ?  de  peur  de  perdre  du 
tems  à  chercher  chacun  le  fien. 

Céfar  fe  trouva  proche  de  la  dixième 
Légion.  Il  y  courut  ,  &  après,  avoir 
donné  Je  fignal  du  combat  5  &  mis  les 
chofes  en  train  ,  il  fe  tranfporta  d'un 
autre  côté  ,  où  l'on  en  étoit  déjà  aux 
mains.  Le  hazard  préfida  aux  divers 
arrangemens ,  plus  que  la  prudence  & 
les  ordres  du  Général.  Il  fe  forma  trois 
combats  diftinCts  &  féparés  :  deux  lé- 
sons fe  trouvèrent  vis  à-vis  des  Arté- 
tens  ,  qu  elles  défirent ,  &  pouffèrent 
dabord  au  delà  de  la  rivière  ;  puis 
l'ayant  paffée  elles-mêmes ,  elles  recom- 
mencèrent un  nouveau  combat ,  où  les 
ennemis  avoient  l'avantage  du  lieu  , 
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mais  furent  néantmoins  mis  en  fuite  ,  An.  i?f; 
enforte  qu'elles  pénétrèrent  jufqu  a  leur  Av,J«c'  *?• 
camp ,  &  s'en  emparèrent.  Deux  autres 
légions  repoufférent  ceux  du  Verman- 
dois  ,  mais  ne  les  rompirent  pas  en- 
tièrement :  &  Ton  fe  battit  fur  les  bords 
de  la  rivière. 

Le  camp  des  Romains  demeuroit 
ainfî  prefque  fans  defenfè  :  il  n'y  reftoit 
plus  que  deux  légions.  Les  Nerviens 
tombent  fur  elles  ,  &  s'efforcent  de  les 
envelopper.  Ce  fut  là  que  fe  donnèrent 
les  plus  grands  coups.  Les  deux  légions 
fe  battirent  vaillamment  :  mais  la  partie 
étant  trop  inégale  ,  elles  étoient  extrê- 
mement preflées.  La  cavalerie  Romaine, 
qui  avoit  dabord  été  mife  en  déroute 
par  le  premier  choc  des  ennemis ,  reve- 
nant au  camp ,  &  y  retrouvant  les  Ner- 
viens ,  prit  la  fuite  une  féconde  fois» 
Les  valets  de  l'armée  ,  qui  avoient  vu 
les  Artéfiens  repouflés  Se  vaincus ,  for- 
toient  pour  aller  piller  :  ils  furent  bien  ^ 
étonnés  de  voir  les  ennemis  derrière  eux, 
&  s'enfuirent  à  toutes  jambes.  En  même 
tems  on  entendoit  les  cris  de  ceux  qui 
arrivoient  avec  les  bagages.  Le  trouble 
&  l'effroi  étoient  fi  grands/que  quelques 
efeadrons  de  cavalerie  de  ceuxdeTréves^ 
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Ah.  *.  05*  qu*  fervoicnt comme  auxiliaires  des  Ro- 
Ar.J.c.  57.  mains  ^  prirent  l'épouvante ,  malgré  la 
bravoure  dont  fe  piquoit  leur  nation 
entre  toutes  les  nations  Gauloifes  >  & 
coururent  jufques  dans  leur  pays  ?  y 
portant  la  nouvelle  de  la  défaite  de  l'ar- 
mée de  Céfar. 

Dans  le  moment  du  plus  grand  j>é- 
ril ,  Céfar  arrive.  Il  trouve  la  douzième 
légion  toute  ferrée  en  un  peloton ,  & 
prefque  dans  un  état  dcfefperé.  Tous  les 
Capitaines  de  Tune  des  cohortes  qui  la 
compofoient  ,  avoient  été  tués  :  ceux 
des  autres  cohortes  étoient  auffi  pour 
la  plupart  ou  tués  ou  bielles  :  &  en  par- 
ticulier le  premier  Capitaine  de  la  Lé- 
gion ,  P.  Sextius ,  homme  très  brave , 
etoit  réduit  par  fes  bleiTures  au  point  de 
pouvoir  à  peine  fe  foutenir.  Les  foldats 
combattoient  mollement ,  plus  attentifs 
à  éviter  les  coups  des  ennemis  ,  qu'à 
leur  en  porter.  Céfar  arrache  à  un  fol- 
dat  un  bouclier  de  fantaffin  ,  &  court 
fe  mettre  à  la  tête  de  la  légion.  Il  appelle 
les  Capitaines  parleurs  noms,  il  exhorte 
les  foldats  ,  &  leur  crie  d'avancer  fur 
l'ennemi^  d'élargir  un  peu  leurs  rangs, 
pour  pouvoir  fe  lervir  plus  commodé- 
meuî  de  leurs  épées.  La  vue  du  Général 
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ranime  les  courages  languifTans  :  &àn.  r.  <ou 
chacun  cherche  à  mériter  fes  louanges  Av' J%  Ct  ^# 
par  quelque  belle  a&ion  faite  fous  fes 
yeux. 

La  feptiéme  légion  n'étoit  pas  loin. 
Céfàr  lui  fit  donner  ordre  de  s  appro- 
cher peu  à  peu  de  la  douzième ,  &  de 
fe  ranger  fur  une  même  ligne  y  afin  de 
préfenter  un  front  plus  large  ,  &  de 
mettre  ainfî  les  ennemis  hors  d  état  de 
les  envelopper. 

Les  deux  Légions  qui  s  etoient  crû 
perdues ,  commencèrent  ainfî  à  refpirer. 
Mais  ce  qui  redoubla  leur  confiance  y  ce 
fut  l'arrivée  des  deux  légions  qui  mar- 
choient  à  la  fuite  des  bagages.  En  même 
tems  Labiénus ,  qui  avoit  pris  le  camp 
des  ennemis ,  apercevant  du  haut  de 
la  colline  où  il  etoit ,  ce  qui  fe  paffoic 
dans  le  camp  Romain,  détacha  la  dixième 
légion ,  qui  vola  au  fecours  de  fon  Gé- 
néral. Ce  renfort  acheva  de  rendre  le 
courage  aux  foldats  de  la  douzième 
&  de  la  feptiéme  légion  :  Se  Céfar  en 
vit  plufîeurs  y  qui  s  étant  couchés  par 
terre ,  accablés  qu'ils  etoient  de  laffitu- 
de  &  de  bleffures,  fe  relevoient,  &fe 
foutenoient  fur  leurs  boucliers  pour  re- 
commencer à  combattre.  Enfin  la  cava- 
lerie Romaine  >  voulant  effacer  la  honte 
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An.  r.      de  (a  fuite,  étoit  revenue  à  la  charge,' 
Av.J.c.  î7.  ^  attaquoit  de  tome  parties  enne- 
mis. 

Il  fallut  qu'ils  fuccombaffent  fous 
tant  d'efforts  réunis ,  mais  en  faifant  des 
prodiges  de  valeur,  Céfar  témoigne 
qu'après  que  ceux  des  premiers  rangs 
eurent  été  tués,  les  autres  non  feulement 
faifoient  ferme,  mais  avançoient,  & 
combattoient  de  de(Tus  les  corps  de 
v  leurs  camarades.  Et  le  nombre  des  morts 
étant  devenu  fi  grand ,  qu'on  en  fai- 
foit  des  monceaux  ,  ils  montoient 
dcfTus  ,  &  de  là  ,  comme  d'une  émi- 
nence  ,  ils  lançoient  &  leurs  propres 
traits ,  &  les  javelines  des  Romains  dent 
ils  avoient  pu  s'emparer. 

Dans  un  combat  fi  opiniâtre  toute  la 
nation  fut  exterminée,  enforte  que  leurs 
vieillards  &  leurs  femmes  ,  en  envoyant 
implorer  la  clémence  de  Céfar  ,  lui 
expoférent  ,  pour  le  toucher  de  com- 
mifération ,  que  de  fix  cens  Sénateurs  > 
il  ne  leur  en  reftoit  plus  que  trois  ;  & 
que  de  foixante  mille  hommes  capables 
de  porter  les  armes  ,  à  peine  s'en  étoh- 
il  confervé  cinq  cens.  Céfar  eut  pitié 
des  reftes  déplorables  de  ce  brave  peu- 
ple :  il  les  prit  fous  fa  protection ,  & 
fit  défenfe  exprelTe  à  tous  leurs  voifîas 
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de  leur  faire  aucun  mal.  U  leur  en  avoic  àh.  r. 
lui-même  aflTez  fait.  Av.j.c.  m. 

Un  fi  terrible  exemple  ne  put  déter-  £tfa"^^e 
miner  les  Aduatiques  à  fubir  volontaire-  q"es,  ^"n. 
ment  la  loi  du  vainqueur.  Cette  nation  reprennent 

,     .  n     1      /v    t.  ds  fe  défendre 

ctoit  un  relie  des  Ombres,  qui  avan-  dall5  ieur  viUc 
çant  vers  le  midi  >  lailférent  leurs  gros  principale, 
bagages  en  deçà  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  avec  fîx  mille  des  leurs  pour  les 
garder.  Après  que  les  Ombres  &  les 
Teutons  eurent  été  défaits  &  même  dé- 
truits par  Marius ,  ces  fix  mille  hom- 
mes fe  foutinrent  par  leur  valeur  au  mi- 
lieu des  peuples  voifins  qui  les  atta- 
quoient  :  &  même  il  faut  bien  qu'ils  fe 
foient  accrus  par  des  conquêtes  ,  & 
qu'ils  ayent  incorporé  avec  eux  les  peu- 
ples vaincus ,  puiiqu'au  tems  dont  nous 
parlons,  c'eft-  à-dire  ,  la  quarante- qua- 
trième année  après  la  dernière  vi&oire 
de  Marius  ,  les  Aduatiques  fe  trouvè- 
rent en  état  de  fournir  pour  contingent 
à  la  ligue  des  Belges  dix  -  neuf  mille 
combattans.  Lorfqu'ils  fçurent  que  les 
Nerviens  étoient  attaqués  >  ils  fe  mirent 
en  marche  pour  venir  à  leur  fecours.  Mais 
lecombats  étant  donnéavant  leur  arrivée,  * 
ils  s'en  retournèrent  précipitamment  dans 
leur  pays ,  &  ayant  abandonné  tout  c% 
qu'ils  avoient  de  petits  forts  &  de  bour- 
gades ,  ils  fe  renfermèrent  dans  lei*r 
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An.  ville  principale  >  que  quelques- uns 

Av.J.c.  î7.croyent  être  Namur<  Cette  ville  étoit 

bien  fortifiée  >  &  ils  fe  préparèrent  à  y 
faire  une  vigoureufe  défenfe. 

Lorfque  l'armée  Romaine  arriva  de- 
vant la  place  ,  ils  firent  dabord  quel- 
ques (orties.  Mais  bientôt  une  bonne 
ligne  de  contravallation  de  douze  pieds 
de  profondeur  fur  quinze  mille  pas  de 
circuit ,  &  partout  fortifiée  de  redoutes, 
leur  en  ôta  le  moyen.  En  même  tems 
on  dreffoit  les  galleries  pour  faire  les 
approches ,  &  Céfar  fit  auffi  conftruire 
'  surprife  dc$  une  tour.  Les  Aduatiques  voyant  de 
UyûlTsLt  defliis  ^eurs  murailles  travailler  à  cette 
chinci  dcsRo.  tour  à  une  diftance  confidérable  ,  fe 

Mirent.11*  ^  moc\noltnl  des  Romains  :  ils  leur  de- 
mandoient  avec  infulte  quel  ufage  ils 
prétendoient  faire  contre  eux  d'une 
machine  fi  éloignée  ,  ou  fi  de  petits 
hommes  comme  ils  étoient  (  car ,  dit 
Céfar,  les  Gaulois,  qui  font  tous  grands, 
"  méprifent  beaucoup  notre  petite  ftaturej 
auroient  des  bras  &  des  forces  fuffifan- 
tes  pour  placer  fur  les  murailles  de  la 
ville  une  tour  d'un  poids  fi  énorme. 
Mais  lorfqu'ils  virent  la  tour  fe  remuer , 
&  s'approcher  d'eux  ,  ce  fpe&acle  nou- 
veau &  étrange  les  effraya  tellement  , 
qu'ils  envoyèrent  fur  le  champ  des  Dé- 
putés à  Céfar  ,  qui  lui  dirent  «  qtfifc 
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tic  pouvoient  douter  que  les  Dieux 
m  ne  combattilicnt  pour  les  Romains , 
w  lorfqu'ils  les  voyoient  faire  avancer 
m  avec  tant  de  facilité  &  de  prompti- 
»  tude  des  machines  fî  hautes  &  Ci  pe- 
m  fantes.  Qu'ils  ferendoient  donc  à  lui; 
»  &  remettoient  leur  fort  entre  fes 
mams.  Mais  que  s'il  vouloit  ufer  de 
»  fa  clémence  ordinaire  ,  &  conferver 
•>  la  nation  des  Aduatiques,ils  le  prioient 
33  inftamment  de  ne  les  point  défarmer. 
»  Qu'ils  avoient  befoin  de  leurs  armes 
»  pour  fe  défendre  contre  leurs  voifïns, 
»  qui  tous  portoient  envie  à  leur  vertu. 
a>  Qu'ils  aimoient  mieux  être  extermi- 
u  nés ,  s'il  le  falloit ,  par  les  Romains  , 
*  que  de  fbuffrir  toutes  fortes  d'indi- 
»  gnités  &  de  fupplices  de  la  part  de 
»  ceux  dont  ils  étoient  en  pofleflion  de 
»  fe  regarder  comme  les  maîtres.  »  Cé- 
far  leur  promit  la  vie  &  la  liberté ,  s'ils 
fe  rendoient  avant  que  le  bélier  eût 
frappé  leurs  murs.  Mais  il  futinfléxible 
for  l'article  des  armes  ,  qu'il  voulut 
abfolument  qu'on  lui  livrât  ,  leur  offrant 
feulement  la  fauvegarde  qu'il  avoit  ac- 
cordée aux  Nerviens. 

Les  Députés  rentrèrent  dans  la  ville  *  Leur  fuperche- 
&  revinrent  enfuite  affurer  Céfar  de  la™'  J*J| 
ioumiffion  des  habkans.  £n  effet  ilsfocccv 
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A*,  x.  <<m-  jcttcrent  dans  le  forte  une  fi  grande 
Av.  j.c  57.  quantité  d'armes  ,  que  le  monceau  s'en 
éleva  jufqua  la  hauteur 'de  leurs  mu- 
railles. Ils  ouvrirent  en  même  tems 
leurs  portes  ,  &  reçurent  les  Romains, 
Sur  le  foir  Céfar  ne  fe  défiant  point 
d'eux  leur  permit  de  fermer  leurs  por- 
tes ,  &  fit  (brtir  fes  troupes  de  la  ville , 
de  peur  qu'elles  n'infultauent  &  ne  mal- 
traitaient les  habitans.  Mais  ils  avoient 
agi  de  mauvaife  foi  :  ils  avoient  réfervé 
environ  le  tiers  de  leurs  armes  ,  &  en 
ayant  encore  fabriqué  d'autres  groffiére- 
ment  &  à  la  hâte  ,  ils  fortirent  fur  le 
minuit ,  &  vinrent  attaquer  les  retran- 
chemens  de  Céfar  à  l'endroit  qu'ils 
crurent  pouvoir  plus  aifément  efcalader. 
Ils  efpéroient  furprendre  les  Romains.  Ils 
fe  trompèrent.  Il  y  avoit  un  Ci  bon  ordre 
établi  dans  le  camp  de  Céfar  ,  qu'en  un 
inftant ,  les  fîgnaux  s'étant  donnés  avec 
le  feu  de  redoute  en  redoute  ,  les  Ro- 
mains furent  en  état  de  défenfe.  Le 
combat  fut  très  rude.  Les  Aduatiques 
montoient  à  l'a(Taut  avec  un  courage  in- 
croyable ,  que  le  défefpoir  animoit. 
Enfin  après  avoir  perdu  quatre  mille 
des  leurs ,  ils  furent  repouflés  dans  leur 
ville ,  dont  Céfar  ,  le  lendemain  >  fit 
enfoncer  les  portes,  fans  trouver  aucune 
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réliftance.  Et  les  hommes ,  &  le  butin,  An.  R.  69  ç 
tout  fut  vendu.  Le  nombre  des  prifon-  A.v-  J-c* 
niers  réduits  en  fervitude  fe  monta  à 
cinquante- trois  mille  têtes. 

En  même  tems  que  Céfar  faifoit  la    côte  mari- 
guerre  en  perfonne  contre  les  Belges  ,  ÎSJa  foïmfft" 
k  jeune  Craflus  avec  une  légion  fournit  par  p.  cratfus, 
toute  la  côte  maritime  depuis  l'embou- 
chure de  la  Seine  jufqu  a  celle,  de  la 
Loire. 

Le  bruit  de  ces  exploits  fe  porta  au  Ambaflade* 
delà  du  Rhin  ,  &  ^  plufieurs  Nations  £j£S£ 
Germaniques  envoyèrent  des  AmbafTa-  à  c«faî; 
deurs  pour  faire  leurs  fbumiffions  à 
Cé&r.  Mais  comme  il  étoit  bien  aife  de 
paffer  promptement  en  Italie  ,  il  ne  put 
leur  donner  audience  fur  le  champ ,  & 
les  remiçau  Printems  prochain.  Il  ne  prit 
que  Iç  tems  nécelfaire  pour  diftribuer  Ces 
troupes  en  quartiers  d'hiver  dans  le 
pays  Chartrain ,  l'Anjou ,  &  la  Tour- 
raine  :  après  quoi  il  s'en  alla  félon  {a 
coutume  dans  la  Gaule  Citérieure. 

A  Rome  la  nouvelle  de  fes  vi6toires  Fcte  ordonnés 
fut  reçue  avec  tant  d'applaudiiïèment ,  Çw^ïS»- 
qu'on  ordonna  des  actions  de  grâces  me  au  fuj« 
aux  Dieux  ,  dont  la  folennité  durât  t Wrlf °ircs 
quinze  jours  :  nombre,  qui  excedoit 
celui  qui  avoit  été  accordé  à  tous  les 
autres  Généraux  avant  lui ,  &  même  à 
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n.R.  ê,s.  Pompée.  Si  Pompée  en  fut  jaloux,  il 
v-  J' C  >7*  ne  le  fit  pas  paroître.  Mais  c'étoit  à  lui 
une  grande  imprudence  d'accoutumer 
Ccfar  à  une  fupérrorité  ,  dont  il  feroit 
bien  difficile  de  le  faire  redefcendre. 
Galba ,  Lieu-    Céfar  en  partant  pour  l'Italie  avoit 
tenant  c^e  cé- orjonn(4  à  Servius  Galba ,  l'un  de  fes 
guerîc fâpen-a Lieutenans  Généraux  ,  daller  avec  «la 
dant  l'hiver  jou2iéme  légion  dans  le  pays  des  Nan- 
querpeupïstuates*,  des  Scduniens,  &  des  Véra- 
des  Alpes     griens,  pour  aflurerla  liberté  du  paf- 
l.iiu  Bt  °'  iage  des  Alpes  ,  que  les  marchands 
*H/x**c$ré<«  étoient  fouvent  obligés  d'acheter  par 
rdUU,  de  l'argent  ,  &  par  de  grands 

périls.  Galba  éprouva  dabord  peu  de 
difficulté  dans  l'exécution  de  cet  ordre. 
Quelques  légers  combats ,  fuivis  de  la 
prife  de  quelques  châteaux  ,  fuffirent 
pour  réduire  ces  peuples  à  donner  des 
otages  &  à  fe  foumettre.  Il  penfa  donc 
pouvoir  prendre  en  fureté  fes  quartiers 
d'hiver  dans  un  pays  dont  il  étoit  maî- 
tre :  &  ayant  laifle  deux  cohortes  fur 
les  terres  des  Nantuatts  ,  il  vint  avec 
f  Mmi&u  les  huit  reliantes  s'établir  à  t  Ododure, 
bourgade  des  Véragriens ,  que  la  Dranfe 
partage  en  deux.  Il  abandonna  l'une  des 
deux  parties  aux  naturels  du  pays  ,  & 
commença  à  fe  retrancher  dans  l'autre. 
Ses  ouvrages  nétoient  pas  encore 

achevés, 
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achevés,  loriqu'il  apprit  que  tout  le  pays  Ah»  k.  Sffi 
étoit  foulevé ,  &  qu'il  alloit  être  aflâilli Av'  J,c#  fr< 
par  une  nuée  de  montagnards.  Il  tint 
conleil ,  tk  le  danger  parut  Ci  prefiànt 
à  quelques-uns,  qu'ils  étoient  d'avis  de 
ne  fonger  qu'à  une  prompte  retraire  , 
laiflant  les  bagages  au  pouvoir  de  l'enne- 
mi. Le  plus  grand  nombre  crut  que  Ton 
ne  devoit  recourir  à  ce  parti  extrême  que 
dans  la  dernière  néceflîté  ,  &  qu'il  fal- 
loit  commencer  par  défendre  leurs  re- 
tranchemens. 

A  peine  eurent-ils  le  tems  de  faire 
les  préparatifs  néceflaires  :  tant  les  en- 
nemis étoient  proches.  Trente  mille 
montagnards  viennent  attaquer  huit 
cohortes  ,  qui  ne  pouvoient  taire  plus 
de  quatre  mille  hommes.  Dans  un  nom- 
bre li  inégal,  les  aflaillans  avoient  l'avan- 
tage d'envoyer  toujours  des  troupes 
fraîches  ,  au  lieu  que  cki  côté  des  Ro- 
mains non  feulement  ceux  qui  étoient 
fatigues  ,  mais  même  les  bleflés  ne  pou- 
voient pas  prendre  un  repos  néceflaire  9 
parce  qu'on  manquoit  de  monde  poui: 
les  remplacer. 

Le  combat  avoit  duré  (îx  heures  :  & 
les  Gaulois  commençoient  déjà  à  rom- 
pre les  palilîades ,  &  à  combler  les  folles. 
Dans  cette  extrémité  P.  Sextius,ce  brave 
Tome.  XII.  R 
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AV.  R.  capitaine,  dont  il  a  été  parlé  dans  le 
Av.  J.  c.  f  7.  œmbat  contre  les  Nerviens ,  &  un  Tri- 
bun des  foldats ,  excellent  officier ,  nom- 
mé C.  Volufenus  ,  viennent  trouver 
Galba  &  lui  repréfentent  qu'il  n'eft 
pas  poffible  de  défendre  leurs  lignes , 
s'ils  ne  font  une  fortie  vigoureufe  ,  qui 
puifle  porter  le  trouble  parmi  les  enne- 
mis. Ce  confeil  eft  approuvé.  Galba 
ordonne  aux  foldats  de  prendre  quel- 
que mbment  de  relâche  en  fè  conten- 
tant de  parer  les  coups,  fans  faire  d  et 
fort  :  puis  au  fignal  donné ,  ils  fortent 
en  même  tems  par  toutes  les  portes ,  & 
font  une  charge  Ci  brufque  que  les 
montagnards  qui -ne  s'y  attendoient  pas 
furent  mis  absolument  en  défordre.  II 
ne  leur  fut  pas  poflîble  de  fe  reconnoî- 
tre ,  &  ils  furent  contraints  de  s'enfuir  ^ 
en  laiiTant  dix  mille  des  leurs  fur  la 
place. 

Galba  ne  jugea  pas  pourtant  à  propos 
de  s'expofer  à  une  féconde  attaque.  Il 
brûla  tous  les  édifices  de  la  bourgade 
d'O&odure  ,  pallà  chez  les  Nantuates 
pour  y  reprendre  fes  deux  cohortes  ,  & 
vint  achever  fes  quartiers  d'hiver  dans 
.  (a  Province  Romaine. 
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§.  IV. 

JMotif  fier  et  du  voyage  de  Céfkr  pendant 
rh'rver.  Ptolémée  Auléte   chajjè  de 
[Egypte.  Thèophane  ami  de  Pompée , 
foupçonne  d avoir  engagé  le  Roi  d'E~ 
gypte  a  fi  retirer.  Avis  Jalutaire  donné 
inutilement  à  Caton  par  Auléte.  Au- 
léte vient  a  Rome.  Bérénice  fa  fille  efi 
mifi  fur  le  trône  par  les  Alexandrins  > 
-&  époufe  d'abord  Séleucus  CybiofaSlès* 
fuis  Arch  ilaks.  Ambajfadeurs  des  Ale- 
xandrins a  Rome,  afajjinés ,  ou  gagnés* 
oh  intimidés  par  Ptolémée.  V emploi  de 
rétablir  le  Roi  d'Egypte  donné  a  Spin~ 
thsr  par  le  Sénat  ,  mais  dèfiré  pat 
Pompée.  Oracle  prétendu  de  la  Sybille» 
qui  défend  Centrer  avec  une  armée  en 
Egypte.  Intrigues  de  Pompée  pour  Je 
faire  donner  la  commiffion  de  rétablir  * 
AuUte.  L'affaire  demeure  fufpendue* 
Cicéron y  avoit  fait  un  beau  perfinna- 
ge.  Cloditt*  Edile  aceufe  MUon  devant 
ie  Peuple.  Pompée  plaidant  pour  Milon 
tfi  infulté  par  Clodius.  Rèponfe  des 
Harulpices  appliquée  par  Clodius  h 
Cicéron  ,  &  rétorquée  par  Cicéron 
contre  Clodius.  Cicéron  enlève  du  Capi* 
tole  les  tables  des  Loix  de  Clodius.  Ré- 
froidiffement  k  ce  fujet  entre  Cicéron  & 
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Caton  Situation  ftnguliére  de  Pompée 
en  butte  à  tous  les  partis.  Il  étoit  haï 
du  bas  peuple  ;  objet  de  jaloufie  pour 
les  zjlés  Républicains  ;  en  défiance  con- 
tre Craffus  &  contre  Céfar.  Traits  har- 
dis de  Cicéron  contre  Céfar.  Inquiétudes 
de  Céfar.  Nouvelle  confédération  entre 
Céfar  ,  Pompée ,  &  Craffus.  Leur  en- 
trevue.  Cour  nombreufe  de  Céfar  à 
Lucques.  Céfar  Je  plaint  a  Pompée  de 
Cicéron.  Reproches  faits  à  Cicéron  par 
Pompée.  Cicéron  fè  réfout  a  foutenir  les 
intérêts  de  Céfar.  Il  fait  Fap  dogie  de 
fin  changement.  Quels  koient  fis  véri- 
tables fentimens.  Cicéron  opine  dans  le 
Sénat  pour  laijfer  à  Céfar  le  gouverne- 
ment des  deux  Gaules.  Pifon  rappelle  de 
Jldacidoine  :  Gabinius  refle  en  Syrie.  Ci- 
céron s  occupe  beaucoup  delà  Plaidoi- 
rie.  Arrangemens  de  Pompée  &  de 
Craffus  pour  parvenir  *u  Confulat. 
Trois  Tribuns  ,  de  concert  avec  Pom~ 
pie  y  empêchent  Céleftion  des  Magiflrats. 
Efforts  inutiles  du  Conful  Marcellinus 
&  du  Sénat  pour  vaincre  Cobflination 
des  Tribuns.  Clodtus  in  fuite  le  Sénat. 
Le  Conful  veut  contraindre  Pompée  & 
Craffus  de  ?  expliquer.  Leurs  réponfes. 
Conjlcrnation  univerfille  dans  Rome. 
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Interrègne.  D  omit  tus  fini  perfiftc  k  de- 
mander le  Confulat  avec  Pompée  & 
Crajftfs.  Il  eft  écarté  far  la  violence  & 
far  la  crainte  de  la  mort.  Pompée  & 
Crajfus  font  nommés  Cor.  fuis*  Us  em- 
pêchent Caton  de  parvenir  a  la  Préture, 
&  lui  font  préférer  Vaiinius.  Pompée 
prèfîde  à  réleftion  des  Ediles.  Sa  robe 
y  eft  enfanglantée.  Le  Tribun  Trébo- 
nius  propofè  me  Loi  four  donnerons 
Confuls  les  gouvernemens  ctEfpagne  & 
de  Syrie,  La  Loipajfe  malgré  Coppofî- 
tion  de  Caton  &  de  deux  Tribuns.  Pom- 
pée fait  continuer  a  Céfar  le  gouverne- 
ment des  Gaules  pour  cinq  ans ,  malgré 
les  reprèfentations  de  Caton  &  de  Cicè- 
ron.  Nouvel  arrangement  introduit  par 
une  Loi  de  Pompée  dans  le  choix  des 
Juges.  Loi  contre  la  brigue.  Projet  d^une 
nouvelle  Loi  fowptuairt \  Luxe  des  Ro- 
mains. Théâtre  ae  Pompée.  Jeux  donpés 
au  Peuple  par  Pompée  pour  la  dédicace 
de  fin  Théâtre*  Commijèration  du  Peu* 
pie  pour  les  Elephans  tués  dans  ces 
Jeux.  Le  département  de  Syrie  tombe  a 
Crajfus ,  &  FE(pagne  a  Pompée,  qui  U 
gouverne  par  fis  Lieutemns.  foie  folle , 
&  chimériques  projets  de  Crajfus.  Mur- 
mures  des  citoyens  contre  la  guerre  que 
Crajfus  fe  préparoit  a  faire  aux  fyr* 
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tbes.  Cérémonie  effrayante  employée  par 
m  Tribun  pour  le  charger  d impréca- 
tions. Prétendu  mauvais  prejage.  Cau- 
neas.  Scaurus ,  Philtppus  9  Marcelle 

-  nus,  &  Gabinius  (kcceffrvemem  gouver- 
neurs de  Syrie.  Troubles  excités  dans 
la  Judée  par  Alexandre  fils  ÂArifto- 
bule.  Gabinius  y  met  ordre  avec  aûi- 
vite.  Il  demande  [honneur  des  Suppli- 
cations ,  (fui  lui  eft  refufe.  Marc-An- 
toine commence  a  fufignaler.  Sa  naifi- 
pince.  Première  origine  de  fa  haine  con- 
tre Cicéron.  Sa  jeunejfe  très  débauchée. 
U  s  attache  a  Clodtusr  ,  puis  le  quitte 
pour  aller  en  Grèce.  Gabmius  lui  donnt 
dans  [on  armée  k  commandement  de 
la  cavalerie.  Il  fe  fait  advrer  des  fol- 
dats.  Son  excejfwe  libéralité.  Arifto* 
bule  i  étant  fauvé  de  Rome ,  renouvelle 
la  guerre  en  Judée ,  eft  vaincu  &  pris 
de  nouveau.  Gabinius  laijfe  la  guerre 
contre  les  Aràbes  pour  aller  la  porter 

:  chez,  les  Parthes.  Ptolémée  Aulcte  le 
ramène  vers  t  Egypte.  Archélaùs  ré* 
gnoit  en  Egypte  avec  Bérénice.  An- 
toine Jeconde  dtHycan  &  cCAntipatre 
force  les  paftages  de  FEgypte  ,  & 
prend  Pélufe.  Lâcheté  &  molleffe 
des  Alèxandrins.  Archélaùs  eft  tué  s 

&  Ptolémée  rétabli.  Nouveaux  troKr. 
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hUs  en  Judée.  Défaite  £  Alexandre 
fits  c£j4riftobpde.  Gabinius  e(i  obli- 
ge de  céder  le  commandement  de  fin 
armée  k  Craffus*  Soulèvement  général 
des  ejjrrits  à  Rome  contre  Gœbinius. 
CétraÙére  des  deux  Confuls.  G  abîmas 
revient  k  Rome.  Il  efl  accuje  du  crime 
de  lez.e-majefté  publique  ,  &  al  fi  us. 
Indignation  publique  contre  cet  infâme 
iugement.  Il  efi  accufé  de  concujfwn. 
.   Ciceron  plaide  pour  lui.  Gabinius  ejl 
condamné,  fatinius  défendu  pareille- 
,   ment  par  Ciceron^  abfous.  Douleur 
-   profonde  que  reffentoit  Cicéron  dêtre 
forcé  de  défendre  fis  ennemis.  . 

P.  Cornélius  Lfntulus  Spînther  a  m  R. 
Q.  Cecilius  Mstellus  Népos.     Av.j.c,  57. 

C E  s  a  r    donne  pour  motif  du-  Motif  fecret 
voyage  <ju  il !  fit  pendant  f^^mgg 
le  delir  d  a:ler  vihter  1  Hlync  ,  qui  fai-  1  hiver, 
fbit  partie  de  foir  gouvernement  ,  &£f'é'M'0* 
eù  il  n'avoit  point  encore  été.  Des  rai- 
fons  Cecvétçs  y  plus  intérefTantes  fans 
comparaifon  ,  1  amenèrent  en  Italie.  U 
vouloit  s'aboucher  avec  fes  amis  &  fes 
créatures  de  Rome  ,  &  furtoiu  avec 
Pompée  &  CralTus.  Avant  que  de  ren- 
dre compte  de  cette  entrevue  &  de  ces 
intrigues  y  nous  devons  placer  ici  cç 
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Av*fc*5î*^U*  nous  re^e  *  raconter  des  événe- 
'  î7<  mens  &  des  affaires  de  la  ville  fous  le 

Confiât* de  Lentulus  &  de  Méteilus 

Népos. 

Sw'chfflf de         °^et       occuPa  beaucoup  les 
i'Fgyprc.      efprits3ce  fut  le  rétablifTement  de  Ptolé- 
vu.i.xxxix  m£c  Auléte  ,  Roi  d'Egypte.  Ce  Prince 
avoit  fait  des  dépenfes  énormes  ,  & 
contracté  de  très  grandes  dettes  ,  pour 
parvenir  à  être  reconnu  Roi  ami  & 
allié  de  l'Empire  Romain.  Se  trouvant 
donc  épuifé  &  obéré  ,  il  chargea  fes 
peuples   d'impofitions  exorbitantes  y 
Str*i»J.xrï).  qui  le  rendirent  odieux.  Il  en  ctoit  d*ail- 
/.  797*       leurs  méprifé  pour  fa  conduite  per- 
fcnnelle  ,  qui  ne  prefentoit  que  débau- 
ches honteufes*  &  accompagnées  d'une- 
bafleflè  tout-à-  fait  indigne  de  la  majefté 
Royale.  Le  furnom  même  d'Auléte  % 
qui  fîgnifie  joneur  de  flnte  ,  en  eft  la 
preuve.  Il  étoitpaffionné  pour  cet  inftru* 
ment ,  jufquà  établir  dans  fon  Palais 
des  combats  à  la  flûte  ,  dans  lefquels  il 
ne  rougifloit  point  d'entrer  en  lice  y  & 
de  difputer  le  prix  avec  d'autres  Mulî- 
ciens.  Enfin ,  torique  les  Romains  fc 
préparèrent  à  envahir  l'ille  de  Chypre  , 
l'indifférence  de  Ptolcmée  fur  cette 
riche   &   ancienne    dépendance  du 
Royaume  d'Egypte  ,  acheva  de  fou-. 
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lever  contre  lui  toute  la  Nation.  Il  a*,  r. 
ne  fe  crut  pas  en  fureté  ,  &  s  étant Av-  J-c-  *7« 
dérobé  fecrctement ,  il  réfolut  d  aller  à 
Rome  implorer  le  fecours  de  fès  patrons 
contre  des  fujets  rebelles ,  par  lefqucls 
il  di/bit  avoir  été  chaflé  &  détrôné. 

Timagéne  y  hiftorien  fameux  par  la  Théophan*, 
liberté  de  fa  plume  &  par  fon  goût  pour  ^  ? e  Pom' 

k,    r      1  .    r,    .      o       r        pce,  loupçon- 

mediiance  ,  avoit  écrit  que  c  etou  né  d'avoir  cn- 

Thc'ophane  le  Mitylénéen  >  ami  Se  con-  |?E8géyptcc  *  £ 
fident  de  Pompée  ,  qui  avoit  engagé  retirer. 
Aulcte  à  quitter  l'Egypte  fans  de  trop  *im%  pt,m*9 
fortes  raifons  j  &  que  le  motif  d'un  û 
perfide  confeil  avoit  été  de  procurer  à 
Pompée  loccafïon  de  rétablir  ce  Prince 
par  une  guerre  ;  &  de  faire  ain/î  revivre 
fa  gloire  militaire  ,  &  reverdir  fes  lau- 
riers qui  comrnençoient  à  fe  faner.  Cette 
noirceur  ne  me  paroît  point  difficile  à 
croire  de  la  part  de  Thcophane ,  hom- 
me fans  honneur &  tellement  vendu 
à  Pompée ,  que'  dans  le  delïein  de  lui 
faire  fa  coih-  il  n  avoit  pas  craint 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs  v  d'employer 
dans  fes  ouvrages  la  calomnie  la  plus 
atroce  &  la  plus  folle  contre  le  plus 
vertueux  des  Romains.  Plutarqtte  ne 
veut  pas  que  l'on  croye  Pompée  capa- 
ble d'une  ambition  n  pleine  de  mali- 
gnité &  d'indécence.  Ce-  qui  eft  pour- 
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An.  K,  tant  certain ,  c'eft  que  Ptolcmée  de- 
Av.J.c.  f7.  mancja    -fre  r£tab]i  paj-  ]uj  ^  &  que. 

Pompée  de  fon  cote  appuya  cette  de- 
mande >  &  fouhaita  fort  xquoiqu  inuti- 
lement y  qu  elle  réufsfr . 
Avîs  faîwaîre    Ce  Roi  fugitif  reçut  fur  fa  route  un 

î"u  parC^b°n  aviS  >  d°m  Û  ne  ÇUt  PaS  Profiter- 

ion  à  Au'éic,  En  arrivant  à  Rhodes,il  y  trouva  Caton,, 
ilm*c*$*        auDit  paflfer  en  Chypre.  Ptolcmée. 
envoya  le  faluer ,  comptant  qu'il  le  vien- 
droit  voir.  Caton  répondit  que  fi  le  Roi 
d'Egypte  avoit  befoin  de  lui  parier ,  il 

S ni  voit  fe  donner  la  peine  de  venir 
i  même  II  vint  T  &  forfqu'il  entra  v 
Caton  ne  fè  leva  point ,  &  ne  lui  fit 
aucune  politefle  y  le  contentant  de  lui: 
montrer  de  la  main  un  fiége  pour  l'in- 
viter à  saffeoir.  Ptolémée  fut  extrême- 
ment furpris  de  fè  voir  traité  avec  cette 
hauteur  ,  furtout  par  une  homme  dont 
l'extérieur  n'avoit  rien  que  de  fimple  & 
de  modefte.  Il  ne.fe  rebuta  pa5  néant- 
moins  ,  Se  lui  parla  de  fes  aftaires.^Alors 
Caton  lui  repréfenta  avec  uaair  d'auto- 
rité, qu'il  n'étoit  guéres  fage  àJui,de 
quitter  une  fituation  heureufe  &  brilr 
lante  3  pour  aller  fe  rendre  Tefclave  des 
grands  de  Rome  ,  fe  morfondre  fou- 
vent  dans  leurs  antichambres  >  &  ache- 
ter la  protection  d'hommes  avides  ^  à. 
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qui  ne  fuffiroit  pas  l'Egypte  entière  ,  ah.  r. 
quand  il  l'auroit  vendue  y  Se  qu'il  leur- Av#  J-Ct 
en  apporterait  le  prix.  Il  l'exhorta  donc 
à  fe  réconcilier  avec  lesfujets ,  &  s'offrit 
même  de  Raccompagner ,  &  de  fe  ren- 
dre le  médiateur  de  cette  paix.  Ptolé- 
mée  à  ce  difeours  fe  trouva  comme  un 
homme  qui  fort  d'une  yvrefTe ,  ou  d'un- 
accès  de  phrénefie.  Il  vit  clair  :  il  fe  ré-  . 
folut  dé  fuivre  ce  confeil.  D'infidèles, 
ou  du  moins  de  téméraires  amis  l'en 
détournèrent.  Quand  il  fut  à  Rome ,  &  AuiéteWér* 
qu'il  éprouva  le  fafte  rh  dureté  ,  Pari-  à  RoInc• 
dite  de  ceux  à  qui  il  étoit  obligé  de  faire 
fa  cour ,  il  fe  repentit  r.  mais  trop  tard  , 
d'avoir  négligé  un  avis  fi  falu taire  ,  qui 
lui*  parut  alors  non  le  cojpfeil  dHm  fage, 
jziais  l'oracle  d'un  Dieu. 

Cependant  les  Aiéxandrins  fe  voyant  Bérénice  fo 
abandonnés  par  leur  Roi  5  mirent  fur  le  ^  £ft  ^ 
trône  Bérénice  l'aînée  de  fe*  filles.  Car  par  les  Aié- 
fcs  deux  fils  étoient  encore  en  bas  ke. 
C-'eft  ce  qui  fit  qu  elle  leur  nu  preteree.  séicucus  cy- 
Ils  cherchèrent  enftiite  un  mari  à  cette  Ar0chéJaU$!>UiS 
PsincefTe;  Scjettércntles  veux  fur  Se-  strab*/oi9>- 
leucus  furnommé  Cybiofa&cs  ,  frère 
d'Antiochus  l'Afiatique ,  de  la  race  des 
Séleucides.  Séleucus  n'avoh  que  des  in- 
clinations baffes.  On  lui  avoit  donné 
par  mépris  le  furnom  que  je  viens  de 
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t  *9U  rapporter  ,  qui  fignifie  un  *  vendeur  ou 
Av.  J.c,  $7.  cljargeHr  fa  marée.  Il  neftimoit  que  l'ar- 
gent ,  &  fon  avidité  le  porta  jufqua 
voler  le  cercueil  d'or  où  étoit  enfermé 
le  corps  d'Alexandre  y  &c  à  en  fubftituer 
un  de  verre.  Les  Egyptiens  ne  purent 
foiifFrir  un  Roi ,  ni  Bérénice  un  mari  de 
ce  caractère  :  elle  le  fie  étrangler.  Elle 
époufa  enfuite ,  comme  nous  le  racon- 
terons plus  bas ,  Archélaiis  Pontife  de 
Comanes  >  fils  du  célèbre  Archélaiis  , 
Général  de  Mithridate ,  vaincu  daborcj 
par  Sylla ,  &  enfuite  décoré  par  lui.  du 
titre  d'allié  des  Romains^ 
Ambatfâdeurs  Lorfque  les,  Aléxandrins  eurent  ap* 
dripsiKom^f^s  que  Ptolemec  etoit  a  Rome  , 
aiikflînés ,  ou  \\s  y  envoyèrent  une  Ambaflade  nom- 
BaFS"  breufe  ,  compofée  de  cent  Députés ,. 
Ptolcmét.  pour  fe  défendre  contre  les  reproches 
de  leur  Roi ,  Se  pour  fe  plaindre  de  les 
violences  &  de  fes  injuftices.  Jamais 
Ambalîade  ne  reuflit  plus  mal.  Auléte 
fit  aflatïiner  plufieurs  des  Députés  fur 
la  route  ,  d'autres  dans  Rome  :  quel- 
ques-uns furent  gagnés. 9  tout  le  refte 
intimidé  :  enforte  que  le  Sénat  nauroit 
pas  même  entendu  parler  de  cette  Am- 
baffade  ,  fi  Favonius  >  qui  en  rabfence 

t  KvÇior*KTijç>  vient  I  ^,0»  préparé 'te  Calc.fr  dû 
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de  Caton  tâchoit  de  le  remplacer  ,  An.  r.  tyr. 
neut  élevé  fa  voix  contre  cette  multi- AVt  Jï  c* 
plicité  d'attentats.  Le  Sénar  ordonna 
que  Dion  ,  chef  de  l'Ambaflade  ,  & 
Philofophe  Académicien  ,  feroit  appelle 
&  entendu.  Mais  ce  Dion  lui-même  fut 
bientôt  après  alïaffiné  :  &  l'argent  de 
Ptolémée  ,  foutenu  de  la  puiflance  de 
Pompée  ,  qui  le  logeoit  chez  lui  &  le 
protégeoit  ouvertement ,  étouffa  pres- 
que entièrement  cette  odieufe  affaire. 
Quelques  Romains  furent  mis  en  juffice, 
comme  ayant  trempé  dans  l'aflaffinat 
de  Dion  ,  &  c'étoit  un  des  chefs  de 
Faccufation  contre  Cœlius  ,  que  Cicé-  de.  pr$  Afc 
ron  défendit  l'année  fuivante.  Non  feule- Cal* %h  L** 
ment  Cœlius  fut  abfous  ,  mais  la  plu- 
part des  autres ,  que  l'on  avoit  le  plus 
de  raifons  de  croire  coupables  :  enforte 
qu'il  paroît  bien  qu'on  regardoit  dans 
Rome  avec  beaucoup  d'indifférence  le 
trifte  fort  de  ces  étrangers  fans  protec- 
tion. 

Ce  qui  attirait  toute  l'attention",  L'empïoïcfc 
comme  un  moyen  de  gagner  &  de^âbHr,c.Roî 

J  do  d  Egypte  don* 

l'honneur  &  de  l'argent  >.  c'étoit  la  com-  né  à  spimher 
miflion  de  rétablir  Auléte.  Len^lusP^Je^°^: 
Spinther  ,  actuellement  Gonful ,  &  qui  par  Pompécf 
devoit  après  fon  Confulat  aller  com-  Di9* 

mander  en  Cilicie  &  en  Chypre ,  fe  fit. 
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Àw.  R.  donner  cec  emploi  par  le  Sénat  :  & 
Av.i.c  if^cn  n'étoit  plus  naturel ,  ni  plus  con- 
venable. Mais  Pompée  en  avoit  envie 
&  il  favoit  bien  fe  faire  accorder  par  le 
Peuple  ce  qu'il  ne  pouvait  obtenir  par 
la  voie  du  Sénat.  Il  iurvint  à  cette  affaire 
un  incident  que  Ton  n'auroit  jamais  de* 


viné. 


Or?c!e  prê-     ^ur  Ce  <îU'unc  ^atuc       JuPiter  au 

fcndu  de  la  mont  Albairr  avoit  été  frappée  du  ton- 
sibylle  i  q«Klcrcc   on  confulta  les  livres  de  la  Si- 

détend  a  en-;  9     t,  ,      —  r 

irer  avec  une  bylle ,  &  1  on  y  trouva  cet  oracle  :  Quand 
armée  en  fi-  je  d Egypte  viendra  vous  demander 
du  fecours  ,  ne  lui  refujez  point  votre  am- 
tie  ,  mais  n'employez  peint  une  multitude 
Ahommes  pour  le  défendre  :  fans  quoi  vous 
ferez  expoje  à  bun  des  dangers  &  bien 
des  maux.  Il  étoit  vifible  que  ce  pré-j 
tendu  oracle  avoit  été  fabriqué  à  plaifuy 
&  fourré  dans  les  livres  Sibyllins  ,  (bit 
pour  mortifier  également  Lentulus  & 
Pompée  ,  foit  pour  empêcher  que  l'em- 
ploi de  rétablir  Ptolémée  ne  devînt 
entre  eux  une  pomme  de  difeorde ,  qui 
troublât  peut-être  la  République.  La 
rufe  n'en  eut  pas  moins  fon  effet  :  ôc 
C.  Caton  ^Tribun  du  Peuple ,  qui  étoit 
peut-être  du  complot ,  fit  tant  de  bruit 
<àe  l'oracle ,  qu'il  fallut  s'y  foumettre  >, 
&  renoncer  au  plan  dïeutrer  en  Egypte 
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avec  une  armée.  Pendant  que  tout  ceci  Aw.  R.»OfC< 
s'agitoit,  les  nouveaux  Gonfuls  entré-  *v# JA  *7i 
tent  en  charge. 

Cn.  Cornélius  L  en  tu  lu  S' 

Marcellinos.  ÎSja'S 
L.  Marcius  Phi  lippus. 

Le  Confiai  L.  Marcius  eft  le  fécond 
mari  d'Atia  >  nièce  de  Céfar  y.  8c  mére 
d'Augufte, 

m  L'emploi  dç  rétablir  le  Roi  d'Egypte  intriguts-de 
avoit  beaucoup  perdu  de  Ton  prix  r  de-  jj2£  gf 
puis  qu'il  excluoit  le  commandement  ner  la  com- 
mune armée  qui  fut  deftinée  à  cette  f^l^lt* 
opération.  Cependant  tel  qu'il  etoit  y  ôc  ctc.4dF*m> 
dans  cet  état  de  dépouillement  ,J1  neL 
kiflbit.  pas  d'être  encore  un  objet  de 
jaloufïe.  Lentulus  Spinther  ,  à  qui  il 
avoit:  été  accordé  ,  fouhaitoit  ardem- 
ment de  le  retenir  :  Pompée  continuoit 
de  l'ambitionner ,  mais  a  fx  façon ,  ca- 
chant fon  jeu  ^témoignant  hautement 
&  dans  fes  conventions  particulières  ^ 
&  dans  fes  difcours  en  plein  Sénat ,  fa- 
vorifer  Lentulus  ^pendant  que  fesamia, 
cn  opinant  lui  déferaient  à  lui-même 
cet  emploi ,  &  que  Ptolémée  faifoitrré- 
pandre  l'argent  pour  lui  gagner  des. 
utffrages.  Les  choies  furent  portées  fi. 
loin    que  comme  il  patoiflbic  clairet: 
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A*,  r.  €9*.  ment  que  Pompée  ne  réufliroit  point 
Av.  j.c.  j*.  par  ]e  sénat  r  le  Tribun  Caninius  Gal- 
lus  propofa  au'  Peuple  d'ordonner  qu'il 
fût  envoyé  fans  autre  cortège  que  deux 
li&eurs  ,  avec  la  cômmmion  de  re- 
mettre Ptolémée  flir  le  trône.  En  même 
tems  ,  pour  augmenter  le  trouble  ,  C. 
Caton  ,  quoiqu'il  fût  en  guerre  ouverte 
avec  Pompée  r  pou(Ta  l'emportement 
contre  Lentulus  ,  jufqu  a  entreprendre 
de  le  faire  révoquer  y'&'cfc  lui  ôter 
(ou  Gouvernement. 

Aucun  de  ces  projets  ne  vint  à  bien. 
Le  Sénat  affedta  de  vouloir  retenir 
Pompée  par  honneur  ,  &  comme  ju*- 
geant  fa  préfence  nêcellaire  pour  aflu- 
rerdans  la  ville  la  tranquillité  &  l'abon- 
dance :  Se  Pompée  qui  trouvoit  trop 
de  difficultés  dans  une  affaire  qui  au 
fond  n'en  valoit  pas  la  peine  ,  fe  re- 
froidit ,  &  forma  d'autres  plans.  Pour 
ce  qui  efl:  de  Spinther  y.  il  fut  aifé  d'ar- 
rêter la  fougue  du  Tribun  C.  Catbn 
contre  lui  ,  ou  du  moins  d'empêcher 
ràffaîre  de:  qu'elle  n'eût  d'effet.  Mais  il  réfulta  de 
»rurcfufpcn-tout  cela  que  le  rétablissement  d'Auléte 
demeura  iufpendu  :  &  ce  Prince  eut 
tout  le  tems*  de  s'ennuyer  à  Ephèfe,  où 
il.  s'étoit  retiré  fur  la  fin  de  l'année  pré-, 
cédente.. 


Digitized  by  Google 


Cornélius  etMarcius  Cons.  40  x 
Cicéron  dans  toutes  ces  intrigues  fit  ah.  fc.  tyù 
tin  fort  beau  perfonnage.  Il  foutint  ^vcJ.£n 
hautement  les  intérêts  de  Lentulus  ,  à  avoir  lait  ua 
qui  il  a  voit  obligation  de  fon  rappel  ,beau  P«fon'" 
mais  en  fe  ménageant  néantmoins  avecnafiC* 
Pompée ,  à  qui  la  reconnoilîance  &  le 
foin  de  (à  fureté  l'attachoient  égale- 
ment. Placé  entre  Tes  deux  bienfaiteurs , 
il  fervit  l'un  ,  fans  choquer  l'autre.  La 
dilïimulacion  de  Pompée ,  dont  le  lan- 
gage fut  toujours  favorable  à  Lentulus, 
mettoit  Cicéron  à  fon  aife ,  &  lui  lait 
foit  la  liberté  dèTe  déclarer  pour  celui 
qui  avoit  un  plus  grand  intérêt  à  la. 
chofè  ,  Se  dont  les  prétentions  paroif- 
foient  plus  juftes  Se  plus  nifonnables. 

Il  eft  étonnant  que  Cadras  ne  foit  clodiui  Edîlè 

I)oint  a&eur  dans  une  fcéne  fi  turbu-  atccure  **iU>a 
f,        r   .       .  ,  ....      levant  le  l'eu* 

ente.  Lacculation  intentée  par  Milon  ptc# 

contre  lui &  la  pourfuite  de  L'Edilké*» 
lui  donnèrent  fans  doute  atfez  d'occu- 
pation :  Se  dès  qu'il  fe  vit  Edile,  c'efi:-  Cte,  Ad 
à-dire  au  milieu  du  mois  de  Janvier ,  il  Fr.  il  & 
attaqua  Milon  à  (on  tour  ,  Se  le  cita  ProÀ£.^n'*°* 
devant  le  Peuple ,  l'acculant  du  même 
crime  pour  lequel  il  étoit  lui  même 
actuellement  dans  les  liens  delà  juftice. 
Il  prétendoit  que  Milon  étoit  coupa- 
ble de  violences  attentatoires  à  la  tnm* 
quillité  publique  ,  pendant  que  c'érok 
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à*.  R.  €$€  lui-même  dont  les  violences  criminelles 
av.j.  c.  s*.  mçnaçant  également  &  la  vie  de  (es 
adversaires  ,  &  le  repos  de  la  ville  , 
avoient  forcé  Milon  de  recourir  à  unç 
défenfe  légitime  &  néceflaire.  Il  n'efpé- 
roit  pas  réuffir  dans  fon  aceufation  > 
iàchant  bien  que  Milon  étoit  foutenu 
de  tout  le  crédit  de  Cicéron  &  de  toute 
la  puilïance  de  Pompée.  Mais  il  fe  fai~ 
foit  une  joie  de  rendre  la  pareille  à  fon 
ennemi ,  &  d  eninfulter  les  protecteurs. 
En  effet  en  ne  croiroit  pas  à  quel  excès 
il  porta  Pinfolence  dans  cette  occaiion- 
Jhmpécplai-  Milon  com partit  devant  le  Peuple  le 
ton  cîTînfuhé  deux  &  le  fix  Février.  Ce  dernier  jour 
I«rcMius.  Pompée  plaida  pour  lui..  Mais  pendant 
Ikn  *  qu'il  parloit  v  il  fut  trouble  &  inter- 
rompu grand  nombre  de  fois  par  de# 
clameurs  rpar  des  injures  mêmes  &- des* 
outrages  ,  que  vômiffoit  contre  lui  la 
canaille  payée  par  Clodius.  Il  tint  ferme 
néantmoins  r  &  gardant  toujours  la 
gravité  qui  lui  convenait ,  il  acheva  fou* 
plaidoyer.  Clodius  le  leva  alors ,  appa- 
remment pour  répliquer.  Les  gens  de 
Cicéron  &  de  Milon  lui  rendirent  le 
change  ,  &  l'interrompirent  par  leurs 
cris ,  de  forte  que  ce  qui  (e  pauoit  avoir 
plus  Pair  d'une  cohue  de  portefaix  , 
que  d'Une  afTembléc  régulière  &  convo: 
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quée  pour  un  jugement.  Au  milieu  de  a*,  r,  t?*. 
tout  ce  vacarme  ,  Clodius  avoit  prépa-     J.  c,  s*- 
ré  une  efpéce  de  farce  incitante  pour 
Pompée.  Il  étoit  fur  la  Tribune  aux  Ha- 
rangues ,  &  de  là  il  demandoit  à  la  tro»* 
pe  de  fes  fatellkes  :  Qui  eft-ce  qui  fait 
mourir  le  peuple  de  faim  ?  Ils  rcpondoient 
en  formant  comme  un  chœur  ,  c'eft 
Pompée.  Qui  efi-ce  qui  veut  aller  a  Ale- 
xandrie? c'eft  Pompée.  Qjy  voulez-vous 
qui  [oit  chargé  de  cet  emploi  f  Nous  vou* 
Ions  Crajfus.  Crafliis  étoit  prclènt ,  dans 
des  di/poiîtions  peu  favorables  à  Milon. 
Plutarque  ajoute  divers  autres  traits  de  Pl*t. 
cette  efpéce  de  Comédie  ,  qui  atta- 

Suçient  Pompée  dans  fa  conduite  pcr^ 
mnelle  &  dans  fes  mœurs*  Tout  cela* 
finit  par  un  combat  entre  les  deux  trou- 
pes ennemies.  Clodius  &  Cicéron  pri- 
rent chacun  la  fuite  de  leur  côté. 

Je  ne  trouve  dans  aucun  Ecrivain  y 
quelle  fut  Mue-  de  cette  affaire.  Elle 
traîna  encore  pendant  quelque  mois,. 
&  fut  vraifèmblablement  abandonnée 
par  faccufateur. 

La  haine  étoit  fî  violente  entre  Clo-  RÉpoufc 
diusôc  Cicéron,  que  tout  fervoit  d'oc- ^es "a^pîce* 
calïon  pour  la  faire  éclater.  Il  arriva ,  ciodiui  à  c£ 
vers  le  tems  dont  nous  parlons  ,  de  <BholJ^ 
prétendus  prodiges >  pour  lefquels  les  # 
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A*,  r.      Devins  furent  confaltés*  Dans  leur  ré- 
Av.j.g.  K.pQnfe  ys  entreprirent  d'aflïgner  les  eau- 
les  de  la  colère  des  Dieu*  ,  manifeftée 
par  ces  prodiges  v&  parmi  ces  caufes  ils 
exprimèrent  des  lieux  facrés  tournés  à  des 
nfages  profanes.  Clodius  faifit  ce  mot , 
&  dans  une  harangue  au  Peuple  ,  il  en 
fit  l'application  à  la  maifon  de  Cicéron , 
confacrée ,  difbit-il ,  par  des  cérémonies 
religieufes  à  la  déefle  de  la  Liberté  ,  Si 
que  Cicéron   néantmoins  rétabliflbit 
pour  en  faire  fon  logement.  ■ 
lt  rétorquée      Le  champ  de  bataille  de  Clodius  étoit 

£mie  ck>°  Y^mhléc  du  PenP,e  ;  ceIui  de  Cicéron 
4iut.         étoit  le  Sénar.  Lots  donc  qu'il  fut  quef- 

tion  dans  cette  augufte  compagnie  de 
délibérer  fin"  la  tféponfe  des  Devins  , 
notre  Orateur  réfuta  la  harangue  de  fon 
ennemi  par  un  Dîfcoursque  nous  avons 
fous  le  titre  de  HamjpicHm  Rcjponfîs.  Il 
ne  fe  contenta  pas  de  prouver  que  fa 
maifon  étoit  libre  ,  &  ne  pouvoit  être 
regardée  comme  un  lieu  religieux  j  il 
rétorqua  contre  Clodius  les  traits  que 
ce  furieux  lui  avoit  lancés.  La  réponfe 
des  Devins  embradbit  plufieurs  chofès, 
&  fa i (bit  mention  en  particulier  de  Ja- 
crifces  anciens  &  occultes  fcmllés  &  pro- 
fanés. On  voit  bien  que  Cicéron  devoit 
apperceYoir  aifément  dans  ces  termes 


■ 
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le  crime  commis  par  Clodius  dans  les  A*.  R.  €9/. 
myftéres  de  la  Bonne  déeflè.  Il  lui  fit  ht* ,A  rt 
même  l'application  de  toutes  les  autres 
parties  de  la  Réponfe  ,  accompagnant 
fes  raifonnemens  des  inve&ives  les  plus 
fanglantes. 

Des  paroles  ils  palTérent  tous  deux  aux  cîcêroncnlë. 
effets.  Clodius  vint  de  nouveau  attaquer  j£  2îS 'doc 
les  ouvriers  qui  travailloient  à  la  maifon  lo*  de  cU- 
dc  Cicéron,  &  en  t  re  prit  de  la  détruire  £^4, pi#m 
avant  quelle  fût  achevée.  Mais  Milon ,  Oc.  &  cm 
(on  antagonifte  perpétuel  &  Ton  fléau ,  . 
accourut  avec  des  gens  armés  ,  &  rc- 
pou  (la  fon  attaque.  Cicéron  >  de  fon 
côté  ,  tant  pour  le  vanger  ,  que  pour 
anéantir  les  monumens  de  (on  exil  ,  & 
du  Tribiuiat  de  Clodius  ,  ayant  pris 
avec  lui  Milon  &  quelques-uns  des  Tri- 
buns y  monta  au  Capitole  ,  &  voulut 
arracher  les  tables  fur  lelquelles  étoient 
gravées  les  loix  portées  par  fon  ennemi. 
Il  ne  put  cette  première  fois  réuffir  # 
parce  que  Clodius ^  &  fon  frère  Caius  , 
qui  croit  Préteur ,  l'en  empêchèrent. 
Mais  quelque  tems  après  ,  profitant 
d'un  moment  d'abfence  de  Clodius ,  il 
revint  à  la  charge  ,  &  enleva  tous  les 
Adtes  de  ce  pernicieux  Tribunal. 

Cette  affaire  penfa  le  brouiller  avec 
Caton,  Car  Cicéron  triomphoit  de  Ton  ion  u  catôn. 
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An,  r.  ^.exploit,  &  pour  juftifier  fa  conduite, il 
Av.  j.  c.  j*.  foutenojt  qUe  tout  ce  qu'a  voie  fait  Clo- 
dius dans  (on  Tribunat  étoit  nul  de 
plein  droit ,  parce  que  (on  introdudfcion 
dans  Tordre  des  Plébéiens  n'avoit  été 
faite  qu'au  mépris  des  aufpices  ,  &  pat 
conféquent  étoit  nulle  :  d'où  il  s'eniui- 
voit  que  Clodius  n  étant  point  Plé- 
béien ,  n'avoit  pu  être  Tribun.  Or  s'il 
n  étoit .  pas  Tribun  légitime  ,  tout  ce 
cju'il  avoit  fait  en  cette  qualité  tomboit 
de  foi- même.  Ce  raifonnement  ne  laifr 
foit  pas  d'avoir  de  la  force ,  Se  en  jus- 
tice réglée  il  pouvoit  être  victorieux. 
Mais  comme  Caton  avoit  été  envoyé 
en  Chypre  par  Clodius  Tribun  ,  atta- 
quer la  légitimité  du  Tribunat  de  Clo- 
dius ,  c'étoit  attaquer  la  validité  de  tout 
•ce  que  Caton  lui-même  avoit  fait  en 
Chypre.  Il  s'en  elorifioit  néantmoins  % 
5c  par  cette  raifon  il  étoit  piqué  des 
difeours  de  Cicéron ,  Se  prétendoit  qu'il 
étoit  bien  vrai  que  Clodius  avoit  étran- 
gement abufé  de  (on  pouvoir  ,  *  mais 
que  (on  pouvoir  étoit  légitime.  La  con- 
teftation  devint  vive  entre  Cicéron  & 
Caton.,  &caufa  dans  leur  amitié  quel- 
que réfroidiflement ,  mais  qui  n'alla  pas 
loin  ;  &  nous  ne  trouvons  aucun  veftige 
de  cette  querelle  dans  les  ouvrages  de 
Océroa 
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Tous  ces  mouvemens  n  etoient  que  An.  R.  éf€m 
4c  foibles  nuages  qui  ne  pouvoient  Ar#,'c' 
pas  influer  beaucoup  dans  Je  fyftêmc 
général  des  affaires  publiques.  Il  le  pré- 
paroit  une  bien  autre  tempête  de  la 
part  de  Pompée  &  de  "Ccfar. 

La  fituation  de  Pompée,  étoit  alors  fînskuuIaét'oft 
Singulière.  Il  fe  trouvoit  entre  tous  les  Pompée^» 
partis  ,  prefque  également  odieux  à  J^ttc  *  *om 
tous  :  enforte  qu'il  ne  fe  foutenoit  que  ^u^iim. 
par  fes  propres  forces  ,  par  fes  créatu-  Pom?* 

r  1  1         r  Cte.  ad  <?j 

tes  ,  par  les  gens  de  guerre  qui  avoient  Fr.  n,  u 
fervi  {bus  lui  ;>  &  qui  étoient  toujours 
prêts  à  fe  rallèmbier  à  fes  ordres  ;  ce 
qui  lui  donnoit  fans  doute  une  puitfance 
prépondérante.,  mais  ne  le  tiroit  pas  en- 
tièrement dïnquiétude. 

Le  bas  peuple  le  haïïïbit  ,  comme  IIcfthî*Ai 
l'ennemi  de  Clodius  ,  &  le  protecteur  u  ******* 
de  Milon.  De  plus  les  vivres  ,  de  la 
Surmtendance  defqueis  il  étoit  chargé, 
n'étoient  pas  encore  venus  en  iuffifàntc 
quantité  pour  ramener  l'abondance 
dans  Rome.  Ce  ri'étoit  pas  fans  doute 
fa  faute.  La  ftërilité  des  terres  3  Icpui- 
fement  du  tréfor  public ,  dont  on  avoit 
tiré  des  fommes  très  confidérables  pour 
les  donner  à  Céfar ,  à  Pifon,  &  à  Ga- 
binius ,  c'étoient  là  les  vraies  caufes  de 
(la  difette.  Mais  le  peuple  clt  intraitable 
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An.  a.  f9*.fur  la  cherté  des  grains ,  &  ne  manque 
Av.  j.  c.  ,j 6  jarnajs  je  s'en  pendre  à  ceux  qui  par 

leur  place  font  chargés  d'y  pourvoir, 
objet  de  ja.     Les  chefs  du  parxi  Ariliocratique  f 
K^f^Bibulus,  Curion,  Hortenhus,  M.  Lu- 
blicaiiw<:      cullus,  le  Conful  M.ircellinus,  n  etoient 
pas  mieux  difpofés  à  l'égard  de  Pom- 
pée. Sa  puiffance ,  qui  les  écrafoit ,  leur 
paroifloit  une  tyrannie  ir»toîérable.  Leur 
jalouiîe  contre  lui  alloit  jufqu'à  les  por- 
ter ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ail- 
leurs ,  à  chérir  &  à  carefler  Clodius, 
qu'ils  regardoient  tous  comme  un  (cé- 
lerat ,  mais  par  lequel  ils  étoient  char- 
més de  voir  mortifié  &  humilié  celui  à 
qui  ils  portoient  envie* 
în  défiance    Pompée  étoit  même  en  défiance  con-i 

&  "contre* cé- tre  ccux  avec  *lu*  ^  s'étoit  ligué  pour 
far»  opprimer  la  liberté  commune.  Il  crai- 

gnoit  des  embûches  fecrétes  de  la  part 
de  Cradus  ,  Se  il  s'en  expliqua  en  plein 
Sénat.  Car  le  Tribun  C.  Caton  ayant 
fait  une  inve&ive  contre  lui ,  Pompée 
lui  répondit  avec  véhémence  ,  &  défi- 
la Craflus  comme  lé  protecteur  & 
['appui  de  ce  jeune  infolent.  Il  ajouta 
qu'il  fe  tiendrait  plus  fur  fes  gardes  f 
que  n'avoit  fait  Scipion  l'Africain ,  qui 
avoit  été  afïaffiné  par  Carbon.  Il  s'ou- 
vrit encore  davantage  en  particulier  avec 

Cicéron. 
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Cicéron.  Il  lui  dit  que  Crafliis  s'enten-  * 
doit  avec  fes  envieux  ,  c'eft-à-dire ,  avec 
les  zélés  Républicains  ,  pour  foutenir 
C.  Caton  ,  &  qu'il  fournifloit  de  l'ar- 
gent à  Clodius.  Pompée  prit  effecti- 
vement des  mefures  pour  mettre  fa  vie 
en  fureté ,  &  fe  fortifia  d'un  nombre 
de  gens  de  guerre ,  qui  for  fes  ordres 
▼inrent  des  campagnes  voifînes  fe  ran- 
ger autour  de  lut  1 

Les  progrès  rapides  de  la  gloire  Se 
de  la  puiflance  de  Cé(ar  donnoient  à 
Pompée  une  autre  forte  d'inquiétude. 
Il  voyoit  avec  douleur  que  les  exploits" 
de  Cé(àr ,  grands  en  eux-memes ,  &  de 
plus  relevés  par  le  mérite  &  les  grâces 
de  la  nouveauté ,  attiroient  tous  les  re- 
gards ;  pendant  que  lui ,  il  s  eclipfcit 
de  jour  en  jour ,  ne  fe  foutenant  que 
par  le  louvenif  de  fes  victoires  paflees, 
dont  Téclat  diminuoit  dans  la  propor- 
tion de  Téloignement  des  tems.  L'habi- 
tude même  où  Ton  étoit  de  le  voir  afli- 
duement  dans  Rome  depuis  un  nom- 
bre d'années  y  aftoibliflbit  ,  comme  il 
eft  ordinaire ,  ieftime  &  l'admiration  : 
aulieu  que  Céfar  abfe.it  croifloit  çn  c 
puiflance,  jufqu a cbtenir  du  Sénat  ce1- 
qu'à  peine  auroit-on  crû  autrefois  -qu'il 
pût  emporter  par  des  intrigues  feiU- 

Tonte  XIJ.  S 
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Ah'.r,  s$<;.  tieufes  auprès  du  Peuple.  Carie  Sénat 
à-.\c.      ]u:  avojt  accorc|é  jes  fommes  confidé- 

rables  pour  payer  fes  troupes ,  &  avoit 
choilî  dix  Coitïmiflaires  pour  régler 
avec  lui  l'ctat  de  fes  conquêtes  :  ce  cjui 
étoit  regarde  comme  un  grand  honneur 
pour  les  Généraux*,  de  ne  fe  decernoit 
ordinairement  qu  après  la  guerre  entiè- 
rement terminée. 

Et  ce  n  étoient  pas  fes  vi&oires  brillan- 
tes, qui  lui  attiraient  feules  cette  confîdé- 
ration  &  ce  pouvoi^c  étoit  fbn  argent, 
Tint.  c*f.  c 'étoient  fes  manœuvrer,.  Car  pendant 
'  qu'il  paroitfoit  être  bien  éloigné  ,  fai- 
(ant  la  guerre  aux  Suéves  &  aux  Bel- 
ges ,  il  étok  en  quelque  façon  préfent 
au  milieu  de  Rome  ,  &  donnov  V 
branle  à  toutes  les  affaires.  Il  y  éîevbic 
une  puiflance  rivale  de  celle  de  Pom- 
pée ,  envoyant  à  Rome  toutes  les  ri- 
chefles  qu'il  tiroit  des  pays  vaincus  5c 
diftribuant  avec  profuliuiirlor  8c  l'ar- 
gent aux  Ediles  ,  aux  Préteurs  ,  aux 
Confuls  j  Se  à  leurs  femmes  :  de  façon 
quil  fe  faifbit  un  nombre  prodigieux 
de  créatures.  Pompée  voyoit tout  cela: 
&  il  étoit  extrêmement  piqué,lui  qui  dès 

jeuneflfe  avoit  tou  jours  été  en  polfeffion 
du  premier rang,defe  trouver  en  péri!  d'ê- 
tre oblcurci  &:  fupplantépar  un  homme 
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dont  la  grandeur  lui  femb.oit  être  Ion  An.  r.  tyt. 
ouvrage.  Av'J'c  *Sr 

Je  loupçonne  que  ces  difpofuions  Traits  hardis 

r      ,         \     t\         t  •  /     •        1  .       de  Cicéron 

tecrctes  de  Pompée,  qui  etoient  bien  comrc  céfar. 
connues  de  Cicéron ,  inipirérent  à  notre 
Orateur  la  hardielle  de  hazarder  plu- 
lîeurs  traits  contre  Céfar ,  comme  il  fit 
dans  le  tems  dont  nous  parlons.  P.  Sex- 


tius  ,  l'un  des  Tribuns  qui  avoient  tra-  cit.ad  F*m. 

n/o         i_  „         1  r  1    1.9.  & 

>pel  , 

è  des 


vaille  &  combattu  pour  fon  rappel  ,  f^'iu.^^ 


fut  acculé  cette  année  pour  eau 
violences  commifes ,  diloic  on  ,  par  lui, 
pendant  fon  Tribunat.  Cicéron  le  dé- 
tendit ,  ôc  fe  montra  reconnoilîant  en- 
vers un  homme  à  qui  véritablement  il 
devoir  beaucoup  ,  mais  qui  par  fa  mau- 
»  .  ie  humeur  luiavoit  donné  bien  des 
fiijets  de  mécontentement.  Dans  cette 
caufe ,  Vatinius  ,  qui  étant  Tribun  pen- 
dant que  Céfàr  étoic  Confui  ,  l'avoit 
fcfyr  dans  tc.^s  fes  entreprifes  injuftes 
ôc  amb  tieb*/r,  7  parut  comme  témoin 
contre  lacciuc.  I  y  eut  entre  lui  &  Ci- 
céron une  altercation  vive  ,  dans  la- 
quelle Vaiinius  reprocha  à  Ciccron  que 
les  profpcrités  de  Céfar  l'avoiem  ré- 
concilié avec  cet  heureux  Général.  Ci- 
ccron répliqua  qu'il  préféroit le  fort  de 
Bibulus  ,  tout  humilié  qu'il  parût  ,  à 
•  toutes  les  victoires  ôc  à  tous  les  triom-r 

Si; 
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Aw.  r.  phes  de  fes  adverfaires  :  tiç  il  dit  dans 
Av.j.c.  jtf  uM  autre  occagon>  qUe  ^ux  qUi]'a- 

voient  challé  de  (a  maifbn  Soient  les 
mêmes  qui  avoient  empêché  Bibulus  de 
fortir  de  la  fïenne.  C'étoit  défigner  Cé* 
far  fort  clairement.  Tout  le  difcours 
qu'il  prononça  contre  Vatinius  ,  &  que 
nous  avons  ,  eft  dans  ce  même  goût 
C'eft  d'un  bout  à  l'autre  une  cenfiire 
très  forte  du  Tribunat  de  Vatinius ,  3c 
par  contrecoup  du  Confulat  de  Céfaf . 

Cicéron  fit  plus.  Dans  une  aflèmblce 
du  Sénat  qui  {e  tint  le  cinq  Avril ,  Pom- 
pée ayant  demandé  de  l'argent  pour 
acheter  des  bleds  ,  on  lui  accorda  qua- 
rante* millions  de  fefterces.  De  là  on  prk 
occafion  de  parler  de  1  epuifement  du 
Tréfor  public,  &  des  moyens  de  le  reii> 
plir.  Alors  Cicéron  releva  une  propo- 
rtion qui  avoit  été  faite  par  le  Tribun 
eu.  *d  §J>.  Rutilius  Lupus  quatre  mois  aupara- 
frAUi.     vant  ^  &       a]ors  n'avoit  point  eu  de 

fuites.  Il  fut  d'avis  qu'au  quinze  Mai 
fuivant  le  Sénat  délibérât  uir  le  parti 
qu'il  convenoit  prendre  par  rapport  au 
territoire  de  Capoue ,  qui  avoit  été  par- 
tagé entre  vingt  mille  citoyens  par  k 
loi  de  Céfar  :  &  il  fut  rendu  un  Séna- 

tufconfulte  conforme  à  cet  avis.  Cétoit 

<  » 
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couper  dans  le  vif:  car  Céfar  n  avoit  An.  r.  c^. 
rien  tant  à  cœur  que  la  manutention  des  Av' Jc#  f^ 
A&es  de  Ton  Confulat. 

Ce  Décret  donna  beaucoup  à  penfer  dc3î; 
à  Céfar*  Il  avoir  encore  uit  autre  grand 
firjet  d'inquiétude.  L.  Domitius  Aheno- 
barbus  devoit  demander  le  Confulat 
pour  Tannée  (uivante ,  &  dans  toutes 
les  régies  on  ne  pouvoir  le  refufer  à  un 
homme  de  fon  nom  &  de  (on  rang  f 
qui  a  y  félon  l'expreffion  de  Cicéron  , 
ctoit  défïgné  Conlul  depuis  autant  d'an- 
nées  qu'il  en  comptoit  depuis  fa  naif- 
fance.  Or  Domitius  étoit  ennemi  dé- 
claré  de  Céfar  ,  &  il  difoit  hautement c'  *4% 
que  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire  étant  Pré- 
teur, il  l'exécuteroit  dans  fon  Confulat, 
&  qu'il  ôteroit  à  Céfar  le  gouverne- 
ment des  Gaules. 

Ainfi  Céfar  craignant  qu'on  ne  lui  ^rrva^l;n-^' 
enlevât  i'oecafion  d'acquérir  de  la  gloire,  „c  2(S  T 
&  Pompée  fouhaitant  paffionnement  de  £^ésc  »  * 
renouveller  &  d'augmentef  la  fienne ,  riltTc*f.  & 
qui  commençoit  à  languir  ,  le  befoin  Pmp&crafn 
mutuel  les  réunit  plus  étroitement  que  *  Cat* Dtu 
jamais ,  &  refTerra  les  nœuds  de  leur 
amitié ,  ou  plutôt  de  leur  confpiration. 

Le  concours  de  Craflus ,  dont  la  puif- 

> 

a  Qiii  totannos  .  quoi  habet  ,  defignatus  Confttl 
fucut.  Ctc  ad  *Att  IV.  S. 
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Ah  r.  696  fince  £tojc  n-çs  grande  dans  Rome ,  leur 
av.  J.C.  5*.  ,         /    /r  •       o  f  •     <  ■ 

ctoit  necefiaire  :  &  lui- même  ,  quoique 

le  plus  vieux  des  trois  ,  il  n'en  étoit  pas 
moins  (enfible  à  l'ambition.  Les  trophées 
.  de  Célar  lui  donnoient  de  la  jaloufie  , 
8c  il  vouloit  s  égaler  à  tès  rivaux  par  la 
gloire  des  armes. 

Il  fallut  donc  concerter  entre  eux  un 
plan  qui  leur  convînt  à  tous.  Ils  parta- 
gèrent l'Empire  prefque  comme  leur 
patrimoine.  11  fut  réglé  que  Pompée  Se 
CralTus  demanderoient  enfemble  un  fé- 
cond Confulat  pour  exclure  Domitius  : 
&  que,lorfqu'ils  feroient.Confuls,ils  pro- 
rogeaient le  commandement  des  Gau- 
les à  Céfar  pour  cinq  années ,  outre  les 
cinq  que  lui  avoit  données  la  loi  de 
Vatinius  >  &  qu'ils  prendraient  eux- 
mêmes  les  départemens  &  les  provin- 
ces qui  feroient  à  leur  bienféance  pour  le 
même  nombre  d'années.  Cette  négo- 
icurcntrcvù-,  dation  étoit  Ci  importante  qu'ils  ne  s'en 
rapportèrent  point  à  des  entremetteurs. 
Ils  voulurent  fe  voir  :  &  comme  il  n'é- 
toit.  pas  permis  à  Cefar  de  fortir  des 
limites  de  Ta  province  5  Crailus  vint  le 
trouver  à  Ravenne  y  &  Pompée  le  vit  à . 
Lucques,  en  partant  pour  l'Afrique ,  ou 
il  alloit  ramailer  des  bleds  pour  foulager 
la  dif^uç  de  la  ville  de  Rome. 
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Pendant  le  féjour  que  Cciar  ht  a  Av  TC  ^ 
Lucques ,  il  eut  une  cour  fi  nombreufe ,   Cour  noni- 
quelon  clt  dit  que  les  Romains  alloicnt 
d'avance  reconnoître  leur  maître  futur. 
Le  nombre  de  Magiftrats ,  ou  d'iiiuftres  vffî£< 
perfonnages  revêtus  de  quelque  com- 
mandement ,  qui  fe  rendirent  auprès  de 
lui ,  fut  fi  grand ,  que  Ton  compta  à  fa 
por  e  jufqn'àfîx  vingts  licteurs.  Outre 
Pom  ce ,  on  y  vit  Q.  Mételius  Népos 
Proconful  d'Efpagne,  Ap.  Claudius  Pro- 
préteur de  Sardaigne ,  &  deux  cens  Sé- 
nateurs. , 

Dans  l'entrevue  de  Céfir  avec  Craf- 
fus ,  puis  avec  Pompée  ,  il  fut  grande  Cicérm.  Rc- 

.        1     s***  *  1       r*~*Ci\*e     ™\        pioches  faits  à 

mention  de  Ciceron.  Craiius ,  qui  ne  £ic,rcn  pac 
f  avoit  jamais  aimé  ,  irrita  Ccfar  contre  a>ntp£e. 
lui  :  ôc  Iorfque  celui-ci  vit  Pompée  i^**4*- 
Lucqucs  5  il  fe  plaignit  fortement  de  la 
rude  atteinte  que  Cicéron  avoit  portée 
aux  Actes  de  fon  Confulat. Pompée  na- 
voit  pas  ouvert  la  bouche  pour  s'en 
plaindre  ,  dans  le  tems  que  la  chofe 
s'étoit  paflee  ,  fans  doute  parce  qu'alors 
il  n  etoit  pas  pleinement  d'accord  avec 
Géfar.  Mais  Iorfque  fon  traité  fut  con- 
clu,  il  s'intéreifa  dans  cette  querelle  :  Se 
ayant  rencontré  en  Sardaigne  ,  où  il 
relâcha  avant  que  de  patfer  en  Afrique  > 
Cicéron  qu'il  avoit  fait  l'un  de  les 

Siiij 
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qu'il  fe  rétablît  dans  une  fplendeur  ca-  ™*      *•  * 

Î>able  de  leur  faire  ombrage.  Leurs  v'  '  '  5* 
iaifons  avec  Clodius  Ton  ennemi  mené* 
achevoient  de  le  détacher  d  eux.  Si  donc  ✓ 
il  ne  fe  confervoit  l'amitié  de  Pompée  , 
il  pouvoit  être  expofé  à  de  nouveaux 
périls  avec  moins  de  fecours  qu'aupara- 
vant. Pour  plaire  à  Pompée  ,  il  falloir 
ite  toute  neceflité  être  ami  de  Céfar. 
Ceft  à  quoi  il  fe  réfolut  :  &  depuis  ce 
moment  ,  au  grand  mécontentement 
des  zélés  Républicains  ,  il  loua  Céfar  , 
&  prit  fon  parti  Mans  toutes  les  occa- 
fions. 

Il  fe  juftifie  avec  foin  fur  ce  change-  B&fcfrpm 
ment  dans  une  longue  &  belle  lettre  à  changement 
Lentulus  Spinther ,  qui  lui  en  avôit  té- 
moigné fa  furprife.  Il  prétend  que  les 
erreonftances  (ont  changées  -,  que  le  con- 
cert des  bons ,  fi  néceflaire  pour  réfiiter 
aux  méchans  ,  ne  fublîfte  plus  ;  que  les 
principes  Ariftocratiques  ,  par  lefqueîs 
on  s'étoit  gouverné  (ous  (on  Confular , 
&  tous  celui  de  Spinther  ,  ne  font  prêt 
que  plus  fuivis  de  perfonne.  Il  ajoute 
que  la  principale  autorité  dans  l'Etat 
neft  point  envahie  par  des  fcélérats  , 
auquel  cas  il  faudroit  combattre  jufqu'à 
l'extrémité  j  mais  fe  trouve  entre  les 

S  Y 
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»  gage  ,  quoique  toujours  nous  devions  A>r-  R-  *9*$ 
«  envifager  le  même  point  de  vue.  »      AVt  *'c*  5** 

Ainfi  parloit  Cicéron  à  Lentulus,  qu'il  Qflebétofam 
connoiiïoit  pour  ennemi  delà  puiflance rtotimeos, 
Triumvirale ,  &  qu'il  eût  été  charmé  de 
fatisfaire  par  des  raifonnemens  ipe- 
cieux.  Mais  quand  il  ouvre  fon  cœur 
à  Atticus  ,  ne  cherchant  plus  à  donner 
de  belles  couleurs  à  fa  conduite,  mais 
s'en  repréfentant  l'humiliation  telle  qu'il 
la  (entoit ,  c'eft  avec  une  amertume  de 
douleur  ,  qui  touche  de  compaffion.  . 
»  Que  a  vous  êtes  heureux  ,  dit- il  à  ce 

fidèle  ami,  dans  la  condition  honnête > 
»  mais  médiocre ,  où  vous  vivez  !  Vous 
»  n'avez  aucune  fervitude  pcrfonnelle  : 
«  &  de  la  fervitude  commune  ,  vous 
«  n'en  portez  que  votre  part  avec  tous 
»  les  autres.  Mais  moi ,  n  j'opine  dans 
»  les  affaires  publiques ,  comme  je  le 
»  dois ,  je  fuis  un  fou  qui  veux  me  per- 
«  dre  :  fi  je  parle  comme  il  eft  à  propos 


orium,  non  Mena  femper 
direre  ,  fed  idem  fèmpet 
fpcdUre  debemus.  Oc  ad 
Jr'am.  I.  5. 

a  Tu  quidem  nul'am 
habes  propriam  fervim- 
tc.n  :  communi  *  frucris 


nomme.  Ego  verô  ,  qui, 
fi  loquor  <\uod  op(»rtet  , 
infanus  ;  il  quod  opus  eft, 
fervus  exiftiiror  i  fi  taceo, 
opprefîus  &  captus  ;  quo 
dolote  efle  debco  ?  Qu» 
1  fum  fcilicet  :  hoc  etiam 


■*  Le  texte  efi  u$  corrompu  ,  comme  Cd  remarqué  Mu- 
îiticc.  Le  feus  uc  petit  art  mire  qtiê  celui  que  f*i 
%xfriméd*.n  ma  vtrfim* 

Sv) 
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A*,  r.         p0ur  j^es  intérêts  ,  je  fuis  un  efclave 
j.c.  se  ^      m'avjjjs  .  £  je  garje  je  fijence  f 

»  j'avoue  mon  état  d'oppreflïon  &  de 
»  captivité.  Quelle  doit  donc  être  ma 
*>  douleur  ?  Elle  doit  être  telle  que  je 
»  l'éprouve  réellement  :  ôc  le  fèntimerit 
** en  eft  d'autant  plus  vif  en  moi,  que 
»  je  ne  puis  même  m'y  livrer ,  de  peur 
a>de  paroître  ingrat  envers  Pômpée, 
»i  à  qui  je  dois  tout. . .  Quelle  rélblu- 
»  tion  prendre  ?  Tirer  de  ma  fïtuation 
93  le  meilleur  parti  qu'il  foit  poffible  , 
m  &  louer  ceux  à  qui  je  fuis  attaché 
w  par  néceflité  ?  Je  ne  le  puis  :  &  je  par- 
j>  donne  au  Poëte  *  Philoxéne  ,  qui 
*  aima  mieux  fe  faire  remener  en  pri- 
»  (on  ,  que  de  louer  les  vers  du  Tyran 
»  qui  l'y  avoit  fait  mettre.  * 

On  voit  donc  que  Cicéron  étoit 

Qcrîore  ,  qiod  ne  dolerc  mehcrcule  poilu  m  :  & 

quidem  poflarïi ,  ut  non  Pbiloxcno  ignofco  ,  qui 

iugutus  vidcar. ..  Reli-  rcduci  in  cacccrcm  ma- 

qui  eft  ,  Vveifiu*  tXor  luit-  Cktr.  ai  *Àt$.  IV. 

#ff»  fai-m*  xcrpH*  Non  * 

*  Ceux  qui  ne  fe  rappellent  pat  le  trait  du  Poète 
Thil§xéne  9  le  trouvèrent  au  T.  y*  de  VHiftoire  xAn* 
tienne  »  p,  i*o.  Mais  j'ai  cru  que  les  amateurs  de 
l'Eloquence  Latine  feraient  charmes  que  je  leur  prifm~ 
tnjfe  ici  ce  mime  trait  »  raconté  avec  des  grâces  exqui- 
/es  par  l*un  de  mes  plus  illu/ires  confrères  »  dans  un 
Diftows  prononcé  ér  rendu  public  il  y  a  plufieurs  an- 
nées. Comme  le  morceau  eft  un  peu  Iqn£  ,  &  le  devient 
encore  d.ivanta<e  par  la  Tïadntf  ,qh  que  j'y  ai  ajoutée, 
je  le  place  à  la  fin  de  et  volume. 
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dans  le  cas  de  ceux  qui  ayant  des  lumié-  An.  r  *96. 
ires  fupérieures  n'ont  pas  le  courage  de  Av<  hCt  **• 
les  fuivre.  Il  ne  pouvoit  ni  s'aveugler  fur 
fes  devoirs  ,  ni  gagner  fur  lui  de  les 
remplir.  Il  étoit  en  perpétuelle  contra- 
diction avec  lui-même  ,  condamnant 
toutes  les  démarches  qu'il  faifoit* ,  & 
entraîné  à  les  faire  par  une  timidité  qu'il 
ne  pouvoir  vaincre.  Ainfï  prefque  dans 
le  même  tems  qu'il  fe  plaignoit  à  Atti- 
cus  avec  une  douleur  fî  profonde  de 
la  fervitude  fous  laquelle  il  gémifloit , 
il  opinoit  dans  le  Sénat  en  faveur  de 
celui  qui  en  étoit  le  principal  auteur , 
c'eft-àdire,de  Céfar. 

Car  le  Conful  Marcellinus  *  homme  cîcéron  opîfie 
très  généreux  ,  &  plein  de  l'efpru  Ré-  d?Z 
publicain ,  fécondé  par  fon  collègue ,  ou  céfar  le  gou- 
du  moins  ne  trouvant  point  en  lui  d'ob-  ^xcluï 
ftacle  y  malgré  les  liaifons  qui  unifloient 
Marcius  à  Céfar ,  Marcellinus  avoit  pro- 
pofé  au  Sénat  de  délibérer  fur  les  dépar- 
temens  qu'il  convenoit  de  décerner  aux 
Confuls  :  &  le  choix  devoit  rouler  en- 
tre quatre  Provinces  ,  (avoir  les  deux 
Gaules  Cifalpine  &  Tranfalpine ,  tenues 
enfèmble  par  Céfar ,  mais  qui  jufqu'à 
lui  avoient  toujours  fait  deux  Gouver- 
nemens  féparcs  ;  la  MaréJoine  occupe: 
par  Won  j  &  la  Syrie  par  Gabinhs.  Il 


Digitized  by  Googl 


42  2.  Cornélius  et  Marcius  Cons,  r 

Am.  r.  cpt.  y  avoit  des  avis  pour  ôter  à  Céfar  les 
Av..\c.     jeux  Qaujes  .  il  y  en  avojt  pOUr  ne  jui 

laitfèr  au  moins  que  lune  des  deux. 
Cicéron  ,  dans  un  Difcours  que  nous 
avons  fous  le  titre  de  Provinciis  Confia 
tarifas  ,  réfute  ces  fentimens.  Il  veut 
que  Ton  maintienne  Céfar  dans  l'admi- 
riftration  des  deux  Gaules  ,  c  t-à-dire  , 
qu'on  lui  laiffe  en  main  les  forces  dont 
il  a  befoin  pour  fubjuguer  &  le  Sénat , 
&  Ja  République- 

11  appuyé  fon  avis  par  des  éloges  pro- 
digués à  Céfar  fur  fes  exploits  ,  qui  vé- 
ritablement ne  peuvent  être  dignement 
loues.  Je  n'en  rapporterai  qu'un  feul 
trait  extrêmement  éclatant.  «  La  a  na- 
os ture  ,  dit-il  ,  avoit  donné  les  Alpes 
-  pour  rempart  à  l'Italie  :  &  c'eft  un 
bienfait  fpécial  de  la  Providence  en- 
vers notre  ville.  Si  cette  fiére  &  in- 
nombrable  nation  des  Gaulois  eût  eu 
l'entrée  libre  dans  ces  pays  que  nous 
*>  habitons ,  jamais  Rome  ne  feroit  de- 
«  venue  le  liège  de  l'Empire  de  l'Uni- 
»  vers.  Mais  aujourd'hui  nous  pouvons 
«  confentir  fans  crainte  que  les  Alpes 


>3 


>3 


a  Aîpibus  Italiam  mu- 
rii^rat  antè  nature  ,  non 
iinealiquo  divino  numi 
ne.  Nam  Ci  ilie  adicus  Gai 
loru.n  kriinanitad  nmlti* 


tudinique  patuiflet,  min-  ' 
quam  hzc  urbs  fumrr.o 
imperio   domicilium  ac 
fedem  pra?bui(Tct.  Qua» 
jam  ii:ec  couliJjau.  Nihil 
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^abaiifcnt  leurs  fommets  >  &  fe  met-  Ah.  r.  t$êi 
»  tent  au  niveau  de  nos  plaines.  Car 
»  au-delà  de  ces  montagnes  jufqu  a  l'O- 
«  céan  ,  il  n'y  a  plus  rien  qui  puiflècau-; 
1èr  de  l'inquiétude  à  l'Italie.  »> 

L'avis  de  Cicéron  fut  fuivi ,  à  (on 
grand  regret.  Perfonne  n'eût  été  plus 
charmé  que  lui ,  qu'il  eût  été  pofiible 
au  Sénat  de  prendre  une  délibération 
contraire.  , 

Il  auroit  eu  au  moins  quelque  con-  Pîfon rappelle 
folation  ,  Ci  Ion  eût  rappellé  Pifon  &  al 

^  1  .   .        r  •    riV  1     /  Gabinius  relie 

Oabinius ,  les  ennemis  déclares  ,  avec  en  Syrie 
lefquels  il  ne  çardoit  aucun  ménage- 
ment.  i>es  delirs  même  en  ce  point  ctoient 
juftes.  Ce  n'étoit  pas  feulement  l'intérêt 
de  fa  vengeance  >  c  étoit  le  bien  de  la 
République  qui  demandoit  que  l'oa 
privât  des  hommes  tout- à-fait  vicieux  du 
pouvoir  qu'ils  n'avoient  acquis  que  par. 
le  crime  dont  ils  ne  Ce  fèrvoient  que 
pour  en  commettre  de  nouveaux. 

Pifon  en  particulier  ne  rachetoit  fes 
vices  par  aucune  vertu.  Cruel  envers  les 
Alliés  ,  lâche  vis-à-vis  des  ennemis,  il 
avoit  Ci  mal  réuffi  dans  quelques  petites 
guerres  tentées  mal  à  propos  contre  les 

cft  cnîm  ultra  illam  alti-  !  Ttaliac  pertimefeendur*^ 
tudinem  montium  ufque  cic%  d*  fr«/,  Cwf*  ». 
ad  Occaaum  ,  ^uod  fit  [  34, 
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Av  *c   *  nations  Barbares ,  voifines  de  la  Macë- 
v    c#  '  doine,  qu'il  n'avoit  pas  même  ofé  écrire 
à  Rome  pour  demander  lès  honneurs 
les  plus  communs. 

Gabinius  ,  perdu  de  Vices  ,  avoit  au 
moins  de  la  bravoure.  Nous  aurons  lieu 
de  rendre  compte  ailleurs  de  fes  fuccès. 
Mais  il  étbit  fi  décrié^  Se  fi  haï,  qu'ayant 
écrit  au  Sénat  pour  demander  l'honneur 
tu.  *J  js^des  Supplications  i  ou  Adtions  de  grâces 
ft.  il  s.  aux  Dieux  *  il  elïuya  un  refus ,  dont  il 
n'y  avoit  dans  toute  l'Hiftoire  Romaine 
en  pareil  cas  qu'un  feuf*  exemple.  Et  ce 
qui  flatta  beaucoup  Cicéron  ,  c'efl:  que 
cet  affront  fut  fait  à  fon  ennemi  en  Ion 
abfence.  U  n  etoit  point  à  Rome  ,  lorf 
que  le  Sénat  traita  fi  ignominieufemenf 
Gabinius. 

H  eft  probable  que  le  Sénat  l'auroit 
aufli  très  volontiers  deftitué ,  s'il  eut  été 
le  maître.  Pompée  apparemment  proté- 
in,  Fi/.n.  88.  gea  fa  créature.  Ainli  les  vœux  de  Cicé- 
Kon  ne  furent  accomplis  qu'à  demi.  Pifon 
feul  fut  obligé  d'abandonner  fon  Gou- 
vernement ,  &  revint  à  Rome  l'an- 
rtee  fuivante.  Gabinius  garda  le  com- 
mandement encore  une  année  au- 
delà. 


Cornélius  et  Marcius  Cons.  41  f 
Dans  tout  le  refte  des  mouvemens  de  An.  r.  * *a 
l'année  où  nous  en  fommes ,  qui  furent       c*  1* 
tres  vifs,  Ciceron  ne  paroit  plus.  Il  avoit  cupc  beaucoup 
trop  de  pudeur  pour  appuyer  les  entre-  d.c  la  Plaidoi- 
priies  violentes  de  Pompée  dont  nous nc* 
allons  rendre  compte  >  &  trop  de  foi- 
blefle  pour  s'y  oppofèr.  Le  barreau  l'oc- 
cupa principalement ,  Se  lui  rendit  une 
partie  du  luftre  qu'il  perdoic  par  d'au- 
tres endroits.  J'ai  déjà  parlé  de  fes  plai- 
doyers pour  Sexthis ,  dont  les  fèrvices 
avoient  contribué  à  Je  rappeller  d'exil  j 
&  pour  Cœlius  ,  jeune  homme  de  la 
plus  haute  efpérance  ,  fi  les  talens  {uffi- 
fbient,&  que  la  bonne  conduite  ne  fût  pas 
encore  plus  néceiïàire.  Cicéron  défendit 
encore  cette  même  année  L.  Cornélius 
Balbus ,  à  qui  l'on  conteftoit  la  qualité 
de  citoyen  Romain  ,  qu'il  tenoit  de 
Pompée,  étant  né  à  Cadiz  en  Efpagne. 
Il  plaida  cette  caufe  avec  Crafïus  & 
avec  Pompée  lui-même  :  &  ce  dernier 
eft  loué  dans  le  difeours  de  Cicéron  de 
la  façon  du  monde  la  plus  magnifique. 
Mais  li  je  m'y  arrêtois,  je  craindrois  de  Arrangeons 

'  /      J        ,  '  de  Pompcc  5c 

me  trop  écarter  de  mon  objet.  acCrafU«srour 
Pompée  &  CrafTus  étoient  convenus  parvenir  au 
avec  Lelar ,  iuivant  que  je  1  ai  rapporte,  P!ut,  Crajf. 
de  demander  le  Confulat.  Ils  firent  P*»t*c4:& 
long  tems  myftére  de  leur  projet  y  ne  £{9)  /.  xx*ix. 


41  £  Corkeitus  et  Marcius  Co^; 

Ah.  r  doutant  point  qu'ils  n'y  trouvaient  une 
très  grande  oppoiition.  On  I  ignora 
donc  daborddans  le  public,  Seulement 
on  penfbit  que  ce  n  aoit  pour  aucun 
bon  deflein  qu'ils  avoient  voulu  fc  voir 
&  fe  concerter  enfemble.  Dans  la  vue 
de  mieux  couvrir  leur  jeu ,  ils  laiflerent 
même  paiïèr  le  tems  preicrit  par  la  loi 
pour  fe  mettre  au  rang  des  Candidats» 
Leur  plan  étoit  de  faire  enfbrte  que 
Tannée  s'écouîât  fans  qu'il  y  eut  d'élec- 
tion ,  afin  de  donner  le  tems  à  Marcel- 
linus  de  fortir  de  charge.  Ce  ConfuI  fe 
montroit  un  fi  zélé  &  fi  intrépide  dé- 
fenfeur  de  la  liberté  publique  Se  un 
ennemi  fi  ardent  de  la  ligue  Triumvi- 
raie ,  qu'ils  n'efpéroient  pas  réufllr  à  Ce 
faire  nommer  Confuls  dans  des  aiïèm- 
blées  auxquelles  il  préfideroir.  Son  col- 
lègue Marcius  fuivoit  les  mêmes  erre- 
mens  :  fi  ce  n  eft  qu'il  étoit  homme 
doux  ,  &  peu  capable  par  lui  même 
d'une  réfolution  forte.  Mais  il  avoit 
Caton  pour  gendre  :  &  Caton  refpe&é 
de  Marcellinus  pour  fa  vertu  ,  chéri  de 
Marcius  en  conféquence  d'une  alliance 

TroîsTrlhunx,  fi  étroite ,  gouvernoit  en  quelque  façon 

Pon.pée,  em-  tOUt  le  Conllllat 

pcchcnti  élcc-     Pour  empêcher  les  élections  il  n'y 

giftiat?  Ma'  avoit  d'autre  voie  que  loppofition  de 
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quelque  Tribun.  C.  C.uon  fe  trouva  An.  r.  ^<r. 
tout  prêt  à  offrir  pour  cela  Ton  mini  1ère  Av- I*c*  **« 
à  Pompée  &  à  Cralfus.  Ce  jeune  ccer- 
velc  dvoit  pris  dabord  parti  contre  Pom- 
pée, comme  nous  l'avo;is  vu ,  dans  l'af- 
faire du  rctablilïement  de  Ptolcmée  Au- 
lcte.  Enluite  il  avoit  propofé  une  loi 
pour  révoquer  Lentulus  Spinther  ,  &' 
lui  ôter  le  gouvernement  de  Ciîicie.  Il 
vouloit  encore  en  faire  paifer  quelques 
autres  >  dont  l'objet  ne  nous  eft  pas 
connu  précifemem  ,  mais  qui  déplai- 
foient  fort  aux  défenfeurs  de  l'Arifto- 
cratie.  Marcellinus  l'arrêta  tout  coure 
en  ne  lui  laiiTant  aucun  jour  libre  pour 
convoquer  IesafTemblées  du  Peuple.  Le 
moyen  qu'il  employa  fut  apparemment  t 
de  convertir  en  jours  de  fêtes  tous  les 
jours  où  ces  alTemblées  auroient  pu  fe 
tenir  légitimement.  Cette  conteftation 
entre  Marcellinus  &  C.  Caton  difpofa 
celui-ci  à  entrer  dans  les  vues  des  Trium- 
virs :  &  foutenu  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  de 
deux  de  fes  collègues  Procilius  &  Suffé- 
nes  ,  il  rendit  le  change  au  Conful ,  en 
s'oppofàntàtoute  allèmblée  où  ilferoit  Efforafnutî; 
queftion  d'élire  des  Magiftrats.  ^^fccinnus11 
Tout  demeurait  fulpendu  :  &  l'on  &  Tu  sénat* 
commençoit  fans  doute  à  voir  où  ten-  ??ui.  va!ncrc 
doient  ces  retardemens.  Le  Scnat  >  lur  ^cs  Tribun*. 
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Av.  *5>  Ma  proportion  du  Conful  Marcellinus  r 
"" ,,c  5  6  prit  le  deuil  comme  dans  une  calamité 
publique  :  &  tous  les  membres  de  cette 
augufte  Compagnie ,  Je  Conful  à  leur 
tête  ,  vinrent  te  préfenter  au  peuple 
aflèmblé  avec  toutes  les  marques  d'une 
profonde  trifteffe ,  pour  tâcher  d  efnou- 
voir  la  multitude ,  &  de  vaincre  Fobftfc* 
nation  des  Tribuns.  Tout  cet  appareil 
n'eut  aucun  effet.  Les  Tribuns  ,  fans 
être  effrayés  de  l'indignation  qu'cxcitoi* 
contre  eux  un  tel  fpe&acle  t  fc  tinrent 
inébranlables  :  &  Marcellinus  ayant  in- 
vedtivé  avec  véhémence  contre  la  pui£ 
fance  énorme  de  Pompée  ,  qui  redufc- 
foit  la  Républia ue  en  tervitude  ,  le  Peu- 
ple répondit  à  les  difcours  par  d'inutiles 
acclamations.  «  Témoignez  a  par  vos 
j*  cris  ,  leur  dit  le  Conful  ,  témoignez 
n  vos  fentimens.  Vous  le  pouvez  encore.  * 
.  :»  Bientôt  vous  n'aurez  plus  même  cette 
»  liberté.  * 

cWiusmful-    11  étoit  digne  de  Clodius  d'infulter 
le  le  *       à  la  douleur  du  Sénat.  Ce  forcené  , 
après  que  les  Sénateurs  triftes  &  con- 
fus  furent  rentrés  dans  le  Palais  3  monta 
fur  la  Tribune  aux  harangues  avec  les 

a  Acclamatc ,  Qjiîrites,  I  fecere  non  Jiccbit.  PàU 
acclamate  ,  dura  licet     M*x<  VI.  1. 
Jam  cnim  vobis  impunc  J 
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ornemens  de  fa  dignité  >  car  il  étoit  A*,  r. 
Edile  i  &  voulant  fe  regagner  l'affe&ion  Av' Ja  c#  5<f* 
4e  Pompée ,  qu'il  ne  cefloit  de  harceler 
&  d'outrager  depuis  deux  ans ,  il  dé- 
clama contre  Marcellinus ,  &  contre  les 
autres  zélés  Républicains ,  dont  il  avoir 
affefté  depuis  le  même  tems  de  foute- 
nir  les  intérêts.  Non  content  de  déchi- 
j»r  le  Sénat  abfent  \  il  voulut  ie  rendre 
jtémoin  de  f es  emportement ,  6c  fe  pré- 
fenta  aux  portes  du  Palais.  On  le  rc- 
pou  lia  :  &  dans  le  moment  un  gros  de 
Chevaliers  Payant  entouré ,  il  alloit  être  , 
mis  en  pièces  ,  fi  le  Peuple  ne  fe  fût 
fotdevé  en  (a  faveur  ,  jufqu'à  menacer 
de  meure  le  feu  au  lieu  où  le  Sénat  étoit 
affemblé. 

Au  milieu  dç  tant  d'afFeux  défordres  Le  Conùâ 
Pompée  paroilloit  tranquille  ,  comme  Yk™™^ 
fi  la  chofe  ne  1  eut  point  regardé ,  &  il  &  craflb?  de 
nefe  découvrait  point.  Marcellinus  en-  ^*£lq""'u<;_ 
treprit  ou  de  le  démafquer  >  ou  peut-  fe$.  ' 
être  même  de  lui  faire  abandonner  par 
honte  un  projet  qui  mettoit  toute  la 
ville  en  combuftion.  Il  l'interrogea  donc 
en  plein  Sénat  fur  fes  intentions  ,  &  lui 
-demanda  s'il  penfbit  à  fe  mettre  fur  les 
rangs  pour  le  Confulat.  Il  falloir  que 
Pompée  ne  s'attendît  pas  à  cette  quef- 
,  |ipn.  Car  là  réponfe  fut  gflèz  mauvaife. 
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Ak.  r.  Cjc.  Il  dit  que  peut-être  demanderoit-il  le 
Av.j.c.  Confulat  ,  peut-être  ne  le  demanderoit- 
il  pas.  Le  Conful  inlîfta ,  Se  voulut  avoir 
une  réponfe  plus  précife.  «  Je  n'ai  pas 
**  befbin,  reprit  Pompée ,  du  Confular, 
»fi  je  neconlïdcre  que  les  bons  citoyens  : 
w  mais  les  mauvais  les  turbulcns  me 
»  mettent  dans  la  néceffité  de  le  déiîrer.  * 
Tout  ce  langage  fut  trouvé  arrogant  & 
déplacé.  Grallus.,  interrogé  de  même, 
répondit  plus  modeftement,  qu'il  dc- 
manderoit  le  Confiilat ,  Ci  les  befoins  de 
la  République  paroifloient  l'exiger.  Mar- 
cellinus  s'emporta  à  fon  ordinaire  con- 
tre Pompée  ,  &  s'attira  une  réponfe 
dure  ôc  infultante.  Th  reconnais  bien  mal, 
lui  dit  Pompée  ,  les  fervices  que  je  foi 
rendus.  Th  devrok  te  fouvenir  que  cefi 
par  moi  que  de  muet  tu  es  de  venu  difert , 
&  de  famélique ,  habitué  a  *  t'enyvrcr 
tous  les  jours.  Je  rapporte  ce  trait ,  non 
qu'il  mérite  fort  par  lui-même  d'être 
confcrvé  ,  mais  pour  faire  connoître 
combien  les  Grands  de  Rome  (t  mena* 
gcoi  nt  peu  quand  ils  contekoient  en- 
kmb.c.Les  inve clives  qui  nous  étonnent 
&  qui  nous  choquent  (ouvent  dans  les 
difeours  de  Cicéron  contre  fes  enne- 

*  Le  terme  ordinal  dit  I  vomiJfe)nent,piite  de  Vin* 
tacQreptiês.  Il  exprime  U  1  tcm£ir*nçe{?d€  ïyvrejfc* 
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mis ,  étoient  le  ton  ordinaire  de  leurs  a*, 
querelles.  Av.j.c.  s*. 

Depuis  ce  jour  le  Confu!  Se  le  Sénat  Confterna- 
découragés  ne  tentèrent  plus  une  refit  ti(?n  u"ive^- 
tance  adonnais  inutile.  Ceux  qui  avoient  Rome. . 
afpiré  au  Confulat  ,  fe  délùtérent.  Le 
champ  de  bataille  demeura  à  Pompée > 
mais  avec  toutes  les  marques  d'une  coiv 
fbernation  univerfelle.  Dans  les  aflem- 
blées  du  Sénat  ,  dans  les  cérémonies 
publiques  de  Religion  ,  où  les  Magi- 
îtrats  dévoient  affîltçr,régnoit  une  trille 
folitude.  On  ne  combattoit  plus ,  parce 
que  Ton  étoit  opprimé  :  mais  il  paroilïoit  - 
clairement  que  Ton  déteftoit  l'opprefîîon 
&  les  oppreiTeurs.  Ainfî  fe  pall'a  le  refte  . 
de  Tannée. 

Interrègne.  fc/c.^ 

.  .Pompée  &  Crafliis  ayant  amené  les  i~;<:rrcguc 
chofes  au  point  qu'ils  fouhaitoient ,  ne 
rougirent  point  de  leur  indigne  victoire, 
mais  au  contraire  ils  longèrent  à  en 
profiter.  Le  dernier  Décembre  précé- 
dent tous  les  Magiftrats  ,  excepté  les 
Tribuns  du  peuple  ,  étoient  fortis  de 
charge.  C'étoit  Pufage  ,  lorfquc  la  Ré- 
publique le  trouvok  ainfï  lans  chefs , 
que  les  Patriciens  s'alTemblailènt  pour 
choifîr  d'entre  eux  un  Magiftrat  dont 
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43 1  Interrègne, 
Ah.  k.€ ;7. i autorité  devoit  durer  cinq  jours,  & 
A/,  j.i ,  *  f.  qu  ils  nommoient  Imerroi.  Au  bout  des 
cinq  jours,  on  lui  donnoit  un  fuccefleur, 
&  ainfi  de  fuite ,  jufqu a  ce  que  Ton  fût 
parvenu  à  avoir  des  Confuls.  Dès  que  les 
Confuls  étoient  nommés  ,  ils  entroient 
en  pofleffion  du  Gouvernement,  &  pré- 
iîdoient  aux  élevions  des  autres  Magis- 
trats ,  Préteurs  ,  Ediles  ,  Quefteurs, 
Pompée  &  Craflus  firent  donc  leur  dé- 
claration à  Y  Imerroi,  comme  ils  deinan- 
doient  le  Confulat. 
Domîtius       y  à  dit  que  les  autres  Candidats  s  e- 
feui  perfîftc  â  toient  défiftés.  U  faut  en  excepter  L.  Do- 

demander  le  p  j      r  -rf 

confiât avcc minus,  qui  fans  craindre  la  puiflance 
Pompée  &  de  ces  redoutables  concurrens,  ni  même 
Cra  les  nouveaux  renforts  de  foldats  de  Ce- 
far ,  qui  avoient  été  envoyés  pour  les 
appuyer ,  ofa  entrer  en  lice  contre  eux, 
&  foutenir  jufqu'au  bout  le  combar.  Il 
fe  piquoit  de  fermeté  :  &  de  plus  il  étoit 
puiflamment  encouragé  par  Caton,dont 
il  avoit  époufé  la  (oeur  de  pére  Se  de 
xnére ,  Porcia.  Caton  lui  fit  un  devoir  de 
poufler  fon  entreprife ,  en  lui  repréfen- 
tant  qu'il  ne  s'agiflbit  point  ici  de  la 
pourfuite  du  Confulat,  mais  de  la  liberté 
des  Romains.  Cette  réfolution  géné- 
reufe  attira  à  Domitius  la  faveur  de  tous 
les  bons-Jtoyens  9  Se  de  ceux  mêmes  ■ 

dont 


Digitized  by  Google 


I  N  T  E  R  R  4  G  N  !,  4?| 

3ont  les  vues ,  fans  être  fort  élevées  ni  Ak.  a. 
fort  étendues,  étoient  néantmoins  droi-  Av" J# 
tes  Se  fîmples.  Ils  fe  detnandoient  les 
uns  aux  autres  avec  étonnement:  «  Quel 
^  befoin  Pompée  &  Craflus  ont- ils  d'w> 
»■  fécond1  Confulat  ?  Pourquoi  faut-il 

*  qu'ils  (oient  encore  une  fais  Confuls 
»enfemble?  N'y  a  t  il  donc  aucun  ci- 

*  toyen  ,  qui  (bit  digne  d'être  collègue 
»  de  Pompée  ou  de  Gràlfus  ?  *  Outrd 
ceux  qui  fe  déclaroient  ainfï  par  leurs 
difeoars  ,  on  efpéroit  que  plulieurs  au- 
tres qui  garJoient  le  fiience  ,  favorife- 
roient  Domitius  lorfquc  le  moment  fe- 
roit  vena.  Les  fuffra^es  fe  donnoient 
par  b  jlletins  :  &  cette  voie  fecréteetoit 

propre  à  enhardir  ceux  qui  n'ofoient  .  \ 

pa:  montrer  ouvertement  ce  qu'ils  pen-  -  .  <  -  - 
foknt.  «  ' 

Pompée  5c  Craflus  en  eurent  réelle-  n  eft  éarté 
ment  peur:  8c  pour  fe  délivrer  de  toute  ParIa 
incertitude  furie  fuccès,  ils  recoururent  "ainteP<?J  \l 
à  l  \  violence.  Lorfque  Domitius,  a£com->  mort.Pompée 
p.Tgné  t!z  Caton  ,  alloit  avatit  le  jour  i»iS^oS 
champ  de  Mars  pour  follidter  les  fuf-  M*, 
firages ,  il  tomba  dans  une  embufeade  • 
préparée  par  fes  rivaux.  L  efclave  qui 
portoit  le  flambeau  devant  lui ,  fat  tué  ; 
Se  Caton  fut  hleiTé'au  bras, Néanmoins 
cette  ame  intrépide,  §c  qui  ne  craignoit- 

Tome  XII.  T 
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Ah.  k.  f97.  ;amais  aUcun  danger ,  s'opiniàtroit  à  ne. 
,,     n' point  céder  ,  &  exhortoit  Domitius  à; 
combattre  jufqii'au  dçrnier  foupir  pour, 
la  liberté  contre  les  tyrans.  Domitius 
plus  timide,,  ou  plus  prudent  i  ne  jugea, 
pas  à  propos  d'aller  plus  loin  ,  &  fft 
retira  dans  fa  maifon.  Çe  fut  par  cette 
fuite  de  violences,  &  d'intrigues  que 
Pompée  &  Craflus  obtinrent  un  fécond 
Conlulat ,  dont  les  fuites  dévoient  être, 
aufli  funeftes ,  que  les  voies  par  lefquel-, 
ks  ilti'avoient  acquis  étoient  odieufes. 

*  Cn.  PompeiusMagnus  IL 
M.  Licinius  Crassus  IL 

ihempêchentT  E  premier  foin  qui  occupa  de  né- 
caton  de  pat-  JL,  ceflité  les  nouveaux  Connus  fut  ce- 
lÛrTf&^îlui  de  créer  tous  les  autres  Magiftrats. 
font  ptéftret  \\  étoit  de  l'ordre  de  commencer  par 
:atu?T  .,  l'élection  des  Préteurs  :  cé  qui  ne  fut 
!. '.'•'<■.■':     pas  pour  eux  une  affaire  peu  difficile  : 
1   > .: ,    «nais  ils  s'en  tirèrent, à  leur  ordinaire  ♦ 
Î4.rt    '    en  foulant  aux  pieds  les  loix,  la  juftice, 
>»<?.  i  ;         toutc  pudeur.  ... 

.=:.!  :  Gaton ,  que  rien  ne  rebutoit  lorfqu'U 
étoit  queftion  de  la  défenfe  de  la  caufe 
commune  ,  n'ayant  pû  réuffir  à  faire 
Domitius  Conful ,  demanda  lui-même 
la  Préture ,  afin  que  cette  charge  lui 
fervît  comme  de  place  d'armes  contre 
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fesConfuls,  &  pour  hêtre  poiht  oblige  Afl*  R-  **** 
de  rëfiftér /impie  particulier  à  de  fouve-  Av* J,c  *u 
îains.Magiftrats.  Les  Confuls  ne  doutè- 
rent point  que  la  Préturc  entre  les  mains 
de  Gatoane  devînt  rivale  du  Gonfùlat  % 
&iIsréfolurent  de  l'en  écarter  à  quel- 
que prix  que  ce  pût  être.  La  brigue  la 

êus  outrée  &  Ipplus  criante ,  les  diftri- 
irions  cPargent  .faites  à  découvert  pour 
acheter  les  iùf&ages ,  itoùtes  voies  leur 
furent  ibonneSb  Et  pour* alïùrer  J'impu- 
fiité'  à  xctix  qui  parviendraient  :  à  être 
nommés  par  ces  indignes  .manœuvres  i 
ilëifirentî  ordonner  paar  le  Sénat  que  les 
Préteurs  défîgnés  entreraient  fur  le 
cfaamnp  en  dhargè  r  n  ayant  eu  aucun 
égard  aux  avis  d'un  grand  nombre  de 
Sénateurs  9  iqui  Mloaloient  qu'il  y  eue  un  *  ] 
intervalle  de  fbixahtè  jours  entre  la  dé- 
fignation  &  la  prife  de  pofleffion ,  afin 
que  pendant  ce  tems  ceux  qui  feraient 
coupables  de  brigue  pûffent  être  accu- 
ûà>  Munis  de  ce  décret ils  mirent  for 
les  k  rangs  -  des  Candidats  ,  qui  étoient 
Ijfurs  amis  Ôc  ku&  créatures ,  &en  fa- 
*ci*r  defquds  ils  folHritoient  ouverte- 

-  .La  vertu  feule  de  Cajton  *  deftituée 
de  tout  autre  appui  ■  que  celui  qu'elle 

irouwwj  «a  elle  même  ?  itriomphok 
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X*.  k.  e?7.  cadote  de  wmes  i^  intrigues  <k&pui£ 
Av.  j  c.  *r.  fattS^  &  l€S  citove^s  avaient  honte  db 

vendre  Jeurs i!  iuffira^efe  .£ôur^l>irclarè*; 
peudMciqu'ite  aœ&kHtfd»  acheter  sain 
J>tâ;eta3  tèt'hxnirriiii :  r&u^^'wfe  J^oab 
AinÊ  làpmittre.Geritirrie  qtààite'aufc 
yoix  rçommi  Gaton  Préteur.  Roijnpéç 
eut  recours  alors»  à  la  filtré  £aflea&  la 
plus  rindigne,  vdeu  touteSs  :  iea  Téàlburcesd 
Kac  1  un,  lacho  J  6c  )hpnigaxanenfbnge^f.  !  ifc 
âi^qu'il  ayoîfc  entendu,  ti  nxoup'Herton^ 
perce1  :  i  tccicqdifironDppir  itéceffaircmciitE 
JL'affemblée.  Lai  &*fonecollégtieiœdou« 
Wérent  enfuûei  de  /bUiGitàiontr:&iidéÊ 
hrgefles/,  ?  ik  rennplirewr :  dè  gensi  arfnéS 
le  champ^efe  i^ars  T  âpisaifficentjei^m^ 
à'TairBjnroÉéAnràîÇacon  muiYatiiiius^ 
*  m  vatin.  IroppÉoqpë  &  le  relaùc(de  Rrçstpe y  i&nwèï 
^  '      raineàient  rracprifaitk/iceafc  mêmesrë 
qui  il  étâi t  utitety >  &:  i^lb^meiiDaienÉ 
en  plaee.w  ;  ru»  ansi  co  jn^-nor  *7p 
•  T  One  rapportiez  <pie;  ilcs  xikoylciisjîqui 
avbrent  ainfî  i  pproftirtic  écrits  efuff^esSj 
s'enfukënpdç  hDnkè^teaDeEeht  %cocheri 
Le^i^^i^&jis'afiiraWé»lrîf)  aiinrour  ^dd 
Catonj;.-qui tmijonrk  i\i  Erarpe.  in  an  ta 
fur  la  Tribune  aux  harangues;  &  comaos 
s!il  eût  :été  infpù£  oA'enhaiit  yîchtrPiubir- 
tjquév  il,  prcdiT)  tàus^iks^mauxîiipji 
:loièm  fiiwrq,  :Mànt  fouiiiià  qéuxuqm 

■r- 
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Iccoûtoiehtî  toirdiien  fil-  étôirncteîlàirë  AV;  R.  *9t; 
dc  réfîferà  d^  GoitfuIs  qui  ct!aigrtôical^:Av•3,,€,  *S« 
Savoir  iGaton  pour  Prêteur.  ïl  ïuc  en- 
fuite  »  reconduit  à  fâ  maifon  par  un  cor- 
tège plus  nqmbi  eux  cjue  xàbcv  avpient 
tous  eniembîe  ceux  qui  venoient  id'être: 
Oommés  àla  Préture;  >  .k  n  r  .m.  î 

Les  alfcmWéesr  pour  Vék&ion  fàffîfà^ 
Ediles  fournirent  encore  une  Tccnè  plus  de>  e  m«.  sa 
terrihlé.> Il  y-eut'  des  ibopu&s  tues  fijjgi^ 
près  de  Pompée ,  que  le  fang  en  rejaillit 
ftir  fes  habits.*»  Gommé     ne  pouvoir  •  . 
quitter  1  aflèmjbléc y  dcmt;jtetoit  le  Pré-; 
ndenî ,  il  fe<  fit  apporter  de  ïa  .maifdnî 
une  robe  >  & .y*  rénvoyalcelle  qui  etoir 
cnfanglantée.  Cette:  robe  c  parut  devant 
Jàlte  (a  femme ,  qui  Paimoit  avec  ten- 
drellè.  Car  Pompée  étoit  bon  mari ,  & 
fa  conduite ,  bien  différente  en  ce  point 
4e  celle  de  Céfâr  ,  treitettoit  rien  des  • 
dé&ordemèhs  qui  étoienr alors  fi  com*       ,  ,  , 
muns  dans /Rome.  Cette  jemie  Dame  '  : 
fut ^  extrêmement  effrayée  de  voir  la  robe  ' 
de  fon  mari  toute  teinte  de  fàng-;  & 
çptpme  elle  ...étoit  groffe  ,  les  fuites  deT^T^ 
cet  effroi  furent  plus  fâcheufes.  Elle  fit  pofe  une  loi 
une/iaufl[e  couche,  dont  ellcfeut  tan* *H 
cç>up-<iè  peine  à<fe  remettre;  .  les  Gouveroe- 

:  Mrfque  toutes  les.  Magistratures 
Km  remplies  /  il  futnqtiefîïon  pour  les  rie 

Tiij 
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%  j\4»*Gonfu)s  de  refcueillir  le  fruit  des  violets 
■  *  *  '  *  h  ces  &  des  injuflices  qu'ils  avôient  com* 
mifes.  Us  afFe&érent  fur  cetartidèurié 
fauffe  modération  &  un  fîlence  hypo^ 
crite,  41e  demandant  rien .  par  eux-mê-f 
mes  ni  au  peuple  ni  au  Sénat.  Leurs  ar- 
rangemens  n'en  étoient, pas  moins  pris* 
*  Us  Te  deftînÔiënr  pour  Provinces  la  Sy- 

.  .*  rie  ,  d?où  il  étoit  tçms  de  rappeller  Ga-^ 
1  .        biniusy  &  r£(p^ne  oaMételliis-Népos^ 
*  faifoit  la  guerré  avec  peu  de  gloire  & 
.peu  de-fuccès.'  Le  Tribun  Tïébonius^ 
qu'ils  avoicnt  gagné ,  prbpofa donc  Une 
loiquif  affignott^aux(Confuls  lés  Gou- 
Yernemcps  de, Syrie  &  d'Efpagne  per*i- 
dant  cinq,  ans  y  avec  autant  de  troupes 
qu'ils  jugeraient  à  propos  ,  &  avec  le 
pouvoir  de  faire  la  guerre  &  la  paix  fé- 
lon leur  volonté.     '  .  ' 

maî'rf'î* * 5  Juge  b*cn  3UC  Caton  ne  manqué 
pofîuon  d°cP  pas  de  s'oppofer  à*  cette  loi.  Il  fut  même 
eacon  *  de  appuyé  de  deux  Tribuns  y  Ateius  Capi-i 
«icux  Tribun,,       &  AquijIh,s  Qallus-  Je  n'entrerai 

point  dans  le  détail  de  la  ^querelle,  qui 
fut  très»  vive ,  mais  qui  reiïemble  trop  à 
celles  que  j'ai  déjà  expofées.  Je  me  con^ 
tenterai  de  dire  que  Caton ,  af>rès  tous 
les  efforts  d'une  confiance  également' 
,  opiniâtre  &  inutile  ,  fut  faifi  par  les 
huiffiers  de  Trébpnius ,  qui  ne  pouvant» 
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autrement  s'en  défaire  avoit  ordonné  An.  r.  è$f* 
qu'il  fût  mené  en  prifon  -,  mais  que*^**^  îj; 
comme  fur  le  chemin  il  continuoit  à 
haranguer  contre  la  loi ,  &  croit  écouté 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  le 
fuivoient  vers  la  prifon ,  Trébonius  crai- 
gnit les  fuites  de  fon  entreprife ,  &  le 
fit  relâcher.  L'affaire  de  la  loi  ne  put 
fe  terminer  ce  jour  là  ,  &  fut  remife 
au  lendemain. 

Le  Tribun  Gallus  t  qui  penfa  que 
s'il  attendoit  le  matin  .  il  trouveroit 
toutes  les  avenues  de  la  place  gardées  , 
enforte  qu'il  ne  lui  fèroit  pas  poffible 
d'y  aborder  >  s'avifa  de  s'enfermer  &  de 
pafïèr  la  nuit  dans  le  lieu  où  le  Sénat 
s'afïembloit.  Il  efpéroit  moyennant  cette 
précaution  fe  mettre  avant  fès  adver- 
faires  en  pofleffion  des  Roftres  ,  qui 
étoient  tout  proche.  Trébonius  fut 
averti  de  fon  de(Tein  ,  &  fit  mettre  des 
gardes  à  toutes  les  portes  du  Sénat 
Ainfi  Gallus  demeura  comme  empri- 
fonné  pendant  un  très  long  tems.  Il  s'é- 
chappa enfin  :  mais  en  voulant  forcer 
le  paffage  il  reçut  plufieurs  bleflures  ; 
&  c'eft  tout  ce  qu'il  remporta  de  fa  ré- 
fîftance  opiniâtre.  Si  un  Tribun ,  dont 
la  perfbnne  étoit  facrée  ,  fut  maltraité  û  » 
cruellement  ,  il  eft  aifé  de  penfèr  que 

T  uij 
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Aw.r.  t<>7.  les  antres  oppofans  ne.  furent  pas  épar- 
Av.  h.  c.  j  s  gnés  davantage.  Il  y  en  eiK  de  bleflès  % 
il  y  en  eut  de  tués  :  5c  Craflus  lui- 
même  y  pour  faire  taire  un  Sénateur  y 
nommé  L.  Annalis  ,  qui  réfîftoit  à  la 
loi ,  lui  donna  fur  le  vifage  un  coup  de 
poing  ,  qui  le  lui  mit  tout  en  fang, 
Ceft  ajnfi  que  la  loi  paiîa. 
?on-péefcît    Reftoit  alors  à  mtisfaire  aux  enga- 

c^^icGou  gemens  Pr*s  avec  Céfar.  Pompée  fe 
vemement  des  chargea  lui-même  de  propofer  la  loi 

dn^aiis1^'  Pour       continuer  ^es  Gouvernemens 
des  Gaules  &  de  l'Illyrie  pendant  l'ef- 

pace  de  cinq  ans  } Vefb-à-dire  >  de  por- 
ter le  coup  mortel  à  fa  propre  pui£ 
fance ,  à  ta,  gloire ,  &  même  à  fa  fureté 
&  à  fa  vie.  Car  ce  fut  cette  continuation 

fiui  donna  le  tems  à  Céfar  d'acquérir  de 
1  profondes  racines  ,  qu'il  ne  fut  pas 
poffible.  de  l'ébranler ,  &  qu'il  fallut  de 
toute  néceffité  ou  fubir  fes  loix ,  ou  lui 
faire  la  guerre.  L'aveuglement  de  Pom- 
pée étoit  d'autant  plus  étrange  ,  qu'il 
n'y  eut  point  d'efforts  que  Ton  ne  fit 
pour  lui  ouvrir  les  yeux. 
Malgré  î«  re-     Caton  ne  prit  point  pour  réfïfter  à 

SfSïïTSe  cette  loi  les  mêmes  voies  qu'il  avoit  em- 
dcCicéron.    ployées  contre  la  précédente.  Au  Heu 
d'adreffer  fes  difeours  au  Peuple  ,  il  fe 
tourna  vers  Pompée.  «  Vous  n'y  penfez 
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••pas,  lui  difbit-il  :  vous  vous  donnez am. k.  $57. 
w  un  maître*  Lorfquc  vous»  aurez  reçu  Av' ^?  Cê  î,f 
*  le  joug  y  j&que  vûus  commencerez  à  . 
*>  en  ièncirria  pefameur  >  ne  pouvant  ni 
»le  fecouer  *5 ni  le  porter,  vous  rétom- 

berez  avec  votre  fardeau  fur  la  Répu- 
blique y  Se  vous  vous  Souviendrez 
^  alors  ,  mais  trop  tard  ,  des  avis  de 
&:£a$oai,  où  fe  tiouvoit  autant  vptre 
»  intérêt  perfonnel  ,  que  celui  de  la 
»  juftice  y  des  ioix ,  ôc  de:  la  vertu.  »  Ci- 
céron  tenoit*  en  particulier  le.  même 
langage  à  Pompée.  Mais  ni  les  vives  re- 
montrances de  l'un  ,  ni  les  douces  in- 
iînuations  de  l'autre  >  ne  purent  ronv 
pre  le. charme  dont  ilétoit  faiciné.  Il 
crôyoit  faputffance  au  defTus  de  tous  les 
événemens ,  &  fe  perluadoit  que  Gé(k( 
auroit  toujours  belôin  de  lui. 
f  Je  neïiis  fi  les  Confuls  voulurent 
réparer  le  tort  que  fliUoient  à  leur  ré- 
putation tant  dentreprifes  irréguliéres 
&  Violentes  :  mais  ils  s'appliquèrent  à 
réformer. divers  abus  par  de  nouvelles 
loix.  Malheureufement  le  perfonnage  de 
Réformateurs  leur  convenoit  bien  peu. 

;  La  corruption  étoit  extrême  dans  les  : 
jugemens.  Pompée,  pour  y  mettre  or*  duu  p^r  une 
dre  ,  imroduifu  quelque  changement  ldtf  SÏÏ 
dans  le  choix  des  juges &  fît  ordonner  «ks  ju6cf. 

'  T  v 
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Aw.  r.  07.  qu'ils  feroient  tirés  d'entre  lefc  plus  ri* 
Ar.  J.c.  5^.  chcs  citoyens.  Apparemment  y  comme 
s*ppL  iiv.  le  remarque  Freinshemius ,  qt$  penfoir 
€v#  **•      que  la  pauvreté  avoit  été  une  occafîon 
à  quelques  juges  de  fe  laifler  gagner  pa* 
des  prefens.  Mais ,  ajoute  le  même  écri- 
vain ,  devoit-on  attendre  plus  d'amour 
&  de  rcfpeâ  pour  la  juftice>  de  ceux  qui 
devenoient  riches  par  toutes  fortes  de 
crimes  (  i      *-  *» 

Et  nos  Légiflateurs  eux-mêmes  que 
feroient- ils  devenus ,  fï  ont  les  eut  jugés 
félonies  loix ?  Un  jeune  homme  d'ua 
nom  illuftrele  fit  fentir  a  Pompée  avec 
une  grande  liberté ,  vers  ces  tems  -  ch 
tjl  m an.  Valére-Maxime  ,  qui  rapporte  Je  fait  ^ 
VI%  *•       n'en  marque  point  la  date  précife*  Ce 
jeune  homme  ,  qui  fe  nommoit  Cm  Pi- 
fon  ,  accufoit  un  Manilius  Jp^ifpus 
notoirement  &  évidemment  ciriminel  y 
mais  protégé  par  Pompée.  Pifon  voyant 
que  le  coupable  alloit  lui  échapper ,  s'en, 
pfrenoit  à  fon  protecteur  ,  à*  qui  il  fai- 
fbit  les  plus'fanglans  reproches.  ;  (Que  m* 
nfaccHjezrVous  donc  moi-même  ?  lui  dit . 
Pompée.  Pifon  repartit  :  Donntz*  dè 
bons  gar  ans  a  ta  République,  comme  vont 
^exciterez,  point ,  fi  je  vous  *cc*fi  9  me 

a        p|-Œdes;-K.cipu  |  fiieris  ^ciyile  bellutri  aon* 

»  i 
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guerre  civile.  En  ce  cas  je  vous  déclare  ah  .  r.  697. 
que  je  ponrfmvrai  votre  condamnation  Av  J-c- 
avant  même  celle  de  Manilius. 

-PerioQne  n'avoit  exercé  la  brigue  Loi  contre  la 
d'une  manière  plus  ouverte  ,  plus  impu- bri6ue* 
dente  >  plus  criminelle  dans  toutes  fes 
circonftances  ,  que  Pompée  &  Craflus* 
Us  eurent  néantmorns  le  front  de  re- 
nouveller  les  loix  contre  cet  abus ,  & 
d'y  ajouter  de  nouvelles  peines  ,  plus 
rigoureufes  que  celles  dont  on  s'etoit 
contenté  jufqu'alors. 

Ils  fe  préparèrent  aufli  à  combattre  Projet  dune- 
par  de  févéres  réglemens  le  luxe  des  fâgSJ!* 
tables  :  &  c'étoit  peut-être  le  genre  de  Luxe  des  &*. 
réforme  dont  il  leur  étoit  le  moins  met  mams' 
féant  de  Ce  mêler.  Car  ils  n'étoient 
l'un  &  l'autre  ni  faftueux ,  ni  voluptueux 
dans  leur  dépenfes  domeftiques.  Il  y 
avoit  long  tems  que  l'on  avoit  com- 
mencé à  porter  diverfès  loix  pour  arrê- 
ter les  progrès  de  ce  mal  :  &  outré 
celles  dont  il  à  été  parlé  à  la  fin  du  huir 
tiéme  volume  de  cet  ouvrage  >  Sylla 
pendant  fa  Di&ature ,  &  Lepidus  qui 
étoit  Conful  l'année  de  la  mort  de  Syîla, 
enavoientfakpaflerdenouvelles.  Maisfe 
goût  du  plaifir  croi fiant  avec  l'opulence^ 

tm>  prîûs  quàm  de  Ma-  1  jucîîces  mitraror  VaUr* 
aàlii  capitc  in  conliliiKn  J  M<ix» 

T  vjf 


 ! 
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Av.  k.  €$7.  avoic  forcé  ces  foibles  digues.  Les  pre- 
Av.j.c.  jy,  miers  citoyens  de  la  République  ,  8c 
ceux  mêmes  qui  fè  piquoient  d'un  zèle 
plus  pur  &  plus  ardent  pour  la  liberté, 
donnoient  dans  un  luxe  intolérable  y  8c 
fouloient  aux  pieds  les  loix  fomptuaires; 

Il  y  a  plus.  Dans  les  repas  de  céré- 
monies publiques  ,  où*  Ton  étoit  oblige 
de  garder  la  lettre  de  ces  loix  ,  la  dé* 
licateflfe  &  la  gourmandife  trouvoient 
l'art  de  fe  dédommager.  Ceft  ce  que 
Cicéron  nous  apprend  dans  une  lettre  , 
où  il  raconte  ingenuement  &  agréable- 
ment ce  qui  lui  étoit  arrivé  au  repas 
donné  par  Lentulus  Spinther  à  l'occa- 
fion  de  la  promotion  de  fon  fils  à  la 
dignité  d'Augure.  «  Les  a  loix  fomptuai- 
*»  res ,  dit-il  3  qui  dévoient  introduire  k 
»  frugalité  ,  m'ont  fait  un  très  grand 
«  tort.  Car  comme  ces  loix ,  févéres  fur 
»  le  refte  ,  hiffent  une  pleine  liberté 
*>  pour  ce  qui  regarde  les  légumes  y  8c 
»  tout  ce  qui  naît  de  la.  terre  y  nos  vo- 
»>  luptueux  font  apprêter  fî  délicatement 
*>  des  moufïèrons  ,  des  racines  yôc  tou* 


*  Lcx  fumptuar în  ,  que 

vMetur  >*7#t*tw  attulifle, 
•4  mihi  fraudi  fuit.  Nam 
rfum  volunt  ifti  lautj  ter- 
K3i  nara  ,  qu*  lege  excep- 

«i  font  j  ija  hoaoxcm  ad- 


Huccrc  ,  fungos  ,  helucî. 
las  ,  herbas  onuies  ita 
condiunc ,  ut  nihil  potfîc 
efle  fuavius.  In  cas  quum 
incidiffem  in  ccena  Au- 
gurait âf\xi  Lcmuluni  9 
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»  tes  fortes  d'herbages  ,  qu'il  n'y  a  rien  A*«     *9%  - 

»  au  monde  de  fi  agréable.  J'en  ai  été  v'  '  "  5  * 

m  la  dupe  au  repas  de  Lentulus  :  &  mon 

w  intempérance  a  été  punie  par  une  in- 

**  difpofition  confidérable  qur  m'a  duré 

w  plus  de  dix  jours.  Ainfi  moi  qui  m'abf» 

»  tiens  fans  peine  d'huitres  &  de  mure* 

»  nés  ,  j'ai  été  pris  par  la  bette  &  par  la 

»  mauve.  Me  voilà  bien  averti  i  Je  m'er* 

»  donnerai  de  garde  une  autre  fois.  » 

Peut  être  ce  qui  animoit  le  zele  des 
Confuls  pour  la  frugalité  ,  étoit-ce  le 
goût  qu'avoient  pour  le  luxe  &  pour  les 
délices  les  principaux  de  leurs  adver- 
saires ,  c'eft-à-dire  ,  les  chefs  du  parti 
Ariftocratiq^e.  Hortenfîus  ne  s'en  cacha 
pas.  Il  prit  hautement  la-  défenfe  des 
txcès  que  l'on  vouloir  proferire ,  en  les 
colorant  des  beaux  noms  de  magnifi- 
cence Se  de  noblefTe  convenables  à  la 
grandeur  de  la  République.  Il  voulut 
même  intéreUer  les  Gonfuls  dans  fa 
caufe ,  en  les  louant  fur  la  manière  ho- 
norable dont  ils  vivoient  &  dont  ils 
foutenoient  leurs  rang.  Ge  difeours 
d'Hortenfius  ,  applaudi  fans  doute  de 

tanta  me  ïuipjot*  arri-  bam  >  àbcra&à  malya 

puit  ,  ut  hodic  primùm  j  Heceptus  fum.  Poft  hac 

videar  capiffe  confïftere.  igi«*r  ctimus  cauûorc* 

Ita  ego  ,  qui  me  oftrcis  le  C$0.  *d  fam.  VU.  16. 

umixais  facile  abftiuc- 


44<S  Pompiivs  it  LicrNius  Cons.  II. 

A  y  f Q €$1  'P^eurs  des  Premiers  du  Sénat  ,  fit 
5  s' tomber  le  projet  de  réforme ,  que  vrai- 
femblablement  Pompée  ôc  Craflus  n'a- 
voient  pas  fort  à  cœur. 
Théâtre  de    En  effet  avec  cette  févérité  préten- 

9ÇtSÎ?Pmp, due  3u*a  leur  avoit  PIÛ  daffefter  r  Pom- 
tàito      '  pce  fit  cette  même  année  une  grande 

prêche  à  l'ancienne  difcipline  par  la 
çonftru&ion  &  la  dédicace  d'un  Théâtre 
durable  &  permanent.  Jufques  là  il  n'y 
avoit  point  eu  dans  Rome  de  Théâtres 
conftruits  à  demeure  ;  &  ils  ne  fubfi£ 
toient  qu'autant  de  tems  que  duroient 
les  jeux  qui  dévoient  y  être  repréfentés. 
Têm.  y i il  i.  H  a  été  rapporté  ailleurs  ,  comment 
xxvi./.i^.j^  cenfeurs  ayant  eu  lâ^même  idée 

que  Pompée  exécuta  ,  avoient  été  ar- 
rêtés par  un  Sénatusconfulte  rendu  fur 
les  repréfentations  de  Nafîca.  L  édifice 
doja  commencé ,  fut  non  feulement  in*- 
terrompu,  mais  démoli. 

Quoique  les  mœurs  fuflènt  bien  chan- 
gées dans  les  tems  dont  nous  parlons  „ 
il  n'étoit  pas  poflible  qu'une  femblable 
nouveauté  ne  fût  blâmée  par  bien  des 
gens.  Pompée  le  fentit ,  &  pour  faire- 
paffer  plus  aifement  fon  Théâtre  ,  il  y 
TevtuUkn.  <fc  joignit  un  Temple  en  l'honneur  de  Ve- 
ê/itou      nus  vi&orieufe.  Il  ne  nomma  pas  même 

le  Théâtre  dans  l'Ordonnance  par  la- 
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quelle  il  invitoit  le  Peuple  à  la  dédicace  A*,  r.  %jr: 
de  ce  magnifique  ouvrage  :  il  y  parla  Av-J,c'  *r« 
fèulemene  du  Temple  de  Venus  yUt^Hel, 
dilbit-il  9  mus  avons  ajouté  des  degrés 
four Jervmdefôgts  aux  citoyens  dans  ta 
repréfimation  des  Speftacles* 
,  Ce  Théâtre  étoit  extrêmement  vafle,  p//».xxxviii 
puifqu'il  pouvoit  contenir  quarante  mil- 1  fi 
le  ames.  Ainfi  la  dépenfe.d'un  tel  édifice 
dut  être  énorme  :  &  il  y  a  lieu  de  s'éton-   /  * 
ner  qu'un  particulier  fut  en  état  d'y  fuf-         *  . 
fire  fans  s'incommoder.  La  furprife  doit 
bien  croître  >  s'il  cft  vrai  >  comme  Dion 
le  rapporte ,  que  ce  ne  fut  pas  Pompée 
qui  en  fit  les  frais ,  mais  E>emétrius  foa 
affranchi ,  dont  nous  avons  eu.  déjà  oc-  Tome  xi.  # 
Galion  de  parler  »  &  qui  étoit  plus  riche  l,ft" 
que  luû      .     .  . 
;  L'ouvrage  ne  fut  entièrement  achevé* 
&  en  état  de  recevoir  une  infeription  fuc 
le  frontifpice  >  que  fous  le  troifïéme  * 
Çonfulat  de  Pompée.  Ce  fut  alors  que 
Pompée  embarrafle  comment  il  devoir  Jl*  ftfcXi; 
exprimer  qu'il  étoit  Conful  pour  la  troi- 
fiéme  fois ,  &  doutant  s'il  devoit  mettre 
Consul  tertiùm  >  ou  tertio  y  con- 
fulta  Cicéron  y  qui  voyant  les  gens  habi- 
les partagés  de  fentimens ,  éluda  la  diffi- 
culté y  en  corifrillant  à  Pompée  de  laiflè* 
impar&if  le  mac ,  qui  devoit  exprime* 
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34  S  Potàpirus  et  Licinitxs  Cons/IT 
Ah.     07.  fe  nombre  ,  &  d'en  écrire  feulement  les 

Av.  J.  C.  5  5<«  ,#  . 

quatre  premières  lettres  avec  un  poinr, 
tçrty  C  croit  <pou£ler  le  fcuupulc  bien 
loin.  Mm£  il  entrait  dans  l'indérifîon  de 
Cicéron  plus  de  ménageiftenr  pour  les 
perfonnes  5  que  de  doute  fur  te  chofe.  Il 
He  voulut  point ofl'enfer  ceu«;qui  avoient 
pris  parti  pour  Tune  ou  pour  l'autre  des 
deux  locutions.-  .  i\  ^  i'  '  .  -  .  1 
jeux  donnés    Quoique,  la  dernière  main  n'ait  donc 

Si^^S été  mifè  à  édifice  du  Théâtre  &  du 
la  dédicace  6c  Temp!e  que  lorfque  Pompée  fut  Con- 
itnThcatrc.  ^*uj  pOUr  ja  troifïéme  fois ,  il  eft  certain 

qu'il  en  fit  la  dédicace  pendant  fon  fé- 
cond Confulat.  II  donna  au  Peuple  pour 
cette  fête* des  jeux  magnifiques  de  toute 
efpéce  ,  pièces  de  Théâtre  ^  combats 
d'Athlètes  &  de  gladiateurs  dans  le  Cir- 
que, chatfes  de  lions  &  d'éléphant  Mais 
cjr.  ddFam.  la-magnificence  yétouffok  legoâtf:  & 
Ciceron  ,  qui  aiiiita  a  ces  jeux ,  jen  tart 
la  defeription  ,  ou  plutôt  la ^criflque  ) 
v .  d'une  manière  qui  vaut  mieux,  que  toitt 
le  fpe£tacle.f  :      J  *  ;  *     .    y  *  i 
.  &  L'appareil  de*  nos  jeux  a  été  fuper-J 
»  be  ,  dit- il  en  écrivant  à  un  ami  ;  mais 
»  je  doute  fort  qu'ils  vous  euflent  fait 
»  grand   plaifïr.  Premièrement  nous 
savons  vu  reparoître  fur  le  Théâtre  f 
*  pour  faire  honneur  à  Pompée,des  Ac«s 
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w  tcurs ,  qui  àvoient  très  bien  fait  pour  a*.  *>  '*tfi 
leur  propre  honneur  de  fe  recirer.  ky* hQ*  5S* 
•»  Efope  ,.fi  fameux  dans  le  Tragique ,  a 
»  joué  de  manière  qu'il  n'y  a  eu  aucun 
»  des  fpe6fcateurs  qui  ne  lui  donnât  vo- 
»  lontiers  fon  congé.  En  voulant  faire 
9>  un  ferment ,  la  voix  lui  a  entièrement 
»  manqué.  Que  vous  dirai- je  du  refte  î 
99  Vous  avez  fouvem  vu  des  jeux.  Ceuxr 
99  ci  n'ont  pas  même  eu;  l'agrément 
*>  qu'ont  les  jeux  communs  ^ordinaires* 
*>  Car  la  pompe  de  l'appareil  en  ôtoit 

*  toute  la  gaieté.  En  effet  à  quoi  font 
99  bons  fix  cens  mulets  qui  ont  paru  fur 
99  le  Théâtre  dans  la  repréfentation  de 
99  la  Tragédie  deClytemnefbe  >  ou  trois 
99  mille  vafes  dans  la  pièce  du  cheval  de 
99  Troye  ?  Tour,  cela  efl:  propre  à  repaître 
99  la  curiolîté  &  à  attirer  l'admiration  du 
99  vutgaire.maisnepeut  faire  aucun  plaifir 
99  à  des  gens  dç  goût.  Pour  ce  qui  efl:  des 
»  farces  de  village  qui  nous  ont  été  don? 
»  nées  enfuite ,  vous  n'avez  pas  lieu  de 
99  les  regreter  puiique  vous  en  pouvez 
99  voir  la  copie  dans1  les  allemblées  du 
99  Sénat.  Les  combats  d'Athlètes  font  de 
99  l'aveu  de  Pompée  lui-même  un  argent 

*  perdu.  Reftçnt  les  chadès ,  que  l'on 
p  nous  a  données  deux  à  deux  ,  dix  en 

g  cinq  jours.  £Ues  ont  été  magnifiques  ;  afc 
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*k.  r.  ^7.  »  il  faut  en  convenir.  Cinq  cens  lions  ; 
Av.j.c.  î  f  •  *  dix- huit  éléphans  :  il  y  a  là  dequoi 
»  étonner.  Mais  quel  plaifir  un  homme 
*>  d'efprit  peut-il  éprouver ,  en  voyant 
»  un  petit  homme  foible  déchiré  par  une 
»bête  grande  &  vigoureufe  ,  ou  une 
»  belle  bête  percée  d'un  épieu?C'eftle 

*  dernier  jour  que  parurent  les  éléphans, 
*>  qui  cauférent  une  grande  admiration 
»  à  la  multitude  ,  mais  nul  jplaifîr.  Le 

*  peuple  même  en  fut  touche  de  com- 
99  miferation  >  fur  la  penfée  que  cet  am- 

*  mal  a  de  l'intelligence  >  &  une  efpéce 

*  de  fociété  avec  l'homme.  » 
Avouons  que  Pompée  étoit  bien  payé 

Je  fa  peine ,  &  des  depenfes  prodigieu- 
fes  qu'il  avoit  faites  >  fi  beaucoup  de 
fpe&ateurs  penfoient  comme  Cicèron. 
Mais  il  étoit  dédommagé  par  l'eftimc 
des  fots. 

«  Sur  ce  qui  regarde  les  éléphans  j'ajou- 
terai au  récit  de  Cicéron  frertiiérement 
San.  44  Bm.  que  les  hommes  *  que  l'on  fit  combattre 
fhV.  vuL  7.  contre  eux ,  étoient  ou  des  criminels 
condamnés  à  mort  ,  ou  des  Africains 
accoutumés  à  fe  défendre  contre  ces  ani- 
tnaux ,  &  même  à  les  dompter  &  à  les 
vaincre.  Cette  cîrconftance  diminue 

*  On  eut  fans  doute  la  même  attention  dans  U  chu* 
de  ceux  qui  combattirent  contre  les  lions*       .  4 
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beaucoup  Vidée  cruelle  que  làns  celai  on  a*,  r. 
poiirrçit  prendre  de  ce  fpe&acle.         Av' JiCg 
;    Ep  fécond  lieu  ce  que  Cicéron  dit  eh  coiwnitëra- 
un  mot  de  la  compaflion  du  peuple  pour  don  du,PcuP!c 
Jes  elephans,  nous  eit  explique  par  Pline  phans  tués 
Mec  plus  de  détail.  Ils  devinrent  dabord^^'î611* 
furieux ,  lôrfquils  fc  (émirent  blcflcs ,  & 
foxéunilfant  tous  enfemble  y  ils  firent 
effort  ppuc  forrir;  de  l'arène  >  &  brifer 
les  barrières  de  fer  qui  les  enferiïioient: 
çe  qui  caufa  bien  de  la  frayeur  &  un 
grand  tumulte  dans laflemblée.  Les  bar-      ,  '  ,ll(J 
riéres  réfiftérent  néanrmoiris  ,  &  les  él£- 
phans  ne  pouvant  le  fauve^pouflTérent    1  ^  ;  r ,  ! 
des  cris  lamentables  *  &  lembloient  m 
prendreunairdefupplîanspour  deman-  ' 
der  la  vie.  Ce  fut  cette  vue  qui  toucha  lé  -  -  « 
Peuple  au  point ,  que  bien  loin  de  (avoir 
gré  à  Pompée  de  la  magnificence  du 
lpe&acle  qu*il  leur  donnoit  ^  ils  détefté- 
rent  fa  cruauté  contre  ces  animaux  >  Se 
le  chargèrent  d'imprécations. 

Ce  récit  n'a  rien  qui  me  paroifle  pafleç 
le  vraifemblable.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
de  ce  qu'ajoute  Dion ,  que  les  éléphans 
levèrent  leurs  trompes  au  ciel  >  lui  de- 
mandant juftice  contre  ceux  qui  les 
avoient  amenés  à  Rome  en  les  trompant 
par  de  faux  fermens.  Car  on  difoit ,  ce 
font  les  termes  de  i'Hiftorien  ,  f\vtûs  ne 
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.  Ah.  ss-.  s'étoient  embarqués  r,rquè'ftHà;  parole 
'* J,C*  **"  que  leur  avoicm  dbrmé  leurs  cdnducr 
.leurs  avec  ferment  j  qu'il  ne  leur'  fèroït 
fait  aucun  ma]..  Il  n'eft  pas :  impoffiblé 
qu'un  pareil  bruit  ait  couru,&  même  ait 
trouvé  crédit  parmi:le  peuple  de  Rome; 
Maibun  écrivain  qui  rie  ironie  dans 
J'Hiftoire  ,  comme  n 'étant  pas  deftime 
de  probabilité ,  ne  doniïa'pasun^  gran- 
de idée  de  Ton  jugemenrl  »-i  ..  :  ?-r 
te  départe-     Aux  jeux  de  Pompée  fûccédcrent  des 

ment  de  Syne   r>  -.  , 


ment  de  ayne  -fl0:__c  _i1IC  /•<  •  (.         (  — 

tomieâ  t  raf  auajrç?  pius  icrjeuie&  ,en  eiJes-mcmes'i 
fba ,  *  t'tfea-  &  dont  les  fuites  forent  d'une  exnéme 

5u'îagwveî'^P6rtai)Ce« -  ï-«s  Corrfùls  ayant  tiré  au 
ueparfesLieu  {ott  les  deux  départemens'  que'  leur  aflï-» 

p/«f.  gw|t,J*^'fl,eTrébonius,le fort  les'avoit 
i»t>*£* ..  *  lèrvwauigré  de  -leurs  vœux  ,  en  failant 
tomber  la  Syrie  à  Crautts ,  l'Efpagne  à 
Pompée.  Celui-ci  étoit  bien-'aite  de  ne 
point  t rop  s'éloigner.-  Son  plan  étoit  de 
conduire  toujours  les  affaires  dé  la  ville  ; 
&  il  lefuivit  fi  btenquepeïidàntfîxanS 
qu?k  fut  Proconful  d'EfpagiVe  j  il  ne  mit 
pas  le  pied  dans  fa  Province ,  &la  gou- 
verna par  fes  Lieutenans  :  chofe  fans 
exempledans  la  République.  Quelques- 
uns  on,  dit  que  l'amour  de  ïa  femme  JuJ 
liel'avoit  retenu  dans  ;Jc  voinrfege  dé 
Rome..  Mais>aprês  la  mort  de  Julie  il  ne 
changea  point  de  conduite.  La  Surinteui 
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,  dance  dcsî  viVres  dont  il  >ctaintoujours  a*, 
change;,  iuiiournilîoit  àiiiprétexte  fpc-  1'^ 
qc^^burtie  ^oimajDah4oiinfcr  laville 
àW:fuWteeile  laqiieUeaiarokpout-^ 

-éRto.'îcpiqeiidl Craflusi,  dan*  fefyoie  fbîlcte 

niotront^e  le'*<^^ 

hiïichut;, «H  ne  put  contenir  fajaie*  LXCtaffas, 

Cpj^fnohicde-itiDec^n  fbrt'ft  faifoit  en 

j&bjt&  Pcu^errÊiUuicquIaLi  milieu  d'ailé' 
Brakitudede.iÉrnD^ 

ctoient  inconnus  ,  ou  même  très  di%o-: 

^igilft.feîfiti^iw^va^fe  répatktët  en  rl  î! i",'T:' 
^TO»ifiii$f(in^  W>nne  fortune.  Mais!  ^ 
4^tl^;pwiguliei!^a>vec  fes  amis^lfe    ;  -/i> 

«l^r^&Tïé^çrie  du>gbât%jaâr3iiice 
4&  .Jtfi  foro^lade.  1  La  S jrtie;  i  les  #ar-? 
$efr  j :p^t(#ejifc  qué  )16'  prélude  des  pto-' 
jçts  ;<k>ftU  i^efe  xe^MToic  It  traiecâf  *dct 
&3g«çU$i>  4s»i -exploit*,  cfol^qiillusjbpi^ 
W&  Tégrà«pr;&  dcfPmr^Q  ow^treTMii» 

kès  jp&yMp  js'èsn^iift^fquQ'^i  ottett 
0@QQ|fk'9aiWcyJÀ;  kércoï^cocsr^qu^lifç 
pçetMJCtpi târfRifttt  .de^tQuc^cela:'  u'étbit» 
c<?f|tçB»i#àfltf,  Ift^oi  de  IrchQdifi&  ,^qui 

champ  :  cela  fuffifoit.  Et  quoique  ce  fut 
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to'  j?C**i:  un  ctimc  c°ntre  l'autorité  de  la  Répu-î* 
*l  1  - Clique,  que  de  donner une'extenlîûjb  fi' 
violente  à  la  loi ,  la  puiflance  de  Grafliis, 
s'il  eût  rénffi  dans  Ksdeflèins:,  non  fctf-i 
lement  l'eût  mis  à  l'abri  de  toute  poïtf*' 
-\  '  •    *  luftc  ,  taais  fui  eût  alEiré  Jès  applaudîflè- 
v"^    iiîW5&.  le  Triomphe.  Céfar,.  par  quel** 
que  motif  que  ce  puifiè  être,  augmentoit 
lyyreflèide Craffùa , en  entrant: dans fe* 
vues  i  <$3/eni  1  e}dior  tant  pat  :  lettrés  è 
^reptêhdre  la  îguerrcf  cpntre  fies  Par* 

Murmure  de*  .  Ltô  levées  defoldats  qu'il  fâUutlfairë 

ttcP7a%w«c  F01*1*  Exécution  de  cetiûtebiiittix  pro^ 
que  craflus  fc  jet  >  (  excitèrent  de  grands  i  œarmureîr 
C5ES^  multitude  c  <?b  l'on  vbômmènif 

'  çoit  à  témoigner tombant  y qufc  f  6» 
avoit  feu  grand  tort  dc:  jtôjecter  i&  Ëda* 
taires  wmontra[ncés.<leGatorti  Lès  deii& 
Tribuns  Gallus  &  Capitô ,  encdurâgétf 
par  cette  difpofîtioii  qu'ils  vbyoîentf  dans 
les  cfprits  ^tentèrent  d'atfrêter  lesieVée» 


netoit  ipoiat  effrayé  de  cfô^tfhâcesTjr 
qui  étoient  conformes  auïàxr^gèmëhg 
qtril  avoit  pris  avec  toi-même.  Gràlïus  , 
qui  éçoit  dans  un  cas  bien  différent ,  en*: 
ploya  la  force  pour  réfifter  à  Fo^poJGtÉOM 


m 
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.  Mais  il  n  appaifoit  pas  par  là  l'indi-  Am-  *jl 
gnation  publique,  C  etoit  un  cri  gênerai  p 
dans  Rome  contre  la  guerre  injuue  qu'il 
préteûdoit  aller  faire  à  des  peuples 
avec  Jefquels  on  étoit  en  paix.  Il  craignit 
donc  de  trouver  le  jour  de  fon  départ 
des  obftacles  de  la  part  de  la  multitude  i 
&  il  pria  Pompée  ,  qui  étoit  aimé  & 
.  refpe&é  des  citoyens  ,  de  vouloir  biéa 
I* accompagner  au  Capitole ,  &  jufqu'à  k 
porte  de  1^ -ville ,  afin  que  les  chofes  pu£ 
fient  fe  paffer  avec  décence  &  tranquil- 
lité. En  effet  ceux  qui  s  etoient  préparés, 
à  huer  Craflùs ,  &  même  à  l'empêcher 
d'avancer  ,  voyant  Pompée  qui  mar- 
choit  devant  lui  d'un  air  ferein  &  ma- 
jeftueux ,  fe  calmèrent  ,  &  laifférent  le 
paffage  libre. 

t  <  Le  Tribun  Ateius  Capito  s'acharna  cérémoiîe  e& 
néantmoins  fur  Crallus  :  &  lorfque  le  J*^re^ 
ConfuI  faifbit  les  facrifices  ufités  dans  le  Tribun  pour  le 
Capitole  ,  il  voulut  le  troubler  en  lui  ÏÏ^J,* ta* 
annonçant  de  mauvais  aufpices.  Enfuite  \ 
il  entreprit  de  le  faire  mener  en  prifon: 
mais  les  autres  Tribuns  prirent  la  dc-i 
fenfe  du  Confîil.  Enfin  pour  dernière 
reflburce  il  employa  ce  que  la  Religion 
lui  fourniflbit  de  plus  redoutable.  Il  cou- 
rut à  la  porte  de  la  ville ,  où  il  attendit  • 
Craflus  avec  un  brafîer  allumé ,  fur  1*1 
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A«.  %.  i>7.  quel  il  fit  des  libations  &  brûla  des  par- 
Ar.y.c.  îîfums,en  prononçant  des  imprécations 
horribles  au  nom  des  Divinités  les  plus 
étranges  &  les  plus  effrayantes.'  L'idée 
que  Ton  avoit  de  ces  imprécations ,  étoit 
que  jamais  ceux  qui  y  avoicnt  été  fou- 
rnis n'en  avoient  évité  le  funefte  effet , 
&  qu'elles  portoient  auffi  malheur  à  ce- 
lui qui  les  avoit  prononcées*  Sur  ce  prin- 
cipe pkfieurs  condamnoient  Ta£fcioti 
d'Ateius ,  qui  n'étant  irrité  contre  Craf- 
fiis  que  par  zèle  pour  la  République  , 
la>  livroit  i  la  vangeance  divine  ,  en  y 
Kvrant  un  Confiai  &  unG^néral  d'armée* 
Mais  indépendamment  de  ces  imagina- 
tions fuperftitieufes  ,  ce  qui  eft  confiant 
c*efl:  que  de  pareilles  imprécations ,  qui 
infpiroient  une  fi  grande  terreur  ,  pou-*; 
\  »>»  "  voient  beaucoup  décourager  lés  foldats, 
-  '  twl    &  conféquemment  attirer  de  grandes 

.  dilgraces. 
"  Prétend      Ces  fuites  fàcheufes  étoient  d'autant 
mauvais  pré-  pjus  £  craindre  y  que  jamais  peuple  ne 
Cétmtds -porta  glus  foin  &  fùperftition  que  les. 
Romains.'  Les  fhofes  du  monde  les  plus 
fîmpîes  leur  paroirtbient  des  préfages  ou 
heureux,  ou  malheureux.  Ceft  de  quoi 
l'expédition  de  Crallus  nous  fournit  plu- 
cic  de  Divi  .fieurs  exemples^  Ainû  *  lorfqu  il  cmbir- 
n'*4-       quoit  fe§  troupes  à  JSrindes  ,  parce  qu'il.' 
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fe  trouva  un  homme  fur  le  port  qui  An.  r.  en* 
crioit  des  figues  de  Caune  à  vendre ,  en  KVt  hQi  *  s* 
Latin  Cmmeas  ,  mot  qui  de  la  façon  dont 
ils  prononçoient  pouvoit  fe  confondre 
avec  cave  ne  tas  ,  «  prens  garde  de  par- 
»  tir  y  »  on  fe  perfuada  que  ce  cri  étoit 
un  avertilfemcnt  que  les  Dieux  en- 
voyoient  à  Cra(Tus  pour  le  détourner  de 
fon  entreprife  ,  &  lui  en  annoncer  le 
mauvais  iuccès. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  Cra(Tus  CrafTus  avan* 
voulut  partir  ami  <fc  Cicéron.  j'ai  eu  *njfc,  £ 
déjà  ^occafîon  de  dire  plus  d'une  fois  ciosi on. 
qu'ils  ne  s  ctoient  jamais  aimés.  Mais  [iC^ad 
l'étroite  union  de  Pompée  avec  Craflus 
ne  permit  pas  à  Cicéron  de  demeurer 
ennemi  de  ce  dernier.  Il  y  eut  donc  une 

{>remiére  réconciliation  entre  eux  vers 
e  tems  où  fe  forma  la  ligue  Triumvi- 
rale  ,  &  Cicéron  (e  perfuada  de  bonne 
foi  qu'il  avoit  lui-même  oublié  tout  le 
paflé.  Il  étoit  pourtant  refté  dans  fon 
'coeur  un  levain ,  qui  fe  développa  à  l'oc- 
cafion  d'une  conteftation  qu'ils  curent 
enlèmble  dans  le  Sénat. 

Il  s'agifloit  de  Gabinius ,  qui  venoit , 
comme  je  vais  le  raconter  tout  à  l'heure, 
de  rétablir  Ptolémée  Auléte  à  main  ar- 
mée ,  fans  être  arrêté  ni  par  les  défen fes 
du  Sénat ,  ni  par  l'oracle  de  la  Sibylle. 
Tome  XII.  V 
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Ah.  r.  *;7i  Cicéron  ayant  un  fi  beau  champ  contre 
Av.  j.c.  $  y.  con  ennemi  5  en  triomphoit ,  &  prenoit 

à  tâche  d'irriter  contre  lui  le  Sénat. 
CraOiis  ,  qui  dabord  avoir  paru  penfer 
de  la  même  façon  y  changea  enfuite  de 
langage  :  &  -il  ne  fe  contenta  pas  de 
prendre  la  défenfe  du  coupable ;>  il  lâcha 
xncme  quelques  traits  piquans  contre 
Cicéron.  Notre  a  Orateur  prit  feu ,  & 
Son  indignation  fut  fi  vive  ,  qu'il  étoit 
,aifé  de  voir  qu'elle  ne  venoit  pas  unique- 
ment de  la  querelle  qui  y  donnoit  occa- 
sion. Ce  fond  de  reflentiment  y  quidor- 
omoit  dans  fon  cœur  fans  qu'il  s'en  ap- 
-perçut  lui-même,  fe  réveilla  >  &fe  dé- 
ploya dans  route  fa  force. 

Quand  il  eut  fatisfait  le  mouvement 
-de  fa  colère ,  il  réfléchit.  Il  vit  une  ma- 
ligne joie  dans  les  zélés  Républicains^' 
qui  ne  s'en  cachoient  pas ,  &  lui  témoi- 
.gnoient  à  lui-même  qu'ils  étaient  char- 
.niés  de  le  voir  brouillé  à  jamais  avec  les 
Triumvirs.  D'un  autre  côté  Pompée  le 
prioit  inftarnment ,  Céfâr  le  preflbit  par 
.    lettres  ,  de  fe  réconcilier  de  nouveau 


a  Exarfï ,  non  (bîùm 
.jHiCfcmi,  credo,iracundiâ: 
(  nam  ea  tam  vehemcns 
fortafle  non  luiilct  )  fed 
cjuam  inelufum  illud  odiu 
ijutilcaruoi  ejus  in  tue  ia 


juriarum  ,  quod  ego  efïti- 
difTe  :ne  arbhrabar ,  refï- 
Juum  tam  en  infeicareme 
fuiiïst  ,  onuic  repente  ap- 
paruic.  Cic.  ad  Fam.  I. 
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avec  Craffus.  Il  le  fit  :  &  Craffiis  voulut  a*,  r. 
fceller  cette  réconciliation  par  un  repas  Av*J*c'  *ï 
qu'il  lui  demanda  la  veille  de  Ton  départ, 
ou  du  moins  très  peu  de  jours  aupara- 
vant. Cicéron  fut  fidèle  à  ces  derniers  cU .  ni  F*a», 
engagemens  :  il  défendit  Craflus  dans  v'8* 
le  Sénat  contre  les  attaques  que  les  Con- 
fuis  de  Tannée  fuivante  voulurent  lui  li- 
vrer en  fou  abfencc. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  récit  de  la 
malheureulè  expédition  de  CralTus ,  j'ai 
à  rendre  compte  des  exploits  de  Gabi- 
nius ,  auquel  il  fuccédoit.  J'ai  aufli  laifle 
en  arriére  deux  campagnes  de  Céfar  ^ 
dont  il  me  faudra  raconter  les  événe- 
rnens  ,  &  y  joindre  encore  Jes  deux  fui- 
van  tes  ,  pour  revenir  enfui  te  à  Crafliis. 

Nous  avons  vu  que  Scaurus  ,  laiflé  Skaorai ,  Mà- 
par  Pompée  en  Syrie  ,  ne  s'y  étoit  pas  £$5im 
tait  beaucoup  d'honneur  ,  &  que  dans  cabiniu.sfu<w 
de  petites  guerres  contre  les  Arabes  Na-  g^vern^s 
butéens  ,  il  s'étoit  plutôt  acquis  la  repu-  cte  sy.ie. 
tation  d'homme  avide  ,  que  celle  de  r^jtTJhl 
grand  guerrier.  Marcius  Philippus  5  & 
Lentulus  Marcellinus  ,  qui  eurent  le  dé- 
partement de  Syrie  fucceflivement  après 
lui ,  &  qui  furent  enfuite  Confals  enfem- 
ble ,  ne  fe  diftinguérent  pas  non  plus  pat 
de  grands  exploits.  Les  courfes  des  mê- 
mes Arabes  -,  qu'ils  ne  purent  totale-? 
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Ah.  r.  ment  réprimer  ,  fervirent  de  prétexte  à 
Av.  j.c.  y)t  Clodius  pour  faire  de  la  Syrie  une  pro- 
vince Confulaire ,  &  pour  récompenftr 
par  ce  beau  gouvernement  Gabinius , 
qui  pendant  fon  Confulat  avoit  Ci  bien 
fèrvi  la  haine  de  ce  Tribun  furieux  con- 
tre Cicéron. 

Trouble*  exd-  La  Judée  étoit  comme  une  dépen- 
ds dans  la  ju-  Jance  du  Gouvernement  de  Syrie.  Elle 

dvC  par  Ai'*" 

xandre  fîls  fe  trouva  agitée  de  grands  troubles , 
d'Ariftobule.  qUancl  Gabinius  arriva.  Il  faut  fe  rappei- 

xiv.i  i.  ^}#ler  ici ,  qu  après  bien  des  débats  &  une 
Jnd.hc.  aflez  longue  guerre  entre  Hyrcan  & 
Ariftobule  ,  frères  ,  qui  fe  difputoient  la 
Royauté ,  Pompée  avoit  décidé  la  que- 
relle en  faveur  d'Hyrcan ,  à  qui  il  donna 
la  fouveraine  Sacrificature ,  &  l'autorité 
"   -       du  commandement ,  mais  fans  le  dia- 
dème ,  au  lieu  qu'il  emmena  Ariftobule 
prifonnier  avec  toute  fa  famille  ,  com- 
posée de  deux  fils,  Aléxandre  &  Anti- 
gonus ,  &  de  deux  filles.  Sur  la  route 
Aléxandre  s'échappa  ,  &  étant  revenu 
en  Judée ,  il  s'y  tint  caché  quelque  tems. 
Enfin  il  parvint  à  réchauffer  le  parti  de 
fon  pére ,  ôc  devenu  aifément  fupérieur 
au  foible  Hyrcan ,  il  fongeoit  même  à  le 
fortifier  contre  la  puilTance  Romaine  , 
en  relevant  les  murs  de  Jérufalçm  que 
ppmpée  avon  abattus. 
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Gabinius  mit  ordre  avec  beaucoup  An,  R.  '€$f% 
{Ta&ivité  à  ces  troubles  naidàns.  Il  entra  A  r^fjJ*! 
dans  le  pays  avec  Ion  armée  ,  gagna  des  met  ordre  a- 
combats  ,  prit  &  rafa  des  fortereiTes  , vcc  aaivké- 
&  réduifit  enfin  Alexandre  à  lui  deman- 
der grâce ,  &  à  fe  trouver  trop  heureux 
de  conferver  la  vie  &  la  liberté.  Il  réta- 
blit auffi  pluficurs  villes ,  qui  avoient  été 
défolées  par  les  guerres  tant  civiles  qu'é- 
trangères i  &  il  y  rappella  les  anciens 
habitans  ,  qui  s'étoient  difperfés  de  tous 
côtés.  La  plus  confidérable  de  ces  villes 
rétablies  par  Gabinius  efl:  Samarie,  Il 
remena  Hyrcan  à  Jérufalem  ,  &  le  re- 
mit en  poflèffion  du  fouverain  Sacer- 
doce. Mais  il  donna  une  nouvelle  forme 
au  Gouvernement  de  la  Nation  ,  qu'il 
rendit  Arillocratique  ,  ayant  partage 
toute  la  contrée  en  cinq  Provinces ,  dans 
chacune  defquelles  il  érigea  un  Confdl 
fouverain. 

'  C'eft  après  avoir  ainfî  pacifié  la  Ju-   il  demande 
dée  ,  qu'il  demanda  l'honneur  des  S.tp. 
plications,  qui  lui  fut  refufé  >  quoiqu'on  q»j  lui  di  ic- 
icut  fouvent  accordé  à  d'autres  pour  de  **iÇé 
moindres  fujets.  Outre  que  fa  conduite 
perfonnelle  déparoit  en  lui  les  qualités 
du  Général  ,  outre  la  haine  du  Sénat 
qu'il  avoit  méritée  par  fa  cruauté  contre 
Çicéron ,  Freinshémius  conje&are  avec  cv*n!' 

Viij 
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Aw.  r.  697.  beaucoup  de  vraifemblance  ,  que  la 
•  '  •  55*vangeance  des  Fermiers  des  revenus 
publics ,  qu'il  traitoit  fort  mal  dans  fa 
Province  ,  contribua  beaucoup  à  lui  at- 
tirer cet  affront.  Ces  Fermiers  ou  Publi- 
eains  étoient  de  l'Ordre  des  Chevaliers  ^ 
comme  nous l'avons  dit  plufïeurs  fois, 
&  avoient  un  grand  crédit  dans  Rome* 
Gabinius  sétoit  attiré  leur  haine  en  pre- 
nant à  tâche  de  les  vexer ,  non  par  zélé 
pour  le  fbulagemcnt  des  peuples  ,  (  il 
n'étoit  pas  capable  d'un  motif  li  honnête 
&  Ci  louable  )  mais  fans  doute  par  une 
fuite  du  reffentiment  qu'il  avoit  conçu- 
contre  eux  pour  les  avoir  toujours  trou- 
vé oppofés  à  lui  pendant  fon  Confulat. 
Il  eft  à  croire  qu'ils  profitèrent  de  foc- 
cafion  de  fe  vanger. 
MaroAmoïne     La  guerre  de  Gabinius  dans  la  Judée 
fcGy\ï\u.  sa  e^  *a  p^miére  ou  Marc-Antoine  ait  fî- 
naiflanec.     gnalé  la  bravoure.  Je  prens  cette  occa- 
***** *******  bon  de  commencer  à  faire  connaître  un 
perfonnage  fî  fameux ,  &  qui  jouera  un 
fi  grand  rôle  dans  la  fuite.  J'ai  déjà  dit 
qu'il  étoit  fils  de  M.  Antonius ,  furnom- 
mé  par  dérifionle  Crétique  ,  pour  avoir 
échoué  dans  fon  expédition  contre  Tifle  de 
Crète ,  &  d'une  Julie.  Ainfi  du  côté  mater- 
nel il  étoit  uni  par  le  fang  à  la  maifon  des 
Géfârs.  Les  Antoines  s'attribuoient  auilL 
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une  haute  noblelle  >  Se  Te  prétendoient  Ah.  r.  ^7. 
îlïus  d'Hercule.  Les  exemples  &  les*"*1*0,  55> 
leçons  de  fa  mére  ,  qui  ctoit  une  Dame 
refpe&able  par  fa  vertu ,  n'eurent  pas  un 
•and  pouvoir  fur  lui.  Mais  il  hérita  de 
ri  pére  la  diflïpation,  la  prodigalité  , 
la  fureur  de  dépenfer.  Les  affaires  d'An- 
toine le  Crétique  avoient  été  fî  mal  con- 
duites ,  que  fon  fils  fe  crut  obligé  de  re- 
noncer à  fa  fucceffion.  Tel  eft  ,  li  je  ne 
me  trompe ,  le  fens  du  reproche  que* 
lui  fait  Cicéron  d'avoir  fait  banqueroute  eu.  pw.  n. 
portant  encore  la  robe  de  l'enfance. 

Julie ,  peu  heureufe  en  maris ,  époufa  Première  orî. 
en  fécondes  noces  Lentulus  Stira ,  que  hï£ 

t     r  f  r    t  .  '  *     ne  contre  Ci- 

Ciceron  étant  Coniul  ht  etrangier  par  céroa. 
ordre  du  Sénat  dans  la  prifon.  Antoine 
avoit  palTé  une  grande  partie  de  fon  en* 
fance  dans  la  maifon  de  Lentulus ,  mari 
de  fa  mére  :  Se  ce  fut  là  qu'il  prit  les 
premières  femences  de  fa  haine  contre 
Cicéron. 

Sa  jeuneffe  fut  extrêmement  débau-  s*  Jeuneflè 
chée.  Il  eut  des  liaifons  plus  que  fufpec-^?  débaUî 
tés  avec  Curion ,  jeune  homme  de  beau* 
coup  d'iefprit  v  mais  très  dérangé  dâns 
fcs  mœurs.  Comme  une  pareille  vie  en* 
traîne  toujours  beaucoup  de  dépenfes 
folles  Se  outrées ,  Antoine  s'endetta  dc^ 
fix  millions  de  ièfterces  >  (  fept  censcin* 

V.  *  •  # . 


Digitizeci  by  Google 


'4<?4  PoMPEItfS  ET  Licimus  Cons.  II. 

an  r.  697  quante  mille  livres  )  dont  Curion  ré- 
Av.j.c.      pondit  pour  lui.  Curion  le  pére,  lors- 
qu'il fut  inftruit  de  ces  défbrdres  ,  en 
devint  malade  de  douleur.  Cicéron ,  qui 
étoit  (on  ami ,  &  qui  eftimoit  les  talens 
de  Ton  fils ,  s'entremit  dans  cette  affaire 
d'une  façon  dont  Antoine  ne  dut  pas  lui 
favoir  gré.  Il  perfuada  au  pére  de  payer 
Jes  dettes  de  fon  fils  j  mais  il  lui  con- 
feilla  en  même  tems  d'employer  toute 
^autorité  paternelle  pour  empêcher  qu'il 
ne  vît  jamais  Antoine ,  ni  ne  lui  parlât, 
il  s'attache  à     Les  premières  pointes  de  l'ambition 
cio^ius ,  puis  commençoient  à  fe  faire  fêntir  dans  le 

le  courte  ymt  2      •        o   -i    »        u    *  n\ 

al  aciiGrccf.  cœur  a  Antoine  -,  oc  il  s  attacha  a  do- 
dius  alors  Tribun  :  nouvelle  liaifon  >  qui 
l'aliénoit  toujours  de  plus  en  plus  de 
Cicéron.  Il  fe  dégoûta  pourtant  bientôt 
des  fureurs  de  ce  forcené  :  &  d'ailleurs 
craignant  le  parti  qui  fe  formoit  contre 
lui  3  il  quitta  Rome  ,  6c  s'en  alla  en 
Grèce ,  pour  s'y  préparer  par  les  exer- 
x  cices  du  corps  au  métier  des  armes ,  & 
en  même  tems  pour  cultiver  fon  efprit 
.  en  fe  formant  à  l'éloquence.  Plutarque 
a  obfervé  que  le  goût  de  fon  éloquence 
étoit  .conforme  au  caractère  de  fes 
mœurs,  faftoeux,  aimant  l'étalage  Se 
la  pompe ,  bruyant  bien  plus  que  fo- 


Digitized  by  Google  1 


PoMPEIUS  ET  LlCINIUS  CoNS.  IL  ^.tff 

Gabinius  en  allant  en  Syrie  ,  (buhaita  An.  r.  k^j; 
de  ly  mener  avec  lui.  Antoine  ne  vou-  AJâwi^û$fJui 
lut  le  fuivre  qu'avec  un  emploi  hono-  donne  dan* 
rable ,  &  il  fut  nommé  commandant  de  ^!r^éfJe 
la  cavalerie.  Il  étoit  tait  pour  -être  aime  m«,  de  u 
des  foldats.  Familier  jufqu  a  l'indécence,  £ ^ TiorcT 
il  bûvoit  avec  eux  &  comme  eux  ,  il  des  foiîuu, 
faifoit  aflaut  avec  eux  de  mauvaifes  plai- 
fanteries  :  nulle  délicatefle  dans  le  goût 
♦  ni  dans  les  manières  ,  des  airs  fanfarons 
fou  tenus  d'une  bravoure  réelle  ,  tout 
cela  le  faifoit  adorer  dans  une  armée.  Sa 
façon  même  de  fe  mettre  avoit  quelque 
chofe  de  foldat ,  la  tunique  relevée  & 
attachée  fur  la  cuiffe  >  une  grande  epée 
à  fon  côté  ,  un  bouclier  des  plus  épais. 
Il  prétendoit  ainfî  imiter  Hercule ,  au- 
teur de  fon  origine ,  &  avec  les  ftatues 
duquel  il  fè  vantoit  d'avoir  quelque 
reflemblance  de  vilàge  ,  une  barbe  bien 
fournie ,  un  front  large ,  un  nez  aqui- 
lin. 

Mais  furtout  y  ce  qui  lui  gagnoit  les  Son  cxcf^rt 
cœurs ,  c  etoit  la  libéralité  ,  qui  ailoïc 
jufqu  a  la  profufion  :  &  dans  la  fuite 
,   cette  qualité  feule  foutint  long  tems  fes 
.  affaires,  qu'il  ruinoit  d'ailleurs  à  plaifîr 
par  des  vices  de  toute  efpéce. 

Un  trait  du  tems  de  fon  opulence  va 

poiis  faire  coanoure  combien  il  outroit 

vv   •  ; 
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An.  r.  €$7.  la .1  libéralité.  Il  avoic  commandé  un  jour 
Av.  J.c.  ff       |>on  donnât  à  l'un  de  ceux  qui  lui 

étoient  attachés  un  million  de  (èfterces*- 
(  cent  vingt-cinq  miile  livres  )  Son  Inten- 
dant, qui  trouva  cette  largeflè  exorbi- 
tante ,  fit  étaler  la  fomme  dans  un  en* 
droit  où  il  devoit  palier.  Antoine  de- 
manda effectivement  ce  que  c'étoit  que 
cet  argent.  L'Intendant  ayant  répondu 
que  c'étoit  la  fomme  qu'il  vouloit  que 
Ton  donnât.  Je  croyois ,  dit  Antoine ,  qui 
comprit  parfaitement  fa  penfée  ,  quun 
million  de  feflerces  faifoit  fins  que  cela., 
Cefl  trop  peu  de  chofe  :  Ajontes-en  encore 
Autant. 

Ariftotmle     Pendant  qu'il  fervoit  fous  Gabinitis^ .... 
de  Rompre!  ^  n'etoit  guéres  en  état  de  fatisfaire  le 
nouvelle  la  penchant  qu'il  avoit  à  donner.  Mais  ii 

dée^auafn  "  preuve  ^e  valeur,  foit  dans  la  guerre: 
eu     pris  de  contre  Alexandre  fils  d'Ariftobule  >  foit 

BatT     ^ans  ce^e  ^u>^  ^ut  ^re  bientôt  apr^- 

à  Ariftobule  lui- même.  Car  ce  Roi  cap- 
tif trouva  moyen  de  rompre  fes  fers  y  ôc 
de  s'enfuir  de  Rome  avec  fon  fils  Anti~ 
gonus.  Il  vint  en  Judée  T  6c  tâcha  de  s  jfc 
cantonner  avec  quelques  troupes  y  que 
la  faveur  de  fon  nom  avoir  ralïembléc*. 
autour  de  lui..  Il  eft  malheureux  potft 
ce  Prince  d'avoir  eu  affaire  à  d'aufll 
juiiLins  ennemis  que  les  RomainsXai. 
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il  avoit  du  courage  &  de  la  réfoIution..AM-  **7. 
Mais  il  faut  des  forces ,  &  la  partie  ctoit  A7t  h  C*  iU 
trop  inégale.  Gabini  us  envoya  contre 
lui  un  détachement  de  {on  armée  fous 
la  conduite  de  Marc-Antoine  ,  de  fou 
fils  Sifenna  ,  6c  d'un  autre  Officier  Gé- 
néral. Ariftobule  avoit  ramaflé  hirit  mille 
hommes  bien  armés  ,  qui  forcés  d'en 
venir  à  une  a&ion  fe  battirent  en  bra- 
ves gens.  Cinq  mille  demeurèrent  fur 
la  place  :  deux  mille  fe  difperférent  :  Se 
l'infortuné  Ariltobule  avec  les  mille  qui 
lui  reftoient ,  s'enferma  dans  un  fort.  Il 
ne  lui  fut  pas  poffible  ct'y  faire  une  lan- 
ue  défenfe  :  au  bout  de  deux  jours  il 
t  pris  de  nouveau  ,  ôc  (on  fils  Antigo- 
nus  avec  lui.  On  les  mena  chargés  de 
chaînes  à  Gabinius  ,  qui  les  renvoya  à 
Rome.  Le  Sénat  retint  Ariftobule  pri- 
fonnier.-Pour  ce  qui  eft  de  fes  enfans , 
ils  furent  rendus  à  leur  mére  ,  qui  avoit 
toujours  fervi  fidèlement  Gabinius  dans 
ces  derniers  mouvemens  de  la  Judée. 

Gabinius  fe  préparoit  à  porter  la  Gâfeinîusfaif- 
uerre  dans  le  pays  des  Arabes ,  dont 
;s  courfes  incommodoient  beaucoup  la  «bes  ,  pour 
Syrie.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit  lui-même  le  £  'jj^ïï 
brigand  le  plus  redoutable  aux  peuples  the* 
de  ton  Gouvernement ,  qu'il  véxoit  par 
toutes  fortes  de  concufllons  Se  de  rapi-  ' 

Y  vj 
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A*,     <97-  nés.  Aufli  fon  zcle  contre  les  voleurs 
Av.j.c.  *sj.  Arabes  ne  ie  mena  pas  loin.  L'occafion 

&  Teipcrance  d'un  plus  riche  butin  le 

déterminèrent  à  fe  tourner  du  côté  des 

Parthes. 

Phraate  Roi  des  Parthes  avoit  été 
tue  par  fes  fils.  Ces  parricides  abomi- 
nables étoient  tout  communs  dans  la 
maifon  des  Arfacides.  Orode  &  ML- 
thridate ,  aufli  mauvais  frères  que  mau- 
vais fils  ,  fe  difputcrent  la  couronne; 
Mithridate  fe  trouvant  le  plus  foible 
eut  recours  à  Gabinius.  Il  vint  dans  fou 
camp  avec  Orfane ,  le  plus  illuftre  Seir- 
gneur  de  la  nation  des  Parthes ,  &  il 
n'eut  pas  de  peine  ,  en  employant  & 
les  prefens  &  les  promefles  >  à  obtenir 
fa  prote&ion.  Déjà  le  Proconful  de  Syrie 
avoit  paflé  l'Euphrate  avec  fon  armée  > 
Jorfqu'une  nouvelle  proie  plus  facile  ôc 
plus  opulente  ,  le  ramena  fur  fes  pas \ 
&  fruftra  Mithridate  de  fon  fecours. 
Peolémfc  Au-     Ptolémée  Auléte  vint  le  trouver  avec 
l£uî£mé*  des  lettres  de  Pompée  ,  &  de  plus  lui 
'  promit  dix  mille  talens  >  (  trente  mil- 
lions )  s'il  le  remettoit  fur  le  trône  d'E- 
gypte. Une  fomme  aufli  prodigieufe 
,    étoit  un  puiflant  appas  pour  Gabinius, 
Il  comjnoit  prefque  fur  l'impunité,  étant 
appuye  de  Pompée,  Cependant  te  Dé- 
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cret  du  Sénat ,  &  l'Oracle  de  la  Sibylle ,  an.  r. 
qui  défendoient  en  termes  formels  Av.J.c.  j*. 
d'employer  des  troupes  pour  rétablir  le 
Roi  d'Egypte  ,  étoient  des  barrières 
qu'il  avoit  quelque  peine  à  franchir.  La 
plupart  des  Officiers  n'approuvoient 
point  une  entrcprife  fi  irréguliére.  Marc- 
Antoine  ,  peu  fcri:*puleux  ,  avide  de 
gloire,  &  d'ailleurs  gagné  par  Ptolémée, 
décida  Gabinius  en  Faveur  d'un  parti 
auquel  il  n'avoit  que  trop  de  penchant. 

J'ai  dit  qu'Archélaiis  répnoit  en  Egyp-  Archclaïs  ré. 
te  conjointement  avec  Bérénice.  Après  c"VçC* 
la  mort  de  Séleucus  Cybiofa&ès ,  les  uérénice. 
Alexandrins  avoient  invité  à  venir  pren-  nsj££ 
dre  la  place  qu'il  laiffoit  vacante  u-a  cv,4i. 
autre  Prince  de  la  maifon  des  Séleuci- 
des ,  Philippe  fils  d'Antiochus  Grypus. 
Mais  Gabinius  l'arrêta  au  pafiàge  ,  & 
empêcha  ainfi  l'exécution  de  ce  projeta 
Archél§us  étoit  alors  dans  l'armée  de 
Gabinius ,  avec  lequel  il  avoit  fait  con- 
noilfance  pendant  la  guerre  de  Pompée 
contre  Mithridate  ,  &  qu'il  étoit  venu 
joindre  pour  l'accompagner  dans  fon 
expédition  contre  les  Parthes.  Il  étoit 
fils  ,  comme  je  l'ai  dit ,  d'Archclatis  Gé- 
néral des  armées  de  Mithridate  ;  mais 
il  fe  fiifoit  pafler  pour  fils  de  Mithridatg- 

Iui-flaane.  Il  s'offrit  fur  ce  pied  aux  Alé^ 
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av.  r.       xandrins -,  qu'il  voyoit  embarralfés,  & 
Av.  j.  c.  y  f.  fut  accepté  La  difficulté  fut  pour  lui  cte 

partir:  car  Gabinius  inftruit  de  fon  de£ 
fein  le  faifoit  garder  à  vue.  Il  parvint  à 
s'échapper.  Diôn  même  rapporte  qu'il 
y  eut  de  la  collufion  de  la  part  du  Gé- 
néral Romain  ,  qui  ne  furpas  taché  que 
l'Egypte  acquérant  un  chef  habile  & 
courageux  fe  trouvât  eil  état  de  lui  faire 
une  plus  grande  réiïftance  ,  &  lui  four- 
nit ainfi  une  raifon  de  fe  faire*  payer 
plus  chèrement  de  fes  fèrvices.  Arché- 
laiis  vint  donc  à  Alexandrie  ,  époufa  h 
Reine ,  fur  reconnu  Roi ,  &  fe  prépara- 
à  défendre  la  Couronne  qurvenoit  de 
kir  être  mife  fur  la  tête. 
Anmîrté ,  fe.     Gabinius  de  fon  côté  fe  mit  en  mar- 

canl^^n"      5  ^  traver^a  'a  Juctée.  L'entrée  de 
dpatrXfor^  l'Egypte  croit  difficile  ,  &  inquiétoit  , 
lcspaflagcsdcprej[qUe  plus  les  Romains  que  la  guerre. 

prend  i>é!»fr.  même*  II  talion  palier  par  un  jfeys  lec 
i>to.  pim.  Se  fablonneux  ,  qui  formoit  un  défile 
g/tf       s  entre  le  lac  Serbonide  &  la  Mcv  :  &  ait 
forrir  de  cette  gorge  on  rencontrait  Pé- 
t  Vâmûttt.  Iufe*V  place  très  forte  &  munie  d'une 
nombreufe  garnifon.  Antoine  fut  déta* 
ché  avec  la  cavalerie  pour  préparer  les 
chemins  au  gros  de  l'armée  ;  &  fécondé 
à'  Antipatre,  Miniftre  d'Hyrcan  >  il  réuffit 
parfaitemenu  Cet  Iduméen  habile  Ôc 
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telligent y  non  feulement  lui  fournit  de  A*.  R.  fpp 
l'argent ,  des  armes ,  des  vivres  -,  mais  Ar' I,e  i  U 
il  lui  facilita  la  conquête  de  Pélufc ,  en 
gagnant  les  Juifs  qui  en  gardoicnt  les 
approches,  Il  y  en  avoit  un  grand  nom- 
bre établis  dans  ces  cantons  ,  où  ils 
avoient  même  un  temple  bâti  par  Onias •* 
fur  le  modèle  de  celui  de  JéruîaJem.  Les 
Pélufîotes  eurent  lieu  de  fe  féliciter  d'être 
tombés  (bus  la  pui (Tance  d'Antoine.  Car 
Ptoîémée  ,  Prince  lâche  &  cruel ,  vou- 
lôit  fatisfaire  for  eux  fa  vangeance  par 
les  pillages  &  les  meurtres.  Antoine  l'en 
empêcha,  &  fauva  la  ville  qu'il  avoit 
pnie.  Gabinhis  s'étant  rendu  à  Pélufe  ,  - 
entra  en  Egypte  avec  fon  armée  parta- 
gée en  deux  corps. 

Il  auroit  peut-être  trouvé  uneréfif-  Uched 
tance  capable  de  l'arrêter  long  tems ,  fi 
les  Aléxandrins  eufTent  répondu  par  leur 
bravoure  à  celle  de  leur  Roi.  Mais  ce 
peuple  ,  Je  plus  audacieux  &  le  plus  té-  v*\.  u*x% 
méraire  qui  fut  jamais  dans  les  /éditions.»,1*'  u 
étoit  très  peu  propre  à  la  guerre.  Les 
travaux  lurtout  leur  faifoient  pear;&  l'ôtv 
rapporte  qu'Archclaiis  leur  ayant  or- 
donné de  fe  fortifier  un  camp  ,  ils  fè  ré- 
crièrent qu'il  falloir  faire  marché  avec 
des  entrepreneurs  pour  cet  ouvrage.  O» 
conçoit  bien  que  de  pareilles  troupes  ne 
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A*.  R.  *97:  pouvoient  pas  tenir  contre  ks  Romains. 
^Khébuseli  ^  ^  donna  pourtant  plufîeurs  com- 
tué,  &  Ptoié-  bats  ,  dans  lefquels  Antoine  fe  diftingua 
méc  rétabli.  toujours  beaucoup.  Enfin  Archélaus 

ayant  été  tué  dans  une  dernière  adtion  , 
Gabinius  demeura  maître  &  de  la  ville 
d'Alexandrie  ,  &  de  tout  le  Royaume 
d'Egypte ,  qu'il  remit  à  Ptolémée.  An- 
toine ,  qui  ctoit  généreux  &  humain ,  fit 
chercher  le  corps  d' Archélaus  ,  avec  le- 
quel il  avoit  été  lié  par  le  droit  d'hofpi- 
talité  >  &  lui  rendit  avec  pompq  les 
honneurs  funèbres.  Cette  attention  8c 
ce  refpedt  pour  les  devoirs  de  l'amitié  , 
malgré  l'oppofîtion  des  intérêts  &  des 
partis  ,  attirèrent  à  Antoine  beaucoup 
de  louanges.  Ptolémée  n'avoit  pas  i'ame 
affez  noble  pour  en  mériter  de  pareilles. 
Il  mit  à  mort  premièrement  fa  fille  Béré- 
nice ,  &  enfuite  les  premiers  &  les  plus 
riches  des  Aléxandrins.  Outre  le  motif 
dé  vengeance ,  il  étoit  bien  aife  de  trou- 
ver dans  leur  dépouille  de  quoi  fatisfaire 
aux  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec 
Gabinius. 

Ce  Général  ne  fit  pas  un  long  féjour 
en  Egypte  :  mais  il  y  refta  plufîeurs  de 
fes  foldats  y  gagnés  fans  doute  par  les 
promelles  &  par  l'argent  de  Ptolémée  , 
qui  ne  fe  fiait  pas  à  fes  fujets ,  Ôc  croyo« 
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avoir  befoin  pourfefoutenir  fur  le  trône  An.  R.  697: 
de  ceux  qui  l'en  avoient  remis  en  po£Av' J,c  î5* 
feffion.  Ces  Romains  setablirent  à  Ale- 
xandrie ,  s'y  marièrent  ;  &  Céfar  les  y    c*fi  d$  n. 
trouva  huit  ans  après  ,  devenus  de  vrais ciVt  111,1  IO* 
Alexandrins  ,  &  ayant  prefque  to- 
talement oublié  les  mœurs  Romai- 
nes- 

De  nouveaux  troubles  en  Judée  y  Nouveaux 
rappellerait  Gabinius.  Il  avoit  laide  pour  Sgf^E 
commander  en  Ton  abfence  ,  lorfqu'il  J'AïéxianJre, 
Çaflà  en  Egypte  ,  Sifenna  fon  fils ,  qui  S/*^0' 
étoit  extrêmement  jeune  ,  fans  expé-  jo/tph. 
rience  &  fans  autorité.  Alexandre  fils 
d'Ariftobule  profita  d'une  occafion  fi 
favorable  pour  foulever  encore  une  fois 
tout  le  pays  ,  &  il  commença  par  faire 
main  balle  fur  tout  ce  qu'il  rencontra  de 
Rom  lins.  Ceux  qui  purent  lui  échapper 
s'étant  retirés  fur  le  mont  Garizim  ,  il 
les  y  affiégea  avec  une  armée,  qui  devoir 
être  très  nombreufe,  puifqu'après  qu'An- 
tipatre  lui  en  eut  débauché  une  grande 
partie  ,  il  lui  refta  encore  trente  mille 
hommes.  Malgré  la  diminution  de  fes 
forces  il  attendit  de  pied  ferme  Gabi- 
nius. La  bataille  fe  donna:  il  fut  vaincu  : 
&  cette  dernière  révolte ,  aufli  bien  que 
les  précédentes  ,  ne  fit  qu'aggraver  le 
joug  des  Juifs  ,  &  les  rendre  encore 
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an.  r.  ^7.  plus  dépendans  de  la  domination  des- 

obligé  de  cé-    Gabinius  après  avoir  arrange  les  at- 

mndL^T  faires  de  la  Judée  &  de  #ni&lem  fc,oA 
«le  fon  armée  qu'il  convenoit  à  Antipatre  ,  marcha 
fretaffm.    contre  les  Arabes  ^qui  en  fon  abfence 
avoient  beaucoup  véxé  la  Syrie  par  leurs 
courfes.  Il  remporta  fur  eux  quelques 
avantages,  &  fe  préparoit  enfiute  à  por- 
ter la  guerre  chez  les  Panhes  ,  fuivant 
W#.  fon  ancien  plair,  lorfquil  arriva  un  Lieu* 
tenant  de  Craffus  qui  venoit  prendre 
en  fon  nom  le  commandement'  de  i'ar- 
mée.  Gabinius  ne  voulut  point  recon- 
iioître  ni  recevoir  cet  Offici  -  r ,  comme 
s'il  eut  prétendu  fe  perpétuer  dans  fou- 
emploi  :  &  ceft  peut-être  ce  c^ui engagea 
Craflus  à  hâter  ion  départ.  Gabinius  ne 
jugea  pas  à  propos  de  l'attendre  :  mais 
avant  de     retirer  , .  il  (è  vangea  erv 
renvoyant  Mithridate  &  Orfane,  &  pri- 
vant ainfi  CrafTus  du  fecours  qu'il  pou- 
voit  tirer  d  eux  pour  la  guerre  contre 
les  Parthes.  Comme  le  trait  étoit  noir  > 
&  capable  d'aigrir  l'armée  Romaine  > 
il  fit  courir  le  bruit -qu'ils  s'étoient  en- 

SSSTZ1  i  s'agi(Toit  pour  Gabinius  de  retour* 
efpritsàRome  ner  en  Italie  ,  &  ceft  ce  qui  i'inquiétoit 
c««re  cabi-  kcauc0Up#  Le  foulévement  des  efprits  y 
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étoit  général  contre  lui.  Il  n'avoit  pas  An.  r.  €^ 
ofé  écrire  à  Rome ,  pour  rendre  compte  Av*  Jt0,  1 5% 
du  rétabliflement  de  Ptolémée.  Mais 
lorfque  la  nouvelle  en  fut  arrivée  par  les 
bruits  publics  3  le  Peuple  fut  extrême- 
ment indigné  du  mépris  qu'il  avoit  fait 
de  la  Religion  &  de  l'Oracle  de  la  Si- 
bylle :  le  Sénat ,  de  longue  main  irrité 
contre  lui ,  ne  pouvoit  lui  pardonner 


m 

T 

r 

semi  implacable  ,  jettoient  les  hauts 
cris  :  &  les  Syriens  mêmes  fe  plaignoient 
foit  de  fes  injuftices  ,  (bit  des  ravages 
auxquels  il  les  avoit  expofés  de  la  part 
des  Arabes  en  fortant  cte  fa  Province. 
Cicéron  à  tant  de  fujets  de  méconten- 
tement joignoit  (es  violentes  inventives  : 
&  il  auroit  fans  doute  obtenu  un  Décret* 
du  Sénat  contre  Gàbinius  ,  fi  les  Con- 
fols  Pompée  &  Craffas  ne  l'éuiïent  pro* 
tégé  puiflTamment,  Pompée  par  un  effet 
de  fon  ancienne  afïèétton  pour  un  hom- 
me qui  lui  avoit  toujours  été  attaché  j 
&  CralTus  ,  tant  par  confidération  pour 
fon  collègue ,  qu'à  caule  de  l'argent  qu'il  * 
avoit  reçu  du  coupable. 

Ce  premier  orage  fut  donc  ainfi  diflv 
pé.  Mais  il  fe  renouvella  l'année  fin* 
vante  >  qui  eut  pour  Confuis  L.  Do-r 
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mitius  Ahcnobarbus  *  &  Ap.  Claudius 
Pulcher. 

An.  R.  L   DOMITIUS  AHENOBARBUS. 

av.  J.c  54*    Ap.  Cl  audi us  Pulcher. 

cataftérc  dc$  De  ces  deux  Confuls  le  premier ,  dé- 
rieux  CenfuU,  yQU£  je  tQUt  tems  au  Arillocrati- 

que ,  faifoit  gloire  d  être  l'ennemi  dé- 
claré de  la  ligue  Triumvirale  ,  qui  lui 
avoit  même  fait  manquer  le  Confulat 
Tannée  précédente.  Le  fécond  étoit  un 
homme  mal  décidé  ,  ami  de  Pompée 
jufqu  a  un  certain  point ,  acceffible  à  la 
corruption  &  aux  préfens  ,  capable 
néantmoins  par  vanité  &  par  travers 
d'affe&er  de  la  févérité  y  Se  de  faire  le 
perfonnage  de  zélateur  de  la  liberté  & 
des  loix.  Ainfi  Gabinius  étoit  allure 
d'avoir  Domitius  contre  lui ,  &  ne  pou- 
voit  guéres  compter  fur  la  prote&ion 
d'Appius. 

GaMniuirc-    Quoiqu'il  eut  fait  remettre  à  Rome 
Dit.       des  tommes  conliderables  a  tous  ceux 

ïriii*  ^  ^ont  ^  croy0^  avo*r  befoin ,  fa  cons- 
cience le  rendoit  fi  tremblant  ,  qu'il 
traîna  fon  voyage  en  longueur  le  plus 
qu'il  lui  fut  poffible.  Il  n'arriva  que  les 
derniers  jours  de  Septembre ,  entra  de 
nuit  dans  la  ville  paflaun  tem9  en- 
fermé dans  fa  maifon  ,  fans  ofer  fe 
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montrer.  Il  fallut  pourtant  qu'il  vînt  au  an.  r.  ^t. 
Sénat  ,  fuivant  l'ufage  ,  pour  expofer  Av- c*  î4* 
l'état  des  forces  ennemies  ,  &  celui  des 
troupes  Romaines  qu'il  avoit  laiflées 
dans  fa  Province.  Il  fut  extrêmement 
maltraité,  furtout par Cicéron :  contre 
lequel  il  n'eut  d'autre  relTource  ,  que 
de  lui  reprocher  fon  exil.  A  ce  mot  tout 
le  Sénat  ému  d'indignation  fe  leva ,  & 
prenant  fait  &  caulë  pour  Cicéron , 
accabla  Gabinius  de  cris  &  de  menaces. 
Ainfi  fe  fépara  l'afiemblée. 

Il  y  eut  prelfe  à  qui  accuferoit  un  ileftaceufé 
homme  fi  odieux  &  li  criminel.  Trois  î*u  crimc  £ 

, ,    .   ,  .  Jeze  -  ma  je  Oc 

compagnies  (carc  etoit  la  pratique  dans  publique  ,  ôc 
Rome  qu'un  principal  aceufateur  fe  fai-  abfou^ 
foit  foutenir  de  plufieurs  féconds  )  fè 
préfentérent  au  Préteur  qui  connoifioit 
du  crime  de  leze-majefte  publique  ,  & 
lui  demandèrent  qu'il  leur  fût  permis 
d'aceufer  Gabinius.  Cicéron  auroit  eu 
grande  envie  de  fe  mettre  fur  les  rangs  : 
inais  il  étoit  retenu  par  la  confidération 
de  Pompée ,  qui  étoit  fi  peu  difpofc  à 
trouver  bon  qu'il  accusât  Gabinius  , 
qu'il  le  prelToit  même  de  fe  réconcilier 
avec  lui.  Notre  Orateur  refufa  pour  lors 
la  réconciliation  :  mais  il  ne  crut  pas 
devoir  heurter  de  front  Pompée  en  Ce 
portant  pour  accu&teur. 
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Ak.r.  é$s.    Parmi  ceux  qui  prétendoicnt  accufer 
Ay.j.c.  J+  Gabinius  ,  étoir  C/Memmius  Tribun 
du  Peuple ,  qui  polir  préluder  à  l'accu- 
fation  en  forme ,  inve&iva  contre  lui 
dans  une  alfemhlée  avec  tant  de  véhé- 
mence ,  que  la  multitude  tranfportée 
demandoit  prefque  déjà  le  fiipplice  du 
rai.  Max.  criminel.  Sifenna  ,  fils  de  Gabinitts,  vint 
vm%  i.      fc  jetter  en  préfenc^  de  tout  le  monde 
aux  pieds  du  Tribun ,  &  dans  les  mou* 
vemens  qu'il  fit  pour  lui  embrafler  les 

§enoux  ,  l'anneau  d'or  qu'il  avoit  au 
oigt ,  tomba.  La  vue  de  ce  jeune  hom- 
me ainfi  profterné  &  humilié  commen- 
çoit  à  attendrir  le  Peuple  :  &  la  hau- 
teur de  Memmius  ,  qui  rebuta  avec 
dureté  Sifenna ,  acheva  de  changer  en 
commifération  la  haine  que  l'on  portok 
auparavant  à  Gabinius. 
île.  Je  ne  fais  fi  cette  avanture  contribua 
à  empêcher  les  juges  de  déférer  à  Mem- 
mius le  rôle  d'aceufateur  :  mais  L.  Leti- 
tulus  lui  fut  préféré.  C'étoit  celui  que 
Gabinius  eût  choifi  lui-même  ,  s'il  en 
eût  été  le  maître  :  homme  fans  talens  , 
qui  agifToit  dans  cette  affaire  avec  beau- 
coup de  froideur ,  &  qui  en  effet  plaida 
très  mal.  Le  bruit  public  Taccufa  d'in- 
telligence avec  celui  qu'il  pourfuivoit. 
Néantmoins  la  caufe  de<ïabiniu$  étoit 
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fi  mauvaife ,  &  fa  contravention  à  un  an.  il  tyf ; 
décret  du  Sénat,  &  à  un  oracle  reconnu  Av'  c<  M« 
pour  divin  ,  fi  formelle  ,  qu'il  ne  fem- 
bloit  pas  qu'il  pût  éviter  la  .condamna- 
tion. Des  témoins  très  graves  ,  &  Cicé- 
ron  entre  autres.,  le  chargèrent  beau- 
,coup.  Mais  la  prote&ion  de  Pompée., 
qui  feul  pouvoit  tout  alors ,  &  l'argent 
de  l'accule ,  triomphèrent  des  loix ,  des 
.régies  des  jugemens  ,  &  de  Fhonnêtetc 
publique.  <jabinius  fut  abfous  à  la  plu- 
ralité de  trente-huit  voix  contre  trente- 
deux.  .  . 

Uu  jugement  fi  indigne  fouleva  tous  indignai* 
les  efprits  :  &  comme  Gabinius ,  outre  Publi<Fc  5°n- 

.       -r      1    1  •  n/     1       •  1  .  rrc  cet  infâme, 

le  crime  de  leze-majelte ,  dont  il  venoit  jugement 
d'être  déchargé ,  avoit  encore  à  repon- 
dre à  deux  autres  acculations  ,  celle 
de  brigue ,  &  celle  de  coneuflion  ,  Ci- 
xéron  augura  dès  lors  qu'il  fuccombe- 
roit  à  l'une  ou  à  l'autre.  Un  événement 
imprévu  ,  &  totalement  étranger  \  lui 
fit  un<  grand  tort ,  &  ralluma  contre  lui 
toute  l'indignation  du  .Peuple.  Le  Tibre 
fe  déborda,  &  fit  beaùcoupde  ravages 
dans  la  ville.  Ce  fut  pour  la  multitude 
une  preuve  de  la  colère  des  dieux  :  ôc 
la  caufe  en  fut  attribuée  fans  balancer 
à  l'impunité  dont  les  juges  laiflbient 
jouir  un  impie  ,  qui  avoit  méprifé  le* 
Oracles  du  ciel. 
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An.  r.  *9*..  Dans  ces  circonftances  il  fut  oblige 
Aîi  cft^'ccuft  de  comparoître  devant  le  Tribunal  de 
de  concuflîoB.  Caton  alors  Préteur ,  pour  y  répondre 
d^pur  lu!!1  fur  l'aceufation  de  coneuffion.  Il  eut 
Dio.  pour  défenfeur  dans  cette  féconde  af- 
de.  faire  (  qui  le  croiroit  ?  )  Cicéron.  Pom- 
pée avoit  voulu  obtenir  de  notre  Ora- 
teur s  qu'il  fe  chargeât  de  la  caufe  de 
Gabinius  aceufé  du  crime  de  leze-ma- 
jefté.  Cicéron  s'en  étoit  défendu  ,  &  en 
écrivant  à  fon  frère  ,  il  proteftoit  quc_ 
tant  qu'il  pourrait  conferver  une  om- 
bre de  liberté  ,  il  ne  feroit  jamais  une 
pareille  démarche.  Il  regardoit  avec 
raifon  comme  une  infamie  de  plaider 
pour  un  coupable  ,  qu'il  avoit  raifon 
de  haïr ,  &  contre  lequel  il  s'étoit  dé- 
chaîné dans  toutes  les  occafions.  Mais 
cette  fois  Pompée  redoubla  fes  inftan- 
ces,  &  exigea  à  toute  force  qu'il  parta- 
geât avec  lui  le  déshonneur  de  protéger 
un  criminel  haï  du  ciel  &  des  hommes. 
Cicéron  avoit  déjà  fait  tant  de  fauiïes 
démarches ,  qu'il  fe  crût  comme  obligé 
d'y  ajouter  encore  celle-ci.  Gabinius 
s'étoit  même  ménagé  avec  lui  depuis 
un  tems  :  &c  lortque  Cicéron  l'avoit  at- 
taqué en  dernier  lieu  par  une  dépofî- 
tiojn  fanglante  ,  l'aceufé  au  lieu  de  lui 
répondre  fur  le  même  ton ,  avoit  déclaré 

•     -    -  4ue 
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que  s'il  fortoit  d'affaire  à  fon honneur,  An.  R. 
&  qu'il  lui  tût  permis  de  demeurer  dans  fiiY'^  c'  54* 
la  ville  ,  il  feroit  enforte  de  regagner 
fon  amitié.  Cette  protefbtion  li  obli- 
geante &  fi  foumifc  avoit  plu  à  Cicéron:  , 
&  Pompée  revenant  à  la  charge  de  ma-  ' 
niére  à  ne  vouloir  pas  être  rerufé,  vain- 
quit enfin  toutes  lès  répugnances.  Ce 
n'étoit  pas  la  première  fois  qu'il  entre-* 
prènoit  la  dérenfe  de  caufes  reconnues 
par  lui-même  pour  mauvaifes.  Il  plaida 
donc  pour-Gabinius. 

Pompée  joignit  toute  fa  puillance  a  Cabln^eS: 
l'éloquence  de  Cicéron.  Comme  enconda£lil^ 
qualité  de  Proconful  il  ne  pouvoit  pas 
entrer  dans  Rome  ,  il  .fit  inviter  le  Peu- 
ple à  s'aflembler  hors  la  ville  >  &  haran- 
gua fortement  en  faveur  de  Taccufé.  Il 
obtint  de  Céfar  des  lettres  de  recom- 
mandation :  il  follicita  lui-même  les 
juges.  Mais  le  Peuple  frappé  de  la  crainte 
du  courroux  céleile  ,  n'eût  pas  fbufFert 
aifément  qu  on  lui  dérobât  fa  viétime. 
D'ailleurs  Gabinius  qui  avoit  été  tiré 
d'un  danger  plus  grand  que  celui  qu'il 
croyoit  courir  actuellement  ,  ménagea 
la  dépenfe ,  &  ne  fit  pas  aux  juges  des 
largetfes  bien  abondantes.  Il  fut  con- 
damné, &  obligé  d'aller  en  exil,  où  il 
demeura  jufqua  la  guerre  entre  Céfar 

Tome.  XII.  X 
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a"  jRc      ^  P°mP^e-  Cicéron  en  fut  donc  pour 
•  #  '  54'  la  honte  de  s'être  démenti  à  1  égard  de 
Gabinius ,  non  par  générofïté  ,  ce  qui 
auroit  été  louable ,  mais  par  une  <om- 
plaifance  fervile  pour  les  puiflans. 
vatiniusdé.     H  avoit  défendu  cette  même  année 

lemtnt^t"  avec  au^  Peu  d'honneur  ,  mais  avec 
cicéron  ,  &  plus  de  fuccès.,  un  auire  de  fes  anciens 
*cu.  4<i  F*m.  ennemis  ,  qu'il  méprifoit  fouveraine- 
*.  ment.  Ceft  Vatinius.  L'année  précé- 

dente ,  pendant  que  cet  indigne  com- 
pétiteur de  Caton  difputoit  contre  lui 
la  Prcture  ,  Cicéron  l'avoit  piufieurs  fois 
maltraité  dans  le  Sénat.  Mais  lorfquii 
l'eut  emporté  par  ies  voies  que  j'ai  rap- 
portées plus  haut ,  le  même  Cicéron  , 
a  la  prière  de  Pompée  ,  qui  toujours 
raffoiblitToit  ,  fe  réconcilia  avec  Vati- 
nius. De  là  il  ny  avoit  qu'un  pas  à  faire 
pour  prendre  la  défenle ,  lorfquii  fut 
aceufe  de  brigue  en  fortant  de  la  Pré- 
jture.  Céfar  vint  à  l'appui  :  &  c  etoit  une 
Sollicitation  bien  puillànte  auprès  de  Ci- 
xéron ,  qui  fe  ménageoit  avec  foin  un 
tel  ami ,  &  dont  le  frère  fervoit  alors  en 
Gaule  comme  Lieutenant  Général.  Enfin 
les  carefles  &  les  marques  de  bienveil- 
lance que  les  zélés  Républicains  conjti- 
jwoient  de  prodiguer  à  Clodius  ,  pi- 
.quoiçnt  v^ement  notre  Orateur  :  &  il 


Digitized  by 


DoMîTItfS  ET  CLAUDItJS  CoNS.  48} 

fut  bien  aife  ,  comme  il  le  déclara  lui-  Ak.  r. 
même  en  plaidant ,  de  les  piquer  à  foiï  Av•,•c, 
tour ,  &  de  leur  rendre  le  change  en  fa- 
vorifant  Vatinius.  Il  gagna  donc  fur  lui 
de  fe  charger  de  la  caufe  d  un  homme 
également  odieux  &  mcprifable  ,  Se 
dont  le  crime  étoit  plus  évident  que  le 
foleil  en  jslein  midi.  Nulle  éloquencè 
n'auroit  pu  lui  en  fàuvcr  la  peine  :  mais 
la  fa&ion  Triumvirale  y  réuffit.  L'accu- 
fateur ,  homme  plein  d'efprit,  eut  beau 
déployer  fes  talens ,  qui  étoient  grands, 
ôc  qui  lui  ont  allure  un  rang  honorable 
parmi  les  plus  célèbres  Orateurs  de  (on 
iîécle.  Tous  les  efforts  de  Calvus  échouè- 
rent contre  l'autorité  de  Céfar  ôc  de 
Pompée.  Vatinius  fut  ablbus. 

Le  plaidoyer  que  fit  Calvus  en  cette 
occafion  eft  louvent  cité  avec  éloge  pat' 
les  anciens.  Mais  nous  n'avons  point  ceux 
de  Cicéron  pour  Gabinius  8c  pour  Vati- 
nius :  &  il  paroît  qu'il  en  laifla  feulement 
dans  fes  papiers  les  efquifiès  fans  les  polir, 
&  fans  y  mettre  la  dernière  main.  Vrai- 
semblablement la  honte  ne  lui  permit  DouIeur  ^ 
pas  de  les  rendre  publics.  fonde  que  réf. 

Car  il  n'étoit  pas  capable  de  s'aveu-  fond-ôcrcfo^ 
gler  fur  fes  torts  :  il  les  fentoit.  La  lumière  cé  de  défendre 
ne  lui  manqua  jamais  :  le  courage  n'y  Cctc™n[™l% 
répondoit  pas*  Auffi  en  fpupiroit-il  ame-  F r.'m*  $. 
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An.  r.  *jg.  rement.  Il  fe  plaignent  à  fon  frère  de  la 
Av.j.c  54.  fervitude  dans  laquelle  il  vivoit ,  jufqu'à 
n'erre  pas  libre  même  dans  fes  haines }  & 
cela  dans  un  tems  où  il  devroit  être  l'ar- 
%     bitre  des  plus  grandes  affaires  de  la  Ré- 
viin.  frtfi  publique.  Pline  nous  aconfervé  un  mot 
ayh  naî.    ^j^re  de  lui  ,  qui  exprime  le  même 
fentiment.  Cicéron  comparant  fa  fitua- 
tion  avec  celle  de  Caton ,  qu'il  voyoit 
refpe&é  de  ceux  mêmes  qui  étoient  bien 
éloignés  d'imiter  fa  vertu  ,  O  a  Çaton , 
j'écria-t-il ,  que  vous  êtes  heureux  !  vous 
a  qui  perjbme  rfofe  demander  rien  qui  [oit 
contraire  k  Fhonncur.  Il  ne  tenoit  qu  a  lui 
de  fe  rendre  également  heureux  :  il  ne 
s  agifloit  que  d'être  aufli  ferme. 

Les  fuites  de  l'affaire  de  Gabinius 
1         m'ont  amené  jufqu'ici  :  il  faut  mainte- 
nant retourner  en  arriére  ,  &  reprendre 
les  exploits  de  Céfar  à  fa  troifiéme  cam- 
pagne ,  où  nous  en  fommes  demeurés. 

a  O  te  felicem  ,  M.  Porci  !  à  quo  rçm  improbam  n* 
tno  petpre  audet. 
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Uatre  campagnes  de  Ce* 
far  dans  les  Gaules.  Malheu- 
reufe  expédition  de  Craflus 
contre  les  Parthcs.  Ans  de 
Rome  6 $6  — •  699* 

§.  I. 

Etat  des  Gantes  après  les  deux  premières 
campagnes  de  Ce  far*  Les  V inêtes  for* 
ment  une jpuijfante  ligue  contre  les  Ro~ 
mains.  Cefar  difiribue  fis  forces  en  dif- 
fêrens  pays  de  la  Ganle  9  &  marche 
en  perjbnne  contre  les  Venêtes.  Bataille 
navale ,  ou  les  V inètes  font  vaincus.  Ils 
fe  rendent  a  difcrètion  s  &  font  traités 
k  la  rigueur.  ViEloire  de  Sabinus  Lieu* 
tenant  de  Cefar  fitr  trois  peuples  allies 
des  Vènètes.  V  Aquitaine  fournife  par 
P.  Cr^ffus.  Cè far  entreprend  de  dompter 
les  Morins  &  les  Mènapiens ,  &  efi 
arrêté  par  la  mauvatfe  faifon. 
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43 6  Cornélius  et  Marcius  Con s. 
â    m  Gn.  Cornélius  Lentuius-. 

An.  R.  ë)6,  XA 

Av.j.c.  5*.  Marcellinus, 

L.  Marcius  Philip  pu  s, 

rtat  des  Gau^  T  A  Gaule  paroiflbit  prefquc  foumi/ê  ; 

^iXaptcmié!       Par  ^es  exploits  des  deux  premières 
jcs  camça-  campagnes  de  Céfar.  Les  Helvétiens 
5ÛCsdcCéfar*  vaincus  ,  &  forcés  de  retourner  dans 
leur  pays ,  les  Germains  chaflés  au-delà 
du  Rhin ,  les  nombreuses  armées  des> 
Belges  diffipées  ou  détruites  ,  &  leurs 
villes  ou  reçues  à  compofition  ou  prifes* 
de  force  ,  tant  &de .fi  grandes  victoires 
avoient  rendu  les  Romains  maîtres  de 
tous  les  pays  qui  s'étendent  depuis  le. 
lac  de  Genève  &  le  Rhône  jufqu'à  l'O- 
céan Germanique,  &  de  tout  le  cœur  de 
otf  di  s.  g.  la  Gaule.  En  même  tems  que  Céfar  - 
' i4'       faifoit  la  guerre  en  perfonne  contre  les  . 
Belges,  P.  CrafTus,l'un  de  fes  Lieute- 
nans  ,  avojt  parcouru  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Gaule ,  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  Normandie,  Maine  > , 
Anjou ,  Bretagne  ,  &  avoit  obligé  les 

Peuples  de  ces  contrées  à  reconnoître 
Empire  Romain ,  &  à  donner  des  ota- 
ges. Mais  l'amour  de  la  liberté  &  la 
haine  d'une  domination  étrangère  n'é- 
toient  pas  des  fentimens  faciles  à  étein- 
dre cbçz  les  Gaulois  ;  &  particulièrement-: 
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Cornélius  et  M'arcius  Cgns.  487^ 
les  peuples  qui  avoient  traité  avec  Cra£  Ah.  r.  t$(t. 

r  \    *    '  '  r  r    Av.  LC.  ftf. 

lus  ayant  plutôt  ete  lurpns  par  une  lu-     '  1 
bite  terreur  y  que  vaincus  par  la  force  y 
ne  tardèrent  pas  à  fe  révolter. 

Ce  furent  les  Vénétes  *  qui  donaé-  Jtén^ 
rent  le  fïgnal  de  la  rébellion.  Cette  na-  puisante  lu 
tlon  étoit  très  puiflfante ,  furtout  par  les  gue  contre  les 

r  •  •  n         »        1  Romains. 

forces  maritimes;  Us  avoient  beaucoup   ♦  Ceux  a 
devaiffeaux,  avec  lefquels  ils  faifoient  Vdnnres'dt  B 
le  commerce  de  la  Grande  Bretagne.  Ils        ni.  " 
Tcmportoient  fur  leurs  voifins  pour  l'ha- 
bileté &  pour  l'expérience  dans  la  ma- 
rine :  &  comme  leur  côte  n'a  qu'un 
petit  nombre  de  ports ,  dont  ils  étoient 
leuls  maîtres ,  ils  donrioient  la  loi  à  tôus  * 
ceux  qui  navigeoient  fur  ces  mers ,  & 
en  tiroient  des  tributs.  P.  Craffus ,  qui 
avoit  établi  fes  quartiers  d'hiver  en 
Anjou,  &  qui  y  manquoit  de  vivres, 
leur  ayant  envoyé  deux  officiers  pour 
fêur  demander  des  bleds  ,  les  Vénétes 
les  retinrent  prifonniers  :  &  leur  exem- 
ple fut  fuivi  des  Curiofolites  t  &  des  Eu-    t  Ceux  dr 
fûbiens ,  *  qui  avoient  reçu  des  Députés  C9rmlté$u$u 
de  Craflus  chargés  des  mêmes  ordres. 
Ces  trois  peuples  réunis  pour  la  defenfè 
de  leur  liberté  y  en  firent  bientôt  entrer 


a  Ce  nom  efl  inconnu» 
Quelques-uns  foupçonnent 

ftitifaut  lire  d*ns  le  ux:e 


de  Ci  far  Lcxobios ,  ceuK  " 
de  iJfisux. 

X»  •  • . 
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4o8  Cornélius  et  Marcius  Con& 
an.  r.      pluiîeurs  autres  dans  la  ligue  :  &  d'un 
5<r*  commun  avis  ils  dénoncent  tous  à  Craf- 
fus  qu'il  ait  à  leur  rendre  leurs  otages  y 
s'il  veut  retirer  fes  Députés. 

Céfar  inftruit  de  ces  mouvemens  par 
Craiïus  y  ufa  de  fa  diligence  accoutu- 
mée. Quoiqu'il  fût  fort  *  loin ,  il  donna 
fur  le  champ  fes  ordres  pour  faire  cons- 
truire une  Hote  fur  la  Loire  y  &  pour 
tirer  de  la  Province  Romaine  des  ra- 
meurs ,  des  matelots  ,  des  Pilotes.  Il 
commanda  auffi  à  ceux  de  Poitou  &  de 
Saintonge,  qui  demeuroient  fournis  , 
de  lui  fournir  des  vaiifeaux  :  après  quoi , 
il  vint  fe  mettre  promptement  à  la  tête 
de  fon  armée. 

Son  arrivée  n'intimida  point  les  Vé- 
nétes ,  mais"  les  porta  à  Ce  fortifier  d'un 
plus  grand  nombre  d'alliés  :  &  ils  y 
réulTirent  Ci  bien ,  que  tous  les  peuples 
de  la  côte  depuis  Nantes  jufqu'aux  em- 
bouchures du  Rhin  entrèrent  dans  la 
confédération.  Ils  firent  même  venir  des 
fecours  de  la  grande  Bretagne. 

Ces  forces  étoient  conndérables  ,  Se 
pouvoient  croître  aifément  par  la  jonc- 
tion de  plufîeurs  autres  peuples  Gaulois, 
qui  portoient  le  joug  avec  impatience  , 

*  Cifar  ne  dit  point  pré-  I  Uife  fon  exfrejfvm 
tffement  m  il         Jt  l  f*  Générais: t. 
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ou  abpréhendoient  de  s'y  voir  bientôt  Aîl-  R- 
ailujetcis. 

Céfar,  pour  contenir  ceux  qui  ne  (  diflri- 

,  /  l.  ,  /  ,     ,      1  o      i   bue  ks  forces 

s  etoient  point  encore  déclares  3  &  de  cn  aîfférens 
plus  pour  empêcher  les  confédérés  de  Pays  dc  la 

}•    /  r     lt  r   t  Gaulc,& mar- 

ie reunir  tous  enlemble  en  un  ieul  corps  chcenpcifon. 

d'armée ,  prit  le  parti  de  partager  fcs  contre  les 
troupes  ,  &  de  les  répandre  dans  les  stc$* 
différentes  parties  de  la  Gaule.  Il  en- 
voya Labiénus  du  coté  de  Trêves  avec 
un  corps  de  cavalerie.  P.  Craflus  à  la  tête 
de  douze  cohortes  légionaires ,  &  d'une 
cavalerie  nombreufe  ,  paffa  la  Garonne, 
&  entra  dans  l'Aquitaine.  Un  autre  Lieu- 
tenant Général ,  nommé  Q.  Titurius  Sa- 
binus ,  fut  chargé  avec  trois  légions  de 
donner  de.  l'occupation  chez  eux  aux 
peuples  qui  habkoicnt  les  côtes  que 
nous  appelions  de  Balïè  Bretagne  Se  de 
Normandie  jufqu  a  Lifîeux,  D.  Rrutus 
fut  nommé  Commandant  de  la  flotc  , 
qui  devoit  combattre  les  Vénétes.  Et 
Cclar  lui-même  mena  contre  eux  les 
troupes  de  terre. 

Il  mit  le  fiége  devant  plufieurs  de 
leurs  places  ,  mais  avec  beaucoup  de 
peines  ,  &c  très  peu  de  fruit.  La  plupart 
de  leurs  villes  étoient  bâties  fur  des  pro- 
montoires &  des  langues  de  terre  5  dont 
le  pied  «oit  baigné  des  eaux  de  la  mer  3 
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An.  k.      lorsqu'elle  étoit  haute  ,  &  découvert 
Ar.j.C  $c.  ]0jr(qU»clle  secoit  retirée.  Ainh  ni  les 
troupes  de  terres  ne  pouvoient  attaquer 
ces  places  ,  inondées  pendant  iïx  heures,  . 
ni  les  vai fléaux  tenir  devant  elles ,  parce 
qu'elles  étoient  à  fec  pendant  les  fïx 
heures  fuivantes.  Et  lorfque  les  Romains 
par  des  travaux  immentes  avoient  élevé 
des  digues  qui  arrêtaient  le  flot  >  les 
Vénétes  retiroient  tout  leur  monde  & 
toutes  leurs  provifions  fur  leurs  vaif- 
feaux ,  &  alloient  s'enfermer  dans  une  • 
autre  place. 

Bataille  na-  Céfar  comprit  qu'il  fe  donnoît  une 
^Vcs°^u  ?e™  inutile,  &  qu'il  ne  pouvoir  ré- 
TaiBciis.  du  ire  les  Vénetes  que  par  une  bataiJIe 
navale.  Il  prit  donc  le  parti  d'attendre 
fa  flote  :  &  lorfqu'elle  fut  arrivée ,  les- 
ennemis  ne  tardèrent  pas  à  fortir  de 
leurs  ports  pour  la  combattre.  Ils  avoient 
grande  confiance  en  leur  marine  :  &  ils  , 
vinrent,  fondre  fur  les  Romains  avec 
deux,  cens  vingt  bâtimens.  ,  très  bien 
équipés  ,&  conftruits  de  la  manière  la  , 
plus  commode  pour  voguer  fur  ces 
mers.  C  etoient  des  vaillèaux  de  haut 
bord ,  qui  alloient  à  la  voile ,  &  dont  le 
fond  aflez  plat  les  mettoit  à  couvert  du 
danger  de  toucher  lors  même  qu'il 
avoient  peu  d'eau.  Les  Romains,  au  cons 
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traire  n'avoient  que  des  galères  fi  baffes,  A*,  r. 
que  même  les  tours  qu'ils  drelïbient  Av#  ,,c* 
defiîts  pouvoient  à  peine  égaler  le  bord 
des  vaiileaux  ennemis.  Ainfî  ils  fouf- 
froient  beaucoup  des  traies  que  leur 
lançoient  les  Gaulois  >  &  ne  leur  £n- 
foient  guéres  de  tort  par  ceux  qu'ils  jet- 
tôient  de  bas  en  haut.  Leur  unique  ref- 
fôurce  étoit  d'en  venir  à  l'abordage ,  où 
la  bravoure  de  leurs  foldats  &  le  nom- 
bve  de  leurs  bâtimens  devoit  leur  donner 
la  fupériorité.  Pour  amener  à  ee  point 
lé  combat ,  voici  quel  expédient  ils  mi^  - 
rent  en  œuvre. 

ia.  Ils  avoient  des  faux  très  bien  aigui- 
fées,  &  emmanchées  de  longues  per- 
ches. Avec  ces  faux  ils  fàifîfloient  les 
cordages  qui  attachoiént  les  vergues  au 
mât ,  puis  s  éloignant  à  force  de  famés 
ils  rompoient  oti  coupoient  le  cordage 
auquel  la  faux  s'étoir  accrochée.  Les  ver- 
gues tomboient  :  p fus  de  voiles  :  le  vaif» 
feau  Gaulois  devenoit  immobile  ;  il  n  e- 
tôit  plus  polfib!é  de  manœuvrer.  Alors  - 
deux  &  trois  galères  Romaines  enviroa- 
noient  le  vailîèau  :  les  foldats  Romains 
fautoient  dedans  de  toutes  parts ,  &  leur  * 
valeur  animée  par  les  regards  de  Ccfar 
lui-même:  5  3c  de  toûte  Tarrhée  de  terre  ,  > 
qui  couvroit  toutes  les  falaifes  voihnes  a , 

x-4 
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49 1  Cornélius  et  Marcius  Cons; 
Ah.  h  9*  triomphoit  aifément  d'ennemis  déjà  à 
Ar' J- c»  s*,  demi  vaincus  par  la  perte  de  ce  qui  fai- 
foit  leur  principal  avantage.  Un  grand 
nombre  de  vailleaux  Gaulois  ayant  été 
forcés  de  cette  façon  >  les  autres  fongé- 
ren{  à  prendre  la  fuite  :  mais  il  furvint 
tout- à- coup  un  calme ,  qui  les  livra  aux 
vainqueurs.  La  nuit  feule  en  (auva  quel- 
ques-uns :  tout  le  refte  fut  pris  par  les 
Romains. 

I!s  rendent  Cette  bataille  termina  la  guerre.  Car 
If  f"'étiTA:  toutes  les  forces  de  la  nation  des  Véné- 

te  (ont  traites  f  f 

*  u  rigueur,  tes  s'etoient  raflemblees  fur  cette  note* 
Us  avoient  perdu  toute  leur  jeunellè» 
tous  ceux  qui  primoient  parmi  eux  pai^ 
le  rang  &  par  l'autorité  y  tous  leurs  vai£*  : 
féaux.  Il  fallut  qu'ils  fe  rendirent  à  dis- 
crétion. Ccfar  les  traita  à  la  rigueur  ^ 
comme  coupables  d'avoir  violé  le  droit 
des  gens  en  la  perfonne  de  ces  officiers 
Romains  qui  leur  avoient  été  envoyés 
par  P.  Cralïus y  &  qu'ils  avoient  retenu 
prifonniers.  Il  prétend  qu'il  étoit  né- 
ceffaire  d'apprendre  à  ces  Barbares  à 
refpecter  ceux  qui  font  revêtus  d'un  ca- 
ractère public.  Je  ne  fais  fi  ce  n'eft  pas 
trop  relever  des  hommes  dont  la  com- 
niiffion  fe  réduifoit  à  acheter  des  bleds  > 
&  fi  la  fierté  ôc  la  hauteur  Romaine 
n'inHuoient  pas  beaucoup  dans  le  juge-  . 


 ---^ ,  ■ 

Digitized  by  Google 


Cornélius  et  Marctus  Cons.  49  3 
ment  que  Céfar  porta  &  exerça  dans  A*.  R. 
cette  occafion.  Quoiqu'il  en  (oit  y  les  A/,J%C 
malheureux  Vénctes  en  furent  les  victi- 
mes. Tous  leurs  Sénateurs  furent  mis  à 
mort ,  &  les  autres  vendus  à  l'encan. 

Les  armes  de  Céfàr  profpéroient  de  vi&oire  Je 
to".s  côtés.  Dans  le  même  tems  qu  il       de  S 
vainquoitles  Vénétes ,  Titurius  Sabinusfar  fur  trois 
gagna  une  grande  bataille  fur  les  Unel-  S^faS? 
les  * ,  les  Eburovices  t  >  &  les  Léxoviens  * 
réunis.  La  fureur  des  deux  derniers  de^Stffc 
ces  peuples  pour  la  guerre  étoit  telle  ,  vn*** 
qu'ils  avoient  mafiàcré  leur  Sénat,  parce 
qu'il  s'y  oppofoit.  Après  cette  cruelle 
exécution  ils  joignirent  leurs  troupes  à 
celles  des  Unelles  ,  dont  le  chef  Viri- 
dovix  fut  reconnu  pour  Généralifïime 
de  l'armée  des  trois  peuples.  Sous  fes 
ordres  ils  marchèrent  aux  Romains ,  & 
vinrent  fe  porter  à  deux  mille  pas  de  leur 
camp ,  les  défiant  au  combat ,  &  étalant 
tous  les  jours  à  leurs  yeux  leurs  troupe» 
nombreufes. 

Sabinus  fc  conduifit  en  officier  habile 
&  prudent.  Il  ne  croyoit  pas  qu'il  con- 
vînt à  un  /impie  Lieutenant  ,  en  l'ab- 
fènee  de  fon  Général ,  de  hazarder  fans. 
néceffité  la  bataille  contre  une  armée 
beaucoup  plus  forte  en  nombre  que  la 
lïenne.  Ainfï  malgré  les  bravades  des 
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Aw,  ennemis  >  &  le  mécontentement  de  fes 

'  '* c'     propres  foldats ,  il  fe  tint  enfermé  dans 
fon  camp  ,  étant  bien-aife  d'augmenter 
par  cette  apparence  de  timidité  le  mé- 
pris que  ks  Gaulois  avoient  pour  lui. 
If:  fit  plus  :  il  leur  détacha  un  prétendu 
transfuge  ,  qui  vint  leur  donner  un  faux 
avis,  &  leur  dire  que  Céfar  étoit  fort 
embarratlé  à  foutenir  la  guerre  contre 
les  Vénétes  ,  &  que  Sabinus  devoit  la 
nuit  fuivante  fortir  furtivement  de  fon  * 
camp  >  &  fe  mettre  en  marche  pour  " 
aller  au  fecours  de  fon  Général.  Cette  • 
nouvelle  n'avoit  rien  que  de  vraifem- 
blable  *,  &  d'ailleurs  on  fe  perfuade  aifé- 
ment  ce  que  Ton  fouhaite.  Ainfi  les 
Gaulois  pleins  de  joie  &  de  confiance 
fôrcenr  leurs  Généraux  de  les  mener  fur 
le  champ  à  l'attaque  du  camp  des  Ro- 
mains. Ils  font  provifibn  de  faicines  pour 
combler  les  foflés ,  &  s'avancent  comme- 
fôrs  de  vaincre. 

Les  Romains  étoient  campés  fur  une  J 
hauteur.  Nos  Gaulois  la  montent  avec 
précipitation ,  Se  ils  arrivèrent  tout  hors  - 
d'haleine.  Dans  le  moment  Sabinus  fitv 
fortir  fur  eux  toutes  fes  troupes  par  deux- 
portes  à  la  fois.  Cette  fortie  fut  fi  vive  3 
que  les  aflaillans  fatigués  d'une  marche  - 
trop  rude- ,  &  embarralfés  de*  fafeines  * 
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dont  ils  s'étoient  chargés  v  ne  t 
pas  même  fbutenir  le  premier  choc.  : 
prirent. la  fuite  ,  Jaiflant  un  grand  nom  f 
orc  de  morts  fur  la  place.  La  cavaîerie  • 
Romaine  les  pourfuivir  ,..&  acheva  de 
détruire  cette  nombreufè  armée  ,  de  . 
façon  qu'il  n'en  échappa  qu'une  tre*        \  V 
petite  partie. 

Les  Gaulois  étoient  auffi-  promts  à  Ce 
décourager  dans  les  difgraces  ,  qu'ar- 
dens  à  entreprendre  les  guerres.  A  in  fi 
cette  défaite  abattit  totalement  les  pell- 
es vaincus ,  &  ils  fe  fournirent  à  Sa- 
nus. 

P.  CrafTus  ne  réuffit  pas  moins  heu-  L'Aquitaine*; 
reufement  en  Aquitaine.  Il  gagna  wne^0"^^*6* 
bataille  ,  prit  une  ville  importante  y  de 
força  un  camp.  Je  ne  m'arrêterai  point 
à  .  raconter  en  détail  (es  exploits.  Je  re- 
marquerai feulement  ,  que  les  ennemis  t 
qu'il  vainquit  firent  une  très  belle  dé- 
fenfe.  Les ■*  Sotiates  ,  qu'il' attaqua  les 
premiers  ,  avoient  eu  grande  part  à  la 
défaite  de  L;  ManiHus,  Proconful  de  la  r83wtr.-X.-i 
Gaule  Narbonnoife  ,  du  tems  de  la^f*1**' 
guerre  de  Sertorius.  Fiers  de  cette  vic- 
toire ,  ils  fe  battirent  contre  Craflûs  • 


*  San  fin  prétend  que  la 

vilie  des  Sotiates  étoit  Lé- 


trouver  un  veftige  du  nom 
de  cet  ancien  peuple  d ms 
It  village  d§  Su$  ca  ElUraav 
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beaucoup  de  courage  :  &  après 
uvoh  été  vaincus ,  ils  s'enfermèrent  dans 
leur  ville  j  où  ils  foutinrent  le  fïégeen 
braves  gens.  Ils  firent  preuve  de  valeur 
dans  plufieurs  forties  :  &  comme  ils  fa- 
voient  parfaitement  l'ufage  des  mines  , 
ils  en  pouflérent  quelques-unes  fous  les 
ouvrages  des  affiégeans.  Tout  fut  inu- 
tile :  &  il  fallut  qu'ils  fe  rendiflent  à 
Cralïus  ,  qui  les  défarma. 

La  défaite  des  Sotiates  &  la  prife  de 
leur  ville  fut  un  avertiflement  aux  au- 
tres peuples  de  l'Aquitaine  de  fe  réunir 
contre  le  vainqueur.  Ils  implorèrent 
même  le  fecours  des  Efpagnols  leurs 
voifins ,  &  firent  venir  pour  les  com- 
mander des  élèves  du  grand  Sertorius. 
Sous  ces  nouveaux  chefs  la  guerre  ne 
fe  fit  point  avec  l'impétuofîté  &  la  fou- 
gue ordinaires  aux  Barbares.  Ils  évitè- 
rent le  combat  :  ils  fe  tinrent  dans  un 
camp  bien  fortifié ,  voulant  profiter  de 
l'avantage  qu'ils  avoient  de  faire  la 
guerre  dans  un  pays  ami  &  fur  leurs  ter- 
res ,  &  ruiner  par  le  tems  des  ennemis  , 
qui  tiroient  leurs  vivres  de  loin  &  avec 
beaucoup  de  peine.  C'eft  ce  qui  obligea 
Craffus  à  livrer  l'afTaut  à  leur  camp  :  & 
ils  auroit  eu  bien  de  la  peine  à  le  forcer^ 
fi  les  derrières  de  ce  cam£  çulfçm  été 
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gardes  avec  Coin.  Mais  ils  ètoient  négli-  Ah.  r.^ 
gés:  &Cra(Ris  ,  qui  en  fut  averti,  yAv'3-c' 
envoya  fa  cavalerie  avec  quatre  cohor- 
tes de  réferve.  Ces  troupes  entrèrent 
dans  le  camp  des  ennemis  fans  réfiftan- 
ce  :  &  les  Aquitains  enveloppés  par 
derrière  ,  attaqués  avec  vigueur  par  de- 
vant ,  fe  trouvèrent  hors  d'état  de  fe 
défendre ,  &  furent  taillés  en  pièces.  De 
cinquante  mille  qu'ils  étoient  ,  à  peine 
en  refta-t-il  la  quatrième  partie.  Le  fruit 
de  cette  victoire  fut  la  foumiflion  de 
toute  l'Aquitaine ,  à  la  réferve  de  quel- 
ques peuples  reculés ,  6c  enfoncés  dans 
les  Pyrénées. 

Ce  fat  là  le  dernier  fervice  que  P. 
Craffus  rendit  à  Céfar.  Il  alla  enfuite  à 
Rome  ,  y  mena  même  un  nombre  con- 
fidérablc  de  foldats  pour  appuyer  Pom- 
pée &  Craflus  dans  la  demande  du  Con- 
fulat ,  &  fuivit  fou  père  dans  la  mal- 
heureufe  expédition  contre  les  Parthes. 

Lorfque  Céfar  eut  terminé  la  çm^fi£ 
contre  les  Vénétes  ,  la  faifon  étoit  pter  les  Mo- 
déja  fort  avancée.  Néantmoins  comme  ^^fnl^Ti 
les  Morins  *  &  les  Ménapiens ,  peuples  arrêté  par  la 
fitués  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  ™uvalfc  fai" 


Ion. 


*  Lt  s  Morins  habit  oient 
le  long  de  la  mer  entre  U 
Homme  W  l'E fiant.  Les 
Ménapiens  ,  dm  ums  de 


Céfar  ,  oceupoient  hsdeux 
bords  du  T(kin ,  au  dejftous 
de^  l'endroit  oh  f.it  depaiê 
batic  Cologne, 
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An.  R.       Gaule  ,  après  être  emrés  dans  la  ligue 
3C  sCt  qui  venoit  d'être  diflipéc  &  vaincue, 
n'avoient  fait  encore  aucune  démarche 
de  foumiffion  vers  les  Romains  ;  Céfar 
qui a  croyoit  n'avoir  rien  fait  tant  qu'il 
lui  refloit  quelque  chofe  à  faire  ,  mar- 
cha contre  eux  pour  achever  pleinement 
fa  vi&oire.  H  y  trouva  plus  de  difficulté 
qu'il  ne  penfoit.  Ces  peuples  avoient? 
compris  par  l'exemple  des  autres  que 
nulle  armée  Gauloife  ne  pouvoit  tenir 
la  campagne  contre  les  Romains  :  & 
comme  leur  pays  étoit  tout  couvert  dé 
bois  &  de  marais ,  ils  s'y  retirèrent  avec 
tous  leurs  effets. 

Céfar  arrive  à  l'entrée  de  ces  bois ,  & 
commence  à  s'y  fortifier  un  camp.  Les 
Gaulois  fortent  fur  les  travailleurs  :  il 
s'engage  un  combat  >  dans  lequel  fe 
voyant  prelfés ,  ils  gagnent  leurs  retrai- 
tes. L'ardeur  de  la  vi&oire  porté  les  Ro- 
mains à  les  y  pourfuivre  :  mais  ils  s'en  - 
trouvérent  mal ,  &  dans  ces  routes  em- 
barraffees  ils  perdirent  plufieurs  de  leurs 
plus  braves  foldats. 

Nul  oblbcle  n'arrêtoit  Céfar.  Il  réso- 
lut d'abattre  ces  immenfes  forêts  :  Se  des 
arbres  qu'il  coupoit ,  il  s'en  faifoit  une 

a-Nil  a&um  credeas,  dum  quM  fupereffet  agendum, 
Ijttan,  II.  *  y  7. 
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efpécede  rempart ,  les  pucant  aux  de vx  a». 
cotés  de  fon  armee  pour  en  couvrir  les  Av*  h  c  v*# 
flancs  contre  lesincurfions  fubites  des 
Barbares.  Déjailavoit  nettoyé  un  très 
grand  efpace  de  terrain  avec  une  dili- 
gence incroyable  ,  &  il  étoit  parvenu 
fufau'aulieu  où  étoient  les  beftiaux,.& 
les  bagages  des  ennemis  *,  de  forte  qu'ils 
avoient  été  obligés  de  s  enfoncer  eux- 
mêmes  dans  des  forêts  plus  épaifïes  8c 
plus  profondes.  Mais  les  mauvais  tems 
qui  furvinrent,  &  les  pluies  continuelles* 
ne  lui  permirent  plus  de  tenir  fon  armée 
fous  les  toiles.  Il  fallut  céder  à  la  né- 
eeffité ,  &  laifler  (a  vi&oire  imparfaite. 
Seulement  il  ravagea  tout  le  pays ,  & 
brûla  les  hameaux  &  tous  les  édifices  de 
ces  malheureux  peuples  :  après  quoi  il. 
fc  retira  ,  &  diftribua  fes  troupes  en 
quartiers  d'hiver  fur  les  terres  des  Au- 
lerques  * ,  &  des  autres  nations  récem-? 
ment  fubjuguées. 

*  Les  sÂuiotquti  Zbu-  I  les  ^ulcrques  CimmAn*  . 
Mices  font  ceux  d'EvreMx;  I  fintles  Mancenux. 

§.  il; 

La  Gaule  demeure  tranquille  far  mcejfîtc. 
Les  VJîpiens  (3  les  Tenttères  ,  nations 
Germaniques ,  pajfent  le  Rhin.  Céfar 
marche  contre  eux.  Négociation  com*  - 
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>mencèe  ent  ,  e  ces  peuples  &  Cefar  ;  puis 
•  «  .rompue  par  un  combat ,  fans  qu  'il  foii 
tifp  clair  -de  quel  coté  en  efl  la  faute. 
Les  Germains  fint  (krpris  par  Céfar  s 
($  entièrement  défaits.  Céfar  prend  la 
rèfolntion  de  pajfer  le  Rhin.  Ses  motifs. 
Defiription  du  pont  conftruit  par  Cé- 
far fur  le  Rhin.  Ses  exploits  en  Ger- 
manie Je  réduifent  à  peu  de  chofe.  Il 
forme  le  projet  de  pajfer  dans  la  grandi 
Bretagne.  Ses  motifs.  Il  prépare  toutes 
chojes  pour  le  traja.  Il  paru  Combat  à 
la  defcente.  Démarche  de  foumijfion  de 
la  part  des  Barbâtes,  La  cavalerie  de 
Cefar  ne  peut  aborder.  S  apte  efl  mal- 
traitée par  les  hautes  marées.  Les*  Bar- 
bares renouvellent  la  guerre.  Vfage 
fjnils  faifoient  de  leurs  chariots  dans  les 
combats.  Traité  entre  Céfar  &  ces  In* 
fulaires.  Céfar  repaffe  e*  Gaule. 

An.       *P7.      Ctt.  POMPEIUS  Magnus  IL 

Av.J.C.  ,5.     M.  Licinius  Crassus  th 
La  Gaule  de.  y  ^  Gaule  ne  donna  pas  beaucoup 

ircure  «an-  |      „         .      v  ,  r  r 

quille  pat  né-  JL->  d  exercice  a  1  atfavue  de  Cefar  pen- 
ce «•       dant  l'année  où  Pompée  &  Craflus  fu- 
rent Confuls  pour  la  féconde  fois,  Atta- 
.    quée  fuccelîivement  dans  toutes  Ces  par- 
ties ,  frappée  coup  fur  coup  de  tant  de 
violentes  défaites,  1  ctonnement,  l'effroi, 
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&  plus  que  tout  cela  rimpuiflance,  ap  es  *  . 
les  pertes  qui  l'avoient  epuifée  ,  la  for-' 
cérent  de  demeurer  tranquille  ôc  (ou- 
mile ,  au  moins  pour  un  tems.  Deux 
nation;  Germaniques  vinrent  >  pour 
ainfi  dire ,  la  relayer ,  &  préfenter  à  Çc- 
far  l'occafion  deviter  un  repos ,  qui  lui 
eût  été  infupportable. 

Les  Ufipiens&les  Ten&cres  étoient  L«ufîoïe»9 
yoifins  des  Suéves ,  nation  très  puilïan-"^1*5  T^or^ 
te  ,  qui  occupoit  une  grande  partie  dcGccmantqueti 
la  Germanie ,  &  qui  étoit  compofée  de^m  Ic 
cent  peuples  àu  cantons  ,  de  chacune*?. 
defquels  il  fbrtoit  tous  les  ans  mille uv% 
hommes  pour  aller  faire  la  guerre.  Les 
Suéves  étoient  de  très  méchans  voifins. 
Us  penfoient  que  c'étoit  une  gloire  pour 
eux  d'être  bornés  par  de  vaftes  folitudes, 
qui  prouvaient  qu'un  grand  nombre 
de  peuples  n'avoient  pûT  foutenir  leurs 
efforts.  Les  Ten&éres  &  les  Ulîpiens  fe 
trouvèrent  dans  le  cas.  Après  avoir  ré- 
fîfté  aux  Suéves  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  ils  furent  chailés  de  leurs  terres  : 
ils  fe  virent  obligés  derrer  çà  &  là  l'ef- 
pace  de  trois  ans  par  différens  pays  de 
la  Germanie  ,  &  enfin  ils  arrivèrent  , 
pendant  l'hiver  de  Tannée  où  nous  en 
lômmes ,  aux  bords  du  Rhin ,  à  l'endroit 

q^'habitoient  les  Ménapiens,qui  avoient 

i 
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Arl'jSc.  |  c*es  hameaux  Se  des  bourgades  des  deux 
côtés  du  fleuve 

A  l'approche  de  cette  nuée  de  Ger- 
mains (  car  ce  n'étoit  pas  une  armée , 
c'étoient  les  deux  nations  qui  marchoient 
en  corps  ,  hommes  ^  femmes,  enfans* 
au  nombre  de  plus  de  quatre  cens  trente 
mille  têtes  )  ceux  des  Ménapiens  qui 
occupoient  la  rive  droite  du  Rhin ,  fe 
retirèrent  en  deçà  du  côté  de  la  Gaule-,  « 
&  difpoférent  des  troupes  pour  empê- 
cher leurs  ennemis  de  paflèr.  Les  Ger- 
mains n'ayant  point  de  bateaux  ,  & 
voyant  le  nord  oppofé  gardé  avec  foin  , 
uférent  de  rufe.  Ils  firent  courir  le  bruk 
qu'ils  s'en  retournoient  dans  leur  pays  , 
&  réellement  ils  s'éloignèrent  du  fleuve 
de  trois  journées  de  marche.  Les  Ména- 
piens les  crurent  partis ,  &  revinrent  à 
leurs  hameaux.  Mais  la  cavalerie  des 
Germains  ayant  rebrouffé  chemin ,  & 
regagné  le  voifinage  du  fleuve  en  une 
feule  nuit.,  vint  furprendre  les  trop  cré- 
dules Gaulois  ,  les  égorgea  ,  s'empara 
de  leurs  bateaux,  pailaà  l'autre  bord 
avant  que  la  partie  des  Ménapiens  qui 
Toccupoit  fût  inftruite  de  ce  qui  venoit 
d'arriver.  Les  vainqueurs  demeurèrent 
maîtres  du  pays  ,  &  vécurent  pendant 
tout  l'hiver  des  provifîons  qu'ilsy  avoient 
trouvées. 
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Dès  que  Céfar  eut  appris  le  partage  A*, 
des  Ufîpiens  &  des  Tendtéres ,  il  crai-  c^/mirchV 
gnit  que  les  Gaulois  n'appellaffenc  ces  contre  eux, 
nouveaux  venus  à  leurs  fecours  ,  & 
.que  Ton  ne  vît  renaître  une  guerre  plus 
difficile  &  plus périlleufe  que  celles  qu'il 
avoit  eu  tant  de  peine  à  terminer.  Il 
aceufe  ici  nos  Gaulois  d'une  incroyable 
légèreté.  Il  dit  que  fur  les  grands  che- 
mins &  dans  les  rues  des  villes  ils  ar- 
rêtent les  voyageurs  ^  &  furtout  les 
marchands  ;  qu!ils  les  queftionnent  au 
fujet  des  pays  d'où  ils  viennent  ,  &  les 
forcent  de  leur  repondre  ;  &  que  fur 
ces  réponfes ,  qui  fouvent  ou  n  ont  pour 
fondement  que  des  bruits  incertains , 
ou  font  di&ées  par  l'envie  de  plaire ,  ils 
prennent  leur  parti  par  rapport  aux 
affaires  les  plus  importantes ,  fauf  à  s'en 
repentir  bientôt  ,  lorfque  l'événement 
.leur  a  fait  voir  qu'on  les  a  trompés.  La 
connoiffance  qu'avoit  Céfar  de  cette  fa- 
cilité des  Gaulois  à  s'engager  dans  de 
nouvelles  entreprifès  >  le  détermina  à 
venir  plutôt  que  de  coutume  fe  mettre 
à  la  tête  de  fon  armée  ,  pour  arrêter  par 
Xapréfence  les  projets  d'une  révolte. 

Il  fçut  en  arrivant  que  ,  félon  qu'il 
Tavoit  foupçonne  ,  quelques  peuples 
Gaulois  avoient  déjà  .  fait  porter  dea 
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àk.  h.  c$y.  paroles  aux  Ufipiens  &  aux  Tenâéres, 
Av,J"C  5*'qui  en  conféquence  avoient  quitté  les 
bords  du  Rhin ,  &  s'étoient  avancés  fur 
*  ceux  de  les  terres  des  Eburons  *  &  des  Condru- 

Lïucondr.s fes  ï  >  cliens  dc  ceux  Tréves-  En 
tetitnt  en^re  homme  habile  ,  il  feignit  d'ignorer  ce 

«twitnum.  qu'il  n'étoit  pas  tems  de  punir.  II  appella 
auprès  de  û.  perfonne  les  principaux 
chefs  de  la  Gaule ,  leur  parla  avec  bonté, 
&  leur  ayant  demandé  de  la  cavalerie  , 
il  marcha  contre  les  Germains. 
Négociation  Lorfqu'il  fut  à  peu  de  journées  d  eux, 
commencée  £  v;t  venir  ^  jui  jes  Ambalïadeurs  de 

entre  cei  peu-  .  •  i  •   •  t  \ 

pies  ôc  céfarj  leur  part ,  qui  lui  tinrent  un  langage  ou 
P™  ™™?uc  à  travers  des  traits  de  fierté  &  de~  bra- 
bat,  fans  qu'il  vade  dans  le  goût  des  Barbares  il  étoit 
Se*  ucf  cété**^  dappercevoir  quelque  inquiétude 
en  cft  fa  faute!  &  quelque  crainte.  Us  lui  dirent  «  que 
*>  ceux  qui  les  envoy oient  n'avoient  nul 
«  deflèin  d'entrer  en  guerre  avec  les  Ro- 
»j  mains  ;  que  fî  on  les  attaquoit,  ils  fau- 
»  roient  fe  défendre  ,  ayant  appris  de 
w  leurs  pères  à  ne  demander  jamais  quar* 
»  tier.  Que  cependant  ils  vouloient  oien 
»  lui  protefter  ,  qu'ils  n'étoient  entrés 
*>  en  Gaule  que  malgré  eux  ,  &  parce 
»  qu  ils  avoient  été  chaflés  de  leur  pays. 
•>  Que  G  les  Romains  les  vouloient  pour 
»  amis  ,  les  Ufipiens  &  les  Tendtéres 
*  pouvoient  ne  leur  pas  être  inutiles, 

*>  Qu'ils 


■ 

Digitized  by 


I 


PôMPEIUS  ET  LîCINTUS  CoVS.  II.  fOf 

*  Qu'ils  étoient  prêts  Toit  à  accepter  les      ? '  *$y/ 

x  ^/f  ,  j  Ay.J.C. 

*»  terres  que  Cciar  voudroit  leur  don* 
s»  nèr  ,  ou  à  s'établir  {ur  celles  qu'ils 

*  avoient  conquifes.  Qu'ils  ne  cédaient 
«  la  gloire  de  la  valeur  qu'aux  Suéves , 
7i  à  qui  les  dieux  immortels  e  ix  mêmes 
»  ne  leroient  pas  capables  de  rélïiter  : 
*>  mais  qu'il  n'y  avoit  aucun  autre  peu- 
*>  pie  au  monde  ,  qu'ils  neatfent  pleine 

confiance  de  pouvoir  vaincre.  » 
Céfar  leur  déclara  nettement  qu'ils 
tk  avoient  point  de  terres  à  efpérer  en 
de, a  du  Rhin.  Mais  il  leur  fit  une  pro- 
position ,  qui  fut  de  s'incorporer  avec 
tes  Ubiens  ,  peuple  Germain  ,  8c  vexé 
comme  eux  par  les  Suéves.  Ces  Ubiens, 
qui  habitoient  alors  fur  la  rive  droite  du 
Rhin  ,  avoient  imploré  le  fecours  de 
Céfar  :  &  il  leur  auroit  procuré  fans 
frais  Se  fans  peine  un  puilfant  renfort 
en  leur  joignant  les  Ufipiens  &  les 
Tcn&éres.  La  proportion  du  Général 
Romain  donna  lieu  à  une  négociation  a 
pendant  laquelle  il  avançoit  toujours. 
Lorfqu'il  lïétoit  plus  qu'à  huit  mille  pas^ 
il  fe  livra  un  combat  de  cavalerie  ,  dans 
lequel  huit  cens  Germains  défirent  & 
mirent  en  *uite  cinq  mille  chevaux  Ro- 
mains. 

Parmi  ceux  qui  périrent  en  cette 
7ome  XII.  Y 
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Av.  r.  t97.  occafîo»  Céfar  regretta  par  ticuliérement 
Av.j.c,  s  s  un  illuftre  Aquitain  ,  dune  très  haute 
naiflànce  ,  qui  avoit  été  fait  citoyen 
Romain  ,  comme  il  paroît  par  le  nom 
'  de  Pifon  qiùl  portoit.  Ce  brave  hom- 
me vD^ant  fon  frère  enveloppé  par  les 
ennemis  ,  courut  à  lui  >  &  le  dégagea  : 
mais  lui-même  ayant  eu  fon  cheval 
bleflé ,  il  fut  obligé  de  mettre  pied  à 
terre ,  &  après  s'être  défendu  long  tems 
&  vaillamment  ,  enfin  accablé  par  le 
nombre  ,  il  fuccomba  &  refta  fur  la 
place.  Son  frère  \  qui  s'étoit  retiré  , 
apperçut  de  loin  ce  qui  fe  paflbit  :  &  ne 
pouvant  furvivre  à  un  frère  tendrement 
aimé  &  fon  libérateur  ,  il  revint  à  toute 
bride  fe  jetter  au  milieu  des  ennemis , 
&  fe  fit  tuer  pareillement. 

Ce  combat  eft  extrêmement  impor- 
tant par  la  circonftance  d'avoir  été  don- 
né dans  Un.  tems  où  il  y  avoit  une  né- 
gociation ouverte  entre  Céfar  &  les 
Germains.  Par  qui  il  fut  engagé  >  & 
conféquemment  fur  qui  doit  tomber  le 
reproche  de  perfidie  ?  c'eft  un  problème 
qui  fouftre  de  la  difficulté.  Célar  en  re- 
jette la  faute  fur  les  Barbares  :  mais  à 
Rome  bien  des  gens,  furent  perfuadés  , 
que  c'étoit  lui  qui  avoit  violé  la  foi  de 
ia  négociation  ;  &  lorfqu'on  luidécer- 
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noit  des  honneurs  dans  le  Sénat  pour  Ak.  R.  $97* 
les  exploits  de  la  campagne  dont  il  s'agit  hptll%fJ* 
actuellement ,  Caton  opina  pour  le  li- 
vrer aux  Germains  ,  afin  qu'il  portât 
feul  la  peine  de  (on  infidélité ,  &  que 
la  République  n'en  fût  pas  refponfable 
envers  les  dieux  &  envers  les  hommes. 
•  Il  eft  difficile  de  fè  décider  fur  un 
point  fi  obfcur  ,  &  touchant  lequel  ^# 
d'une  part  l'intérêt  de  Cclàr  diminue  le 
poids  de  Ion  témoignage  ,  &  de  l'autre 
la  haine  &  la  partialité  peuvent  avoir 
emporté  Caton  au  delà  des  bornes.  On 
fait  que  Céfer  n'étoit  point  fcrjpuleux 
en  fait  de  morale  ;  mais  fes  procédés 
étoient  francs  &  généreux  ,  au  moins  à 
.  l'extérieur ,  &  autant  qu'il  s'embarrallbit 
peu  d'avoir  pour  lui  la  vérité  &  la  jufticc 
dans  le  fond  ,  autant  affe£ta-t-il  tou- 
jours d'en  garder  les  dehors.  Il  faut 
néantmoins  avouer  qu'ici  les  apparen- 
ces ne  font  pas  pour  lui.  Il  n'ell  pas 
Vraifemblable  que  huit  cens  cavaliers  fè 
(oient  déterminés  les  premiers  à  en  at-' 
taquer  cinq  mille  :  &  une  démarche  des 
Germains  qui  fèmbleprouv.r  leur  bonne 
.  foi ,  c'efl:  que  le  lendemain  du  combat 
ils  envoyèrent  encore  leurs  Députés  2 
Géfar  pour  lui  faire  des  exeufes ,  &  pour 
continuer  la  négociation. 
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A»,  r.  6$7.     Céfar  retint  prifonniers  ces  Députés: 

££1!!; &  a  avoU  raifon  >  ,s'a  eft  vrai  > comme 

font  furpris  il  les  en  âccu(e  ,  qu'ils  venoient  le  trom- 
£S25itfcp«  &  lamufer  par  de  belles  paroles , 
dïUhs.  pendant  que  leurs  nations  faifoient  con- 
tre les  Romains  des  adtes  d'hoftilité.  En 
même  tems  jugeant  que  les  Germains 
ne  craignaient  point  d'être  attaqués ,  & 
ne  fe  tenoient  point  fur  leurs  gardes., 
pendant  qu'ils  envoyoient  négocier  avec 
lui ,  il  fait  fojrtîr  fon  armée  du  camp , 
&  marche  en  ordre  de  bataille  aux  en- 
nemis. Il  avoit  rangé  fes  troupes*  fur 
trois  ligues  ,  laiflant  la  cavalerie  à  la 
queue  ,  à  caufe  de  l'effroi  dont  il  ne  la 
croyoit  pas  encore  .bien  revenue  de- 
puis fa  défaite. 

Il  trouva  les  chofes  telles  qu'il  les 
avoit  prévues.  Les  Germains  furent  fur- 
pris  ,  &  n'eurent  pas  le  tems  néceffaire 

Eour  fe  mettre  en  défenfé.  Les  uns  vou- 
)ient  que  l'on  reftât  dans  le  camp ,  les 
autres  queTon  (brtît  en  plaine.  Pendant 
ce  trouble  &  cette  confufion  les  Ro- 
mains tombent  fur  eux ,  &  ils  en  eurent 
bon  marché.  Ce  ne  fut  pas  un  combats 
ce  fut  une  déroute.  Après  que  quel- 
ques uns  des  plus  braves  eurent  tenté 
inutilement  une  légère  réfiftance  >  tous 
prirent  la  fuite.  JLes-  femmes  &  les  en- 
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fans ,  qui  couvroient  toute  la  campa-  am.  r.  €yji 
gne  ,  furent  maflacrés  par  la  cavalerie  Av* J,c  5  *■ 
Romaine.  Les  autres  pourfuivis  jufqu'au 
confluent  de  la  Meule  &  du  Rhin  ,  fe 
précipitèrent  dans  ces  .rivières ,  &  y  pé- 
rirent prefque  tous  :  enforte  que  de 
cette  multitude  prodigieufe  il  rie  s'èfc  * 
échappa  que  très  peu.  Les  Romains 
ne  perdirent  pas  un  feui  homme ,  & 
n'eurent  qu'un  très  petit  nombre  de 
blelfés. 

-  Ce  fut  alors  que  Céfar  réfolut  dé  !ac^^* 
paflfer  le  Rhin.   Il  rapporte  différensde  Fafl<"°ie 
motifs  qui  l'y  déterminèrent  :  mais  oïl  R(hi*- Scs  mg- 
peut  foupçonner  qu'il  fupprime  le  véri- 
table ,  qui  n  ctoit  autre  que  le  défir  im- 
modéré dune  gloire  toute  nouvelle ,  & 
l'envie  de  faire  du  bruit%  Le  Rhin  &  îa 
Gei  manie  étoient  alors  très  peu  connus 
des  Romains.  C'étoit  donc  un  honneur; 
fingulier  8c  très  brillant  ,  d'être  le  pre- 
mier qui  pafsât  ce  grand  fleuve  ,  &  de' 
porter  la  terreur  dans  un  pays  barbare, 
avec  lequel  Rome  jufqualors  n'avoir 
prefque  jamais  eu  aucun  commerce. 

Les  raifons  qu'allègue  Céfar  ne  forir 
pourtant  pas  deftituées  de  toute  foli- 
dité.  La  première ,  &  félon  lui ,  la  plus 
jufte ,  c'eft  que  voyant  les  Germains  fe 
porter  fi  facilement  à  palier  le.Rhin  Se 

Y  ii; 
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R.  697.  à  venir  en  Gaule,  il  étoic  bien-aife  de* 
v*  J-Ct  ^  leur  faire  comprendre  qu'ils  pouvoient 
craindre  aufli  de  voir  l'ennemi  fur  leurs 
terres.  De  plus  la  cavalerie  des  Ufïpiens 
ôc  des  Ten&érés ,  qui  ne  s'étoit  point 
trouvée  à  la  bataille  ,  parce  que  plu- 
*  iieurs  jours  auparavant  on  l'avoit  en- 

voyée m  delà  de  la  Meufe  pour  piller 
le  pays  &  enlever  des  fourages ,  s'éroir 
retirée   après  la  vi&oire  de  Céfar,  au 
delà  du  Rhin  chez  les  Sicambres  :  &  le 
vainqueur  ayant  demandé  qu'on  lui  li- 
vrât ces  fimitifs,  les  Sicambres  avoient 
répondu  que  le  Rhin  bornoit  la  domi- 
nation Romaine  \  &  que  fi  les  Romains 
pretendoient  en  interdire  le  paffage  aux 
nations  Germaniques,  ils  dévoient  (ubh 
la  meme  loi ,  &  ne  s'arroger  aucun  droit 
ni  aucune  autorité  au  delà  de  ce  fleuve. 
Enfin  les  Ubiens  toujours  fatigués  par 
les  Suéves  ,  prioient  Céfar  de  fe  mon- 
trer en  Germanie ,  prétendant  que  cette 
feule  démarche  funiroit  pour  leur  pro- 
curer à  jamais  la  tranquillité.  Ils  offroient 
même  des  bateaux  aux  Romains  pour  le 
tranfport  des  Légions. 
.  Céfar  ne  crut  pas  devoir  accepter  les 
offres  des  Ubiens.  Il  penfbit  qu'il  ny 
avoit  ni  fureté  >  ni  dignité  pour  lui  & 
pour  l'armée  Romaine  à  pafler  dans  des 
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bateaux.  La  conftrudtion  d'un  pont  fur  à*,  r.  *9fm 
un  fleuve  fi  rapide ,  fi  large ,  &  fi  pro- Av*1-  c*  n  • 
fond  ,  (  car  ceft  au  deflbus  de  l'endroit 
où  eft  bat«e  Cologne  qu'il  (è  préparoit 
à  le  paflèr  )  étoit  fans  doute  un  ouvrage 
très  difficile.  Mais  Céfar  accoutumé  à 
vaincre  les  obftacles ,  tenta  l'entreprifc , 
&  réuiîîr. 

J'inlérerai  ici  la  defcription  qu'il  a  D*fcrfptî<«i 

donnée  de  ce  pont  ,  y  ajoutant  fculc-^j^^fi 
ment  quelques  circonfhnces  qu'il  a  laifTe  far  te  Kin*« 
à  fupplcer  ,  mais  qui  mont  paru  des 
éclairciflTemens  néceflaires.  Si  je  me 
trompe  en  quelque  chofe ,  j'efpcre  qu'on 
le  pardonnera  à  un  écrivain  obligé  par 
la  néceflîté  de  fon  fujet  de  parler  de 
matières  infiniment  éloignées  de  fa  pro- 
feflion ,  &  d'ailleurs  très  réfolu  de  fe 
corriger ,  fi  les  maîtres  de  l'art  daignent 
lui  montrer  fon  erreur. 

On  joignoitenfemble  des  pieux  deux 
à  deux ,  à  la  difl:ance*de  deux  pieds  Fut* 
de  l'autre,  de  la  grofïeur  d'un  pied  & 
demi  chacun ,  &  dune  longueur  pro- 
portionnée à  la  hauteur  de  la  rivière  : 
Se  après  les  avoir  un  peu  aiguifes  par  le 
bout ,  &  peut-être  armés  de  fer ,  on  les 
defeendoit  avec  des  machines  dans  l'eau, 
puis  on  les  enfonçoit  à  coups  de  mou-  * 
ton  ;  non  pas  perpendiculairement ,  mais 

V» .  •• 
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Ah.  r.  ^7  inclinés  fuivant  la  direction  du  fleuve. 

av.j.  .  \  s»  Vis-à-vis  de  ces  deux  pieux  &  au  deflous, 
à  la  di (lance  de  quarante  pieds ,  on  en 
enfonçoit  pareillement  deux  autres,  qui.  - 
regardoient  les  premiers  9  &  étoient  in- 
clinés en  un  fens  contraire  au  courant, 
du  fleuve.  Ces  deux  pilotis  ,  compofés. 
chacun  de  deux  pieux ,  étoient  tenus  en 
état  par  une  grofle  poutre  ,  étendue  de 
l'un  à  l'autre ,  &  qui  étant  de  deux  piedsi 
d'épaiffeur  ,  rempliflbit  exactement  l'in- 
tervalle des  deux  pieux  y  &  avoit  pour, 
appui  la  pièce  de  bois  qui  les  joignoit* 
Les  têtes  de  cette  poutre  étoient  allujet- 

•  ties  &  liées  de  chaque  côté  au  pilotis > 

{:>ar  de  grofles  chevilles  ,  ou  boulons* 
'un  en  dedans  ,  l'autre  en  dehors  :  en- 
forte  que  les  deux  pilotis  ne  pouvant 
rapprocher  ,  &  les  deux  boulons  qui 
lioient  la  poutre  à  chaque  pilotis  fe  ré- 
fïftant  mutuellement  ,  l«i  conftru&ion 
étoit  fî  ferme  ,  qu^par  les  loix  de  là  na- 
ture ,  plus  le  fleuve  de venoit.  rapide  , 
plus  l'ouvrage  acquéroit  de  folidké. 
Voilà  ce  que  je  trouve  de  plus  difficile 
à  concevoir  dans  toute  cette  defcription. 
J'avoue  même  que  rien  de  ce  que  j'ai 
pu  imaginer  ne  me  fatisfait  pleinement. 

*  Ainfi  je  laiflc  ce,  problème  aréfoudrçà 
de  plus  habiles  que  moi*  Ouue.ladiffi- 
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cùlté  de  la  chofe  en  elle-même ,  il  femble  An.  r.  *>7« 
de  plus  qu'il  y  ait  contradiction  entre  ce  KVt*  'Ct  •  * 
que  die  ici  Céfar ,  &  la  précaution  dont 
il  fera  parlé  plus  bas,  d'établir  des  arcs- 
boutans  pour  Ibiuenir  le  pont  contre  la 
violence  du  fleuve.  Cette  précaution 

Saroîtroit  fupeiflue,  il  la  rapidité  du 
euve  ne  fait  qu'augmenter  la  (blidité 
®  de  l'ouvrage.  Apres  ce  premier  rang  on 
en  établilloit  un  autre  à  quelque  diftan- 
ce  :  puis  fur  les  poutres  ,  qui  étôicnt 
•  couchées  de  long  fuivant  le  ni  de  l'eau , 
on  mettoit  en  travers  des  perches  ,  *dcs 
claies ,  &  fans  doute  de  la  terre  &  du 
gazon ,  pour  former  un  plancher  folide 
&  continu.   Au  délions  *  du  ponton 
avoit  enfoncé  d'autres  pieux  en  forme 
d'arcs-boutans ,  qui  foutenoient  le  pont 
contre  la  violence  du  fleuve  :  &  au  delîus 
à  quelque  diflance  ,  il  y  ert  avoit  d'au- 
tres pour  lui  fervir  de  défenfè  :  afin  que 
fi  les  Barbares  lâchoient  des  trônes  d'ar- 
bres y  ou  dc^  bateaux  pour  renverfer 
l'ouvrage  ,  cette  paliffade  en  amortît 

*  Le  uxti  perte  »  vers  1  que/lion  ,  comme  pheh 
partie    inférieure  du  |  avant  le  dernier  Tang  des 

pihttj  ,  &  les  Soutenant 


fleuve  :  exprejjïon  vague  , 
&  qui  peut  donner  lieu  à 
une  interprétation  d'jfém 
rente  de  eeUe  que  j'ai  fut- 
vie.  On  pourroit  eoncevoir 
lu  pieux  dent  il  '/  ni 


du  cité  et»  ils  éteunt  incli- 
nés ;  de  forte  qu*tls  leur 
fèrvijfent  comme  d'avant 
mur ,  pour  amortir  la  fit** 
l*$  du  f.ettve. 

Y  v 
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àm,  r.      lcric-c.,  uc  empêchât  qu'ils  n'endomma- 

La  diligence  avec  laquelle  fut  exécuté 
un  fi  grand  ouvrage  n'eft  pas  moins  di- 
gue d'admiration,  que  l'ouvrage  même, 
li  fut  achevé  en  dix  jours  à  compter  de 
celui  où  l'on  avoit  commencé  à  apporter 
les  bois  fur  le  bord  du  fleuve.  Céfàr 
ayant  laifiTé  un  corps  de  troupes  confï- 
dérable  à  la  tête  du  pont  de  chaque 
côté  3  entra  fur  les  terres  des  Sicambres.. 
Sescxpïoîtsen     Ses  exploits  en  Germanie  fe  réduifi- 

7uifemC  k    Fent  à  afleZ  PeU  de  ch°fe"  11  Y  reÇUt  IeS 

peu  de  chofe.  Députes  de  quelques  peuples  <^ui  lui 
demandoient  la  paix  &  fon  amitié  >  qu'il 
leur  accorda  en  exigeant  d'eux  des  ota- 
ges. Les  Sicambres  s'étoient  retirés  dans- 
les  déferts  &  des  forêts  :  il  ravagea  leur 
>ays  ,  brûla  les  édifices  ,  &c  coupa 
îes  bleds.  Les  Suévcs  en  avoient  fait  au- 
tant que  les  Sicambres ,  avec  cette  diffé- 
rence qu'après  avoir  mi^  en  fureté  leurs 
femmes  >  leurs  enfans  >  &  tout  ce  qu'ils 
pqflédoient  >  ils  avoient  raflemblé  air 
cœur  du  pays  tout  cçqui  faifoit  la  force 
die  la  nation  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui 
ctpient  en  état  de  porter  les  armes  j 
&  là  ils  attendoient  l'armée  Romaine 
en  réfolution  de  la  bien  recevoir.  CéfaE 
ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  les  atta-. 
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quer.  Il  prétendit  avoir  rempli  toutes  àh.  r.  €yfm 
les  différentes  vues  qu'il  s  etoit  propo  Ar-  J-c#  **• 
fées  en  paflànt  le  Rhin ,  puifqu'il  avoit 
répandu  dans  la  Germanie  la  terreur  de 
fon  nom ,  s'étoit  vangé  des  Sicambres 
&  avoit  délivré  les  Ubiens  de  l'oppref- 
fion  des  Suéves.  Ainfi  il  ne  demeura  que 
dix-huit  jours  au  delà  du  fleuve  ,  après 
lefquels  il  le  repafla  ,  &  rompit  fora 
pont ,  remportant  de  fon  entreprife  la 
gloire  aflfez  frivole  d'avoir  fait  ce  que 
nul  Romain  avant  lui  n'avoit  tenté. 

Son  goik  pour  les  chofes  d  éclat  lui   A  fomc 
infoira  tout  de  fuite  un  autre  projet  du  £^  dawPî* 
même  genre  que  le  précédent ,  &  aufli  Grande  Bre- 
peu  utile.  Ce  tut  de  paffer  dans  la  Gran-  l^cs^mo. 
de  Bretagne,  &  de  porter  la  guerre 
dans  un  nouveau  monde.  Car  c'étoit  fur 
ce  pied  que  l'on  regardoit  alors  la  Gran- 
de Bretagne    fi  pea  connue  dans  ces> 
tems  là  y  que  pluheurs  doutoient  encore 
il  elle  étoit  une  ifle  ,  &  que ,  félon  Ta- 
cite ,  on  n'en  fut  bien  afliiré  que  plus 
de  cent  ans  après  ,  lorfqu  une  flore  Ro~ 
mutine,  par  les  ordres  d'Agricola,  en  eue 
fait  le  tour.  Céfar  néantmoins  en.  parle: 
par  tout  comme  d'une  ifle  ,  &  tel  effc 
aitfli  le  langage  &  le  fentiment  de  Stra- 
bon  ,  habile  ôc  judicieux  Géographe, 
qui  écrivoit  au  coiiiflaexicetttent  du  régne 
de  TibciCr  Y  vj 
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An.  R.  Céfar  colore  l'ambition  qui  Je  menoit 

Av.j.c  $?*  ^ans  ja  GrandçJBrctagnc  du  prétexte  de 
la  juftice  &  de  l'utilité.  Il  dit  que  les 
Bretons  avoient  prefque  toujours  en- 
voyé du  fecours  aux  Gaulois  dans  leurs 
guerres  contre  les  Romains  :  &  il  ajoute 
qu'ihdevoit  lui  être,  tout-à-fait  avanta-r 
geux  de  connoître  les  ports  Se  les  côtes  * 
de  cette  ifle ,  les  mœurs  des  habitans  ,  . 

6  leur  manière  de  combattre.  Or  c'efl 
à.  quoi  il  ne  pou  voit  parvenir,  qu'en  y 
©allant iui-même.  Caries  Gaulois  n'en 
avoient  <]ue  des  connoiflknees  fort  con- 
fufes  ,  parce  qu'il,  n'y  avoit  que  leurs 
marchands  qui  en  fillent  le  voyage  :  en-; 
core  ne  pénétroient-ils  jamais,  dans  le 
pays  ,  enforte  qu'ils  n'avoient .  d'idée 

Î>réci(cment  que  des.  ports  où  ils  fai- 
bient  le  commerce.  Je  ne  fai  de  quelle- 
utilité  pouvoit  être  à  Céfar  la  connoif 
fcnee  qu'il  fouhaitoit  acquérir  de  tout 
ce  qui  regardoit  la  Grande  Bretagne  >r: 
à  moins  qu'il  ne  roulât  dans  fonçfprit. 
Te  deflèin  d'en  faire  quelque  jour  la  con- 
quête ;  mais  les  Gaulois  ne  lui  en  laiflé- 
rent  pas  le  loifir. .  .  '  * 

Suou  tsf.  47.     A  ces  motifs  Suétone  en  joint  un 
bien  futile  ^  fa  voir  la  pafïïon  pour  les 
perles ,  que  produit  l'Océan  Britanni- 
.   <jue.  Le  luxe  fou  de  Céfar  peut  autorjfen 


Digitized  by  Google 


1 


POMPEIIJS  ET  LlCWKJS  CoNS.  II.  f  IJ 

ce  foupçon.  En  tout  cas  il  fut  bien  trom-  àm.  r. 

F'  dans  (on  attente.  Ces  perles  font  ter-      J*  2  f* 
nés  ce  lombres  ,  &  n'approchent  point  tu 
de  cette  belle  eau  qui  fait  le  prix  de 
celles  d'Orient. 

La  iaifon  étoit  déjà  fort  avancée,  lorf   11  ?th?*rer 
que  Cetar  torma  le  projet  dont  nous  pour  le  uajet, . 
parlons.  C'étoit  un  nouvel  aiguillon 
ajouté  à  fon  a&ivité  naturelle.  Il  vint 
donc  en  tpute.  diligence  dans  le  pays  des 
Morins  ,  d'où  il  lavoit  que  le  tràjet  eft 
le  plus  court  pour  palier  dans  la  Grande 
Bretagne  :  il  raflembla  le  plus  de  vaif- 
féaux  qu'il  lui  fut  poffible  des  pays  voi- 
lîns  ,  &  manda  la  floie  qu'il  avoit  fait 
conftruire  l'annéeu  précédente  pour.  la. 
guerre  contre,  les  Vénétes.  Comme  il 
n'avoit  pas  moins  de  prévoyance  ,  que 
de  vivacité  &  d'ardeur  y  il  tâcha  de  s'in- 
Itruire  de  tout  ce  qu'il  lui  étoit  impor- 
tant de  connoître  touchant  Je  pays  où? 
il  fe  préparoit  Centrer  :  &  peu  fatisfait 
des  cdairciflèmens  qu'il  put  tirer  des 
Gaulois ,  il  envoya  un  officier  Romain  x 
nommé  C.  Volufenus  ,  avec  un  vaifleau 
de  guerre  ,  pour  vifiter  les  côtes  de  la 
Grande-Bretagne  ,  .&  venir  enfuitc/lui 
faire  fon  rapport  de  tout  ce  qu'il  auroit 
yu  ôc  remarqué. ,  Volufenus  fut  cinq 
jeurs  en  mer,  &  n'ayant  ©fé  defeendre 
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â*.k.  €97  en  auci^i  endroit  ,  il  ne  put  rendre 
Av.j.c.  n-compte  que  dès  dehors  &  des  appro- 
ches de  Tifle. 

Cependant  le  bruit  du  deffein  de 
Céfar  s'étoit  répandu  dans  la  Grande 
Bretagne  ,  Se  y  avoit  jetté  rallarme. 
Plufieurs  peuples  lui  envoyèrent  des  Dé- 
putés y  pour  lui  faire  leurs  foumiffions^ 
oc  pour  offrir  de  lui  donner  des  otages. 
Céfar  crut  devoirprofiter  de  ces  favo- 
rables difpofitions  :  il  répondit  gracieu- 
fement  aux  Députés  des  Barbares ,  & 
les  renvoya  dans  leur  pays  en  les  faifant 
accompagner  de  Comius  Artéfïen ,  qu'il 
avoit  tait  Roi  de  fa  nation ,  &  en  qui 
il  avoit  alors  beaucoup  de  confiance. 
Ce  Comius ,  dont  le  nom  étoit  connu 
&  conftdéré  dans  la  Grande  Bretagne  > 
avoit  ordre  de  parcourir  différens  peu- 

J^les  ,  de  les  exhorter  à  reconnoître 
Empire  Romain ,  &  d'annoncer  la  pro- 
chaine arrivée  de  Céfar. 

Le  foin  d'aflembler  fa  flote  retînt 
quelque  tems  Céfar  dans  le  pays  des 
Morins.  Sa  préfence  n  y  fut  pas  inutile^ 
Cette  nation  avoit  toujours  jufques-là 
refufé  opiniâtrement  de  fe  foumettre 
Alors  la  plus  grande  partie  des  cantons 
qui  la  compôloient  vinrent  par  Dépu- 
tés lui  demander  pardon  pour  le  pailé> 
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Se  lui  déclarer  qu'ils  obéïroient  à  tout* 
ce  qu'il  leur  ordonnèrent  à  l'avenir.  Rien 
ne  pouvoit  lui  arriver  plus  à  propos. 
Charme  de  ne  point  laifler  de  fujet  d'in- 
quiétude derrière  lui  pendant  qu'il  fe- 
toit  dans  la  Grande  Bretagne ,  il  reçut 
les  foumiffions  des  Morins  ,  &  fe  con- 
tenta d'exiger  d'eux  beaucoup  d'otages. 

La  flote  de  Céfar  confiftoit  en  vait 
féaux  longs  ,  comme  il  les  appelle 
c'eft- à-dire,  galères  armées  en  guerre, 
&  en  vaifTeaux  de  charge  ,  qui  alloient 
à  la  voile.  Il  embarqua  fur  quatre-vingts 
vaifTeaux  de  charge  deux  légions.  Il  ne 
nous  dit  point  quel  nombre  de  trou- 
pes montoit  les  galères ,  qu'il  diftribua 
en  efeadres  fous  le  commandement  dti 
Quefteur  ,  Se  de  fes  Lieutenans  Géné- 
raux. Il  deftina  au  tranfport  de  la  cava- 
lerie dix-huit  vaifTeaux  de  charge  ,  qui 
étoient  retenus  par  le  vent  dans  un  port 
fîtué  à  huit  mille  pas  au  deffïis  de  celui 
d'où  il  partoit  lui-même.  Il  ne  nomme 
ici  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  deux  ports.* 
Mais  fï  celui  *  d'où  rl  partoit  cette  an- 
née efl:  le  port  Itius  où  il  s'embarqua* 
l'année  fuivante  pour  faire  le  même  tra- 
jet y  il  paroîr  que  le  port  inférieur  efl 

*  La  chnfc  en  [•%  efi  [  b$n  ne  permet  pas  â'ew 
ttaiftwbUblt  ;  &  Str*-  1  douter,  Ltv»  IV.  £.  iffy 
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a*,  r.  ^57.  Wïflan  ,  &  le  fupcricur  Calais.  Ert 
4  #  'Yembarquant  il  laifla  un  Lieutenant  Gé- 
.  ncral  avec  des  troupes  pour  garder  le 
port  :  &  il  envoya  le  relie  de  fon  armée, 
{bus  les  ordres- de  deux  autres  Lieute- 
nans  Généraux  ,  Titurius  Sabinus ,  Se 
Àurunculeius  Cotta ,  dans  les  cantons 
des  Morins  qui  n'étoient  pas  encore 
fournis  ,  &  lîir  les  terres  des  Mena* 
piens. 

il  part.  Com-     Tous  les  arrangcmens  étant  pris ,  Gc- 
bat  à  la  def-      profita  d'un  vent  favorable  pour  for-' 
ccntc'         tir  du  port.  Il  partit  fur  le  minuit  y  6c 
envoya  (a  cavalerie  s'embarquer  à  l'au- 
tre port  3  avec  ordre  de  Je^iiivre  incef- 
famment.  Mais  il  fut  mal  o*béi  en  cette 
partie*  Pour  lui  ,  voguant  à  la  tête  de  & 
flote ,  ii  commença  à  voir  terre  vers  la' 
quatii:me  heure  du  jour.  Le  rivage  qu'if 
découvrait ,  n'étott  pas  propre  pour  une 
defeente.  II  étoit  domine  par  des  Dunes 
de  deflbs  lelquelles  on  pouvait  lancer 
des  traits  Jufqu'au  bordde  l'eau  :  &  tou* 
tes  ces  Dunes  étoient  couvertes  des  trou- 
pe des  Barbares,  Il  fit  donc  jetter  l'an- 
cre 3  attendant  que  tous  fes  vaiHeaux 
l'eurent  joint,  A  la  neuvième  heure^aidé 
en  même  tems  du  vent  &  de  la  marée  > 
il  avança  encore  huit  mille  pas ,  &c  trou- 
va un  rivage  aifé  &  uni  ^.où  il  réfolut  de 
dçfcendre. 
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Les  Barbares  revoient  point  perdu  *^ 
de  vue  la  flotc  Kumaine,  &  ayant  fait  v'  '  '  5Î* 
prendre  les  jdevants  à  leur  cavalerie  & 
à  leurs  chariots^  (  car  l'ufage  des  chariots 
dans  les  combats  fubfiftoit  parmi  eux  ) 
ils  menèrent  leur  infanterie  avec  aflez 
de  diligence  pour  être  à  tems  de  s'oppô- 
fèravec  toutes  leurs  forces  au  débarque- 
ment. Les  vaifleaux  Romains  prenoient  . 
trop  d'eau ,  pour  pouvoir  approcher  du 
rivage,  enfoite  qu'il  falloit  que  les  foî- 
dats  le  jcttalïent  à  ia  rger.  On  convoi: 
combien  des  troupes  pefamment  armées* 
accoutumées  à  combattre  fur  un  terrain 
ferme  &  {olide  ,  &  qui  n'étoient  point 
au  fait  des  endroits  où  l'eau  fe  trouvoit 
plus  ou  moins  profonde  ,  avoient  de 
defavantage  contre  des  Barbares  agiles  & 
difp'os  ,  que  rien  n'embarra (Toit ,  &  qui 
connoilloient  parfaitement  les  lieux. 

Le  courage  commençoit  à  manquer 
aux  Romains.  Celui  qui  portoit  l'aigle 
dé  la  dixième  légion  les  ranima.  Comme 
il  voyoit  que  fes  camarades  n'.ofoient ;  fe 
jetter  à  i'èau  ,  dont»  la  profondeur  les 
efFrayoit ,  Suivez-moi ,  leur  cria- t-  il  >fe  * 
vous  ne  voulez*  que  cette  ai^le  tombe  au 
pouvoir  des  Barbares.  difant  ces  mots 
il  s'élance  le  premier  hors  du  vaifTeau. 
La  craime  de  l'ignominie  vainquit-  celle 
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A*.  R.  *S7  du  péril  :  &  tous  les  autres  le  fuivirent. 
Av* *#c'  n  *  En  même  lems  Céfar  rempliffoit  de  fol- 
dats  les  efquifs  &  les  frégates  légères 
pour  aller  au  fecours  de  ceux  qui  com- 
battoient  dans  leau  :  &  de  plus  ,  ce  qui 
contribua  principalement  au  fuccès  de 
la  defcente  ,  c'eft  qu'il  fit  faire  aux  galè- 
res un  mouvement  pour  prendre  en 
flanc  les  ennemis ,  &  lancer  fur  eux  une 
grêle  de  traits  avec  les  machines,  ufitées 
chez  les  Romains ,  mais  abfolument  in- 
connues de  cesjpfulaires:  enforte  qu'ou- 
tre le  monde  qu'ils  perdoient  ,  l'afpedt 
feul  de  ces  étranges  machines  les  frap- 
>oit  d'un  horrible  eflroi.  Enfin  après 
>ien  des  peines  &  des  périls  les  Romains 
parvinrent  au  rivage  :  &  dès  qu'ils  eurent 
pris  terre  ,  ils  pouilérent  fi  vigoureufe- 
nient  les  Barbares  ,  qu'ils  les  diffipérent 
abfolument.  Mais  comme  la  cavalerie 
de  Céfar  n'étoit  point  arrivée  ,  il  ne  fut 
pas  poflîble  de  les  pourfuivre. 
'Démarche  de     Des  Barbares  fe  découragent  aifé- 
f™™^0^  ment.  Ainfi  ces  mêmes  peuples  qui  ve- 
Baiûrci.     noient  de  s'oppofer  avec  tant  de  vigueur 
à  la  defcente  de  Tannée  Romaine  , 
n'ayant  pu  y  réuflir  >  envoyèrent  à  Céfar 
des  Députés ,  qui  avoient  charge  de  lui 
faire  toutes  fortes  de  proteftations  de 
foumiffion  &  d'obeiflance.  Us  lui  renr 
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dirent  auflî  Comius  Roi  des  Artéfiens,  An»  *?7. 
qu'ils  avoient  rerenu  prilonnier.  Céfar  *  *  '  n' 
les  écouta  avec  douceur  ,  &  leur  de- 
manda des  otages.  Tout  paroifïoit  s'a- 
cheminer à  la  paix  &  à  un  bon  accord. 
Mais  c'étoit  la  crainte  feule  qui  guidoit 
ces  Barbares  :  &  l'occafîon  s'étant  pré- 
fentée  de  revenir  contre  leurs  engage- 
mens ,  &  de  renouveller  la  guerre ,  ils 
ne  la  manquèrent  pas. 

Le  quatrième  jour  depuis  l'arrivée  de  La  cavalerie 
Céfar  dans  la  Grande  Bretagne  on  ap-  ^  *ïk? 
perçut  du  camp  les  dix  huit  vatffeaux  de 
chirge  ,  qui  amenoient  la  cavalerie. 
Mais  dans  le  moment  il  s'éleva  une  fu- 
rteufè  tempête  ,  qui  en  difperfa  une 
prrtie  dans  la  Manche  >  où  ils  coururent 
nn  très  grind  danger ,  &  le  trouvèrent 
heureux  de  pouvoir  regagner  la  terre 
ferme. 

La  nuit  même  de  ce  jour  c'étoit  pleine  sa  flot*  cft 
Lune  ,&  Ton  approchoit  derEquinoxe.  JMtohfa  p*r 

**  *  les  hautes  ma- 

Le  concours  de  ces  deux  circonftances  tées. 
produit  les  plus  hautes  marées.  Céfar 
ne  le  fivoit  pas  >  8c  n'avoit  pris  aucune 
précaution  contre  un  danger  qu'il  igno- 
*oit.  Ainfi  &  (es  galères  ,  qui  étoient  à 
fec  fur  le  rivage  ,  &  fes  vaifleaux  de 
tranfport ,  qui  étoient  à  l'ancre ,  furent 
foulcvés ,  battus  >  fracaflés  par  le  flot , 
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An.r.  697.  fans  qU'ji  fût  poffible  d'apporter  remc* 
v'  *  "  5î'de  à  un  fi  grand  ma!.  Cet  accident  jetta 
Céfar  dans  un  extrême  embarras.  Le  re^ 
tour  devenoit  comme  impoflïble ,  pui£ 
'  qu'il  n  avoit  point  d'autres  vaifTeaux  que 
ceux  qui  venoient  d  être  fi  fort  maltrai- 
tés ,  &  qu'il  manquoit  de  toutes  les 
chofes  nécellàires  pour  le  radoub.  D'ail- 
leurs ,  ayant  compte  hiverner  en  Gaule, 
il  n'avoit  apporté  ni  bagages  ,  ni  provi- 
fions  fumfantes  de  bled. 
L«  Barbares    Les  Barbares  voyant  leurs  ennemis 
renouvellent  fans  vajffeaux  fans  vivres  y  fans  cavale- 

U  guerre.  \     »  ,  7 

ne  ,  conçurent  1  elpcrance  de  les  exter- 
miner ,  &  de  faire  paficr  pour  jamais 
aux  Romains  l'envie  d'entrer  dans  leur 
ifle.  D'ailleurs  ils  jugeoient  du  petit  nom- 
bre des  troupes  de  Céfar  par  le  peu 
d'efpace  qu'occupoit  fon  camp  :  &  quoi- 
que cette  marque  ne  fût  pas  abfolument 
fiire,  parce  que  l'armée  Romaine ,  com- 
me je  l'ai  dit ,  n'avoit  point  de  bagages  y 
ils  ne  fe  trompoient  que  du  plus  au 
moins  y  &  ils  avoient  réellement  un© 
grande  fupériorité  par  leur  multitude. 
Ils  commencèrent  donc  à  fe  liguer  de 
nouveau  ,  à  fe  raffcmbler  fecreterneitfj 
en  corps  de  troupes  ,  cachant  leur  jeu  , 
ne  fe  déclarant  point  ouvertement ,  5c 
attendant,  k  moment  favorable,  pour: 
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furprendre  les  Romains  ,  &  tomber  (ur  a*,  r.  ^7. 

r  ,  '  Av.J.C.  5^ 

eux  avec  avantage. 

Mais  Ccfar  n'etoit  pas  un  ennemi 
sûfé  à  furprendre.  La  fituation  où  il  écoit 
lui  faifou  deviner  ce  que  dévoient  pen- 
ftr  Se  faire  les  Barbares  :  &  comme  ils 
avoient  ecllé  de  lui  envoyer  des  otages , 
la  preuve  de  leur  révoite  devenoit  com- 
plète. Ainfi  il  fe  préparait  à  tout  événe- 
ment. 11  envoyoit  tous  les  jours  couper 
les  bleds  dans  les  campagnes  ,  Se  en  fai- 
£bit  des  amas  dans  Ton  camp.  Il  facrifia 
les  vaiffeaux  les  plus  bleiïes  ,  Se  en  prit 
les  bois  Se  les  fers  pour  radouber  ceux 
qui  Tétoient  moins ,  faifant  venir  de  la 
terre- ferme  les  autres  matières  Se  les 
inftrumens  néceffaires  pour  ce  travail. 
Par  ce  moyen  ,  il  en  fut  quitte  pour  la 
perte  de  douze  vailfèaux  ,  &  il  mit  tout 
le  relie  en  état  de  tenir  la  ir.ee. 

Cependant  les  Barbares  trouvèrent 
l-occalion  qu'ils  enerenoient.  Ils  avoient 
remarqué  que  toute  la  campagne  des 
environs  ayant  été  moifïbnnée  ,  il  ne. 
nctioit  plu,  qu'un  feul  endroit  où  les 
Romains  pullent  venir  couper  des  bleds. 
Us  le  portèrent  dans  le  voifînage  ,  em- 
bufqués  dans  une  foret  ;  &  Céfar  , 
comme  ils  i'avoient  prévu, ayant  envoyé  la 
Xeptiéme  légion  dans  le  quartier  qu'ils  « 
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A*,  environnoient ,  pendant  que  les  (bldats 

av.j.C  î 5. Romains  fe  répandent  dans  la  plaine, 
&  que  la  faucille  à  la  main ,  au  lieu  de 
,    Tépée ,  ils  ne  penfent  qu  a  fcier  les  bleds, 
les  Barbares  fortent  brufquement  de 
leurs  bois ,  attaquent  les  fourageurs  , 
en  tuent  quelques-uns  ,  &  portent  le 
trouble  &  la  confu/ïon  parmi  les  autres. 
Ils  entreprennent  même  de  les  envelop- 
'     per  ,  en  étendant  autour  d'eux  leurs 
chariots  de  guerre.  Voici  quelle  étoit 
leur  façon  de  fè  fervir  de  ces  chariots 
dans  les  combats. 
VCmt  qu'ils    Ils  commençoient  par  les  pouiïèr  avec 
faiioicnt  de  jjïjpétuofité  tout  à  travers  les  rangs  des 

leurs  chariots      r  .  9  ,  , 

dans  les  com- ennemis  ;  tx  lorlqmls  avoient  pénètre 
fcats<  dans  les  intervalles ,  ils  fautoient  à  terre 
&  combattoient  à  pied.  Pendant  ce  feras 
les  écuyers  s'écartoient  un  peu  ,  mais 
toujours  à  portée  de  recueillir  leurs  maî- 
tres,  s'ils  fe  trouvoient  trop  prefles.  Il 
paroît  que  Céfar  ne  méprile  j>as  cette 
manière  de  combattre ,  qui  reuniflbit , 
dit-il ,  la  légèreté  du  cavalier ,  &  la  fia- 
bilité du  fantaflin.  Du  refte  ils  étoient 
d'une  adreiïe  &  d  une  agilité  furpre- 
nante ,  accoutumés  par  un  long  ufage , 
foit  à  arrêter  fur  un  chemin  en  pente 
leurs  chevaux  courant  à  bride  abattue , 
foit  à  tourner  court ,  lorfque  l'efpace 
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leur  manquoit.  On  les  voyoit  quelque-  AN.  R. 
fois  fortiL  de  leur  chariot ,  fe  glitler  le  Av.  j  G  5f* 
long  du  timon  ,  &  venir  le  porter  fur 
le  joug  y  puis  en  un  inftant  ils  rega- 
gnoient  le  chariot  ,  &  reparoiflbient  à 
leur  place. 

La  légion  Romaine  ainfi  aflaillie  ne 
pouvoit  le  fauver ,  s'il  ne  lui  fût  venu 
du  fecours.  Mais  les  gardes  avancées  du 
camp  remarquèrent  du  côté  où  on  fa- 
voit  qu'elle  étoit  allée  ,  un  nuage  de 
pouffiére.  Ils  en  avertirent  Céfar  ,  qui 
ne  perdît  pas  un  moment.  Il  prend  avec 
lui  fur  le  champ  les  deux  cohortes  qui 
étoient  de  garde  ,  &  après  avoir  or- 
donné à  deux  autres  de  les  remplacer , 
&  à  tout  le  refte  des  troupes  de  s'ar- 
mer en  diligence  &  de  le  fuivre  ,  il 
marche  vers  l'endroit  où  fè  donnoit  le 
combat. .  Il  trouva  fes  gens  en  mauvais 
ordre  y  &  fort  embarralles  à  fe  défen- 
dre. Sa  préfence  rétablit  toutes  chofes, 
arrêta  la  fougue  des  ennemis  ,  ranima 
le  courage  des  Romains.  II  ne  jugea  ~ 
pas  à  propos  néantmoins  de  poullèr 
les  Barbares ,  &  fe  contenta  de  rame- 
ner fes  légions  dans  fon  camp. 
1  Les  Iniulaires  eurent  la  hardieflc 
de  veniir  l'y  attaquer  au  bout  de  quel- 
ques jours.  > pendant  iefqueis  ils  avoient 
,  1 
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ah.  r.  * $7.  encore  fortifié  &  groffi  leurs  troupes, 
*>v,  J.c.  Jf*Célar,  qui  n'avoit  point  de  cavalerie^ 
vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  remporter  fur 
eux  d'avantage  tout4-fait  décilîfV  Ce- 
pendant ne  voulant  pas  refuler  Je  com- 
bat ,  il  tacha  de  s'aider  de  trente  cava- 
liers que  l'Artéfien  Comius  avoic  amè- 
nes avec  lui  >  &:  ibrtit  de  fes  i-etran- 
chemens  pour  livrer  la  bataille.  L'évé- 
nement tut  tel  qu'il  l'avoit  prévu.  Les 
ennemis  prirent  la  fuite  y  mais  avec  très 
peu  de  pette.  Seulement  les  Romains 
firent  le  dégât  dans  les  environs ,  8c 
brûlèrent  quelques  bourgades. 
Traité  entre     H  n'en  Fallut  pas  davantage  pour  dé- 
céfar  &  les  terminer  les  Barbares  à  renouer  la  ne- 

/n/ulrtiref:.  l  e-       .  .  v  . 

<ar  repafTc  en  gociation  qu  ils  avoient  rompue.  Des  le 
Gauk.       jour  même  Cé(ar  vit  arriver  des  Dé- 
putés qui  venoient  lui  demander  la  paix. 
Cétoit  tout  ce  qu'il  fouhaitoit.  11  crai- 
gnoit  l'approche  de  l'Equinoxe  ,  tems 
où  la  mer  devient  orageufè  -,  &  fes  vai£ 
féaux  n'étoient  pas  en  état  de  rci'Ifïer  à 
-une  tempête.  Il  faifit  donc Toccafion  de 
fe  retirer  avec  honneur  ,  en  ordonnant 
qu'on  lui  fournît  un  nombre  d'otages 
double  de  celui  qui  avoit  été  ftipule  la 
première  fois  ,  &  qu'on  les  lui  amenât 
en  Gaule.  Les  Infulaires  conçurent  qu'ils 
feroient  les  maîtres  de  Exécution  d'un 

,  pareil 
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pareil  traite.  Ils  protrirent'  tout  pour 
renvoyer  hors  de  leur  Lie  ces  incom-  j.c,  f£ 
modes  étrangers  ,  qui  de  leur  ccfé 
étoient  fort  -empretfes  d'en  forcir.  Auffi- 
tôt  après  le  traité  conclu  ,  Céfar  au 
premier  beau  f cuis  appareilla ,  &repafl& 
en  Gaule. 

Quelques  -cantons  des  Morins  f  & 
les  Ménapiens  perfiftoient  toujours  dans 
leur  obfttnation ,  &  refufoient  de  re- 
connoître  les  Romains  pour  maîtres., 
Céfaçles  fit  attaquer  par  ùs  Lieutenans, 

2ui  ne  purent  encore  achever  de  les 
um^rv.  Il  établit  tous  Ces  quartiers 
d'hiver  dans  le  pays  des  Belges ,  Ôc  il  y 
reçut  d^cs  ' otages  de  deux  des  peuples 
^vec  lefquek  il  avoit  fait  la  guerre  dans 
la  Grai  d;  Bretagne.  Tous  les  autres  ne 
tinrent  compte  de  leurs  engagemens. 
Et  voilà  tout  le  fruit  que  tira  Céfar 
d'une  expédition  ,  qui  peut  paiffer  poilt 
ïiazardeufe  ,  &  où  il  avoit  rifqué  beau- 
coup plus  qu'il  ne  pouvoit  gagner.  Càç 
toute  cette  ifle  ctoit  alors  très  pauvre  , 
-fans  or  ni  argent ,  &  le  butin  qu'il  étoit 
permis  den  efp  rer  le  reduiioit  a  des^to.iv,  t* 
prifonniers  grofliers  &  brutaux.  Pour 
un  fi  petit  objet  il  s'étoit  expofé ,  comme 
nous  l'avons  vu  à  des  dangers  aulïï 
grands  qu'il  en  ait  jamais  courus  dans 
Tome  XU,  % 
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•  ^7.  fa  vie.  II  faifoit  cependant  fonner  tort 
Qm  5Î§  haut  les  avantages  qu'il  avoit  rempor-i 
tes  dans  un  pays  8c  fur  des  peuples  j 
dont  Texiftence  étoit  à  peine  connue 
avant  lui  :  &  le  bruit  en  fut  fi  grand 
dans  Rome ,  qu'on  y  décerna  encorei 
en  fon  honneur  des  a&ions  de  gracea 
aux  Dieux  pendant  vingt  jours. 


•  •  —  1  ■  1  

TRAIT  DE  PHILOXÉNE, 
qui  fe  rapporte  à  la  page  42.0. 

Vnm  Philoxems  in  aria  Dionyfii 
.floreret  glonâ  Poefèos ,  tyrann*  jttJjH  , 
cujus  inficeta  ahcjuot  carmina  minus  pro~ 
baverai ,  in  Latomias  conjettus  eft.  Qujppe 
fiiperbHm  cjmddam  ac  tomidwn  eft  Rex 
mains  &  mdws  Poeta.  Poftriiie  tamert 
multis  multontm  precibw  eduïïns  è  car* 
cere  &  in  gratiam  recepms ,  ad  cœnam 

TRADUCTION. 

»  T)  Htloxéne  brilloit  à  la  Cour  de  De*-' 
JL  nys  l'ancien  par  la  gloire  de  la 
»  Poëfie.  Le  Tyran  ^  qui  le  piquoit  ; 
»  mais  bien  à  t  :>rt ,  du  même  talent ,  lui 
rayant  montré  quelques  mauvais  vers 
»  de  fà  composition  ,  Philoxéne  ofa  les 
*  dJTapro  ivcr,  &en  punition  de  fa  fran- 
»  chifè  ,  il  fut  îur  le  champ  mené  aux 
•>  Carrières  :  c'étoit  Je  nom  de  la  piifca 
»•  de  Syncufes.  Car  rien  n'égale  l'orgueil 
»  d'un  méchant  Prince  ,  qui  le  trouve 
»  être  en  même"  tems  méchant  Poëte. 
m  Cependant  à  la  Sollicitation  de  tous  lés 
»  courtifâns  ,  qui  s'intérelïbient  vivé- 
»  ment  au  malheur  de  Philoxéne ,  Dcrnys 
»  l'élargit  le  lendemain lui  rendit  lés 
»  bonnes  grâces ,  ôc  l'admit  même  à  fa 
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efiam  vocatur.  Splendebat  apparat*  taté 
convivinm^  &  liber alioribus  poculis  in~ 
vit  au  hilarité  impme  fi  Je  efferebat.  Ecce 
repentinum  periculam  &  propojita  mors. 
Incliner at  vino  Dionyfîns.  Ergo  ad  delU 
f  ias  fiias  revolutus ,  eballire  cœpit  verfi* 
çtilos  aliquot  rancidulos  9  in  qnos  ingenii 
mail  feracis  omnes  illepidas  vénères  ex 
induftria  cmtulerat.  Nos  ipje  delicatijftrriâ 
Voce  &  afftàu  tenerrimo  dum  propinat 
convivarum  auribus  t  opéra  pretiwn  erai 

^  ■   "  ■         ■        ■  ■ 

*  table.  Le  repas  étoit  des  plus  fomp- 
•»  tueux ,  &  la  joie  animée  par  la  bonne 
«  chère  édatoic  parmi  Jes  convives* 

Soudain  un  danger  imprévu  les  glace 

*  d'effroi  ,  &  la  mort  préfente  s'offre  à 
h  leurs  yeux.  Denys  étoit  échauffé  par  le 
v  vin.  Il  revient  donc  à.Pobjet  de  fes  plus 
p  chères  délices  :  &  d'un  ton  de  complai- 
*>  fènce  ,5  d'un  gir  de  tendrefle ,  il  récite 
>•  plufîeurs  tirades  de  Jfès  vers ,  choifiA 
•>  tant ,  pour  régaler  la  compagnie  ,  les 
&  morceaux  les  plus  exquis ,  &  dans  [cf- 
»  quels  fa  miférable  fécondité  avoit  pro- 

digué  fans  gout  &  fans  génie  tout  cç 
*>  qu'il  prenoit  pour  des  grâces.  A  cha- 
p  qije  vers  qu'il  prononçoit,  vous  euffiez 
ç  vu  tous  ces  convives  s  epuifer  .en  élo-; 
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*bîderc  inter  entres  certamen  mifèr&  ap- 
probations ,  arreUos  vultus  ,  languidai' 
cervices  ,  defixos  quafi  ftuppre  ochIos  9 
mm  9  gefins  ,  Jiifurros  ,  *rW/&j  adula- 
tione  mollijfimâ  delibutos.  Aderat  vixdum 
deterfo  fauatlore  carceris  Philoxems  ,  & 
inter  caléntes  gratulatione  ceteros  mus 
ttiminm  prope  frigidm  obtorpuerat.  A  cjh$ 
laudationis  aliquid  elicere  Dionyfeus  cjmm 
mifire  cnperet,  interrogavit  quidnam  fin* 


»ges,  &  Ce  difputcr  les  uns  aux  autres 
»  la  honte  dapplaudir  de  la  manière  la 
»  plus  outrée.  Intention  étoit  peinte 
I  *fur  leur  vifage,  dans  leur  attitude ,  dans 

\  •» 'toute  leur  perfonne  :  leurs  yeutf  éxoiènt 

*  fixes  *,  leurs  regards ,  leurs  gc'les  ;  leur 
»  murmure ,  leurs  moindres  figues ,  an- 
*»  nonçoient  le  ravinement  :  tout  admi- 
|         »  roit  err  eux ,  tout  étoit  flatteur.  Phi!o- 
j         »  xéne  à  peine  déchargé  du  poids  de  fesi; 
I         *  fers ,  voyoit  tout  ces  transports  (ans  y 
|     ^  *>  prendre  part ,  &  fpeéhceur  immobile 
»  je  la  fcêne  ,  au  milieu  de  tant  d'adu- 
»  latcurs ,  il  gardoit  feul  un  filence  pro-  * 
»  fond,  Denys  qui  défiroit  ardemment 
*fon  fuffrage ,  parce  qu'il  en  connoilïoit 
»4c  prix,  le  preflade  s  expliquer.  Phi- 
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tiret.  llle  Dionyfio  nihil  :fed  ad  ett/iodel  J 
£*i  circHmfteterant,  converfns  y  Vos  vero  y 
îhquit ,  red  jcite  me  in  Latomias.  Movit 
vel  ipfityrarmo  rifwn  improvife  fefttvitas  ; 
&  invijdL  alioquin  libertatis  mucronem  ippt 
foci  elegantia  retudit.  Oratio  de  Légitima 
Laudacione ,  à  M.  Carolo  le  Beau. 


»  loxéne  fans  lui  répondre  un  feul  mot  y 
a»  mais  adre  fiant  la  parole  aux  Gardes 
»qui  écoient  autour  de  la  table  >Qi^.on 
»  me  remène ,  dit- il ,  aux  Carrier es.  La  fi- 
as nèfle  de  cette  plaifànterie  fit  fourire  le 
m  Tyran  même ,  qui  ne  s'y  attendoit  pas  t. 
*>&ce  quelle  avoit d'ingénieux émoulfa 
^  la  pointe  d'une  liberté  trop  capable, 
»  par  elle-même  de  déplaire.  » 
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&  enjuite  s'y  foumet ,  TiS.  Incertitudes 
.  de  Cicéron  au  fujet  de  la  loi  de  Céfar  ; 
si  1  %  *  En  plaidant  pour  fin  collègue  An- 
toine 9  il  fe  plaint  de  l'état  aïluel  des 
chofes.  En  confluence  Cefar  fait  pajfer 
Cloditts  dans  [Ordre  d&  Peuple  >  11% 
Affaire  &  condamnation  a  Antoine  , 
1 2. 1 .  Territoire  de  Capoue  dijîribué  en 
W/tltéla  bi  d*Çéfar>  111.  Capoue 
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eolonie  ,1x5.  Céfar  accorde  aux  Che* 
valiers  qui  avoient  pris  à  ferme  les 
revenus  publics  en  Afie ,  la  remife  qtidst 
demandaient,  1 1  f .  //  fait  confirmer  les 
A&cs  du  Généralat  de  Pompée  ,  & 
fi  fait  donner  a  lui-même  pour  dépar- 
tement ÎIllyrie  &  les  Gaules ,  ibid.  Mot 
hardi  de  Confidius  a  Céfar  ,117.  Céfar- 
fait  reconnoitre  pour  Rois  amis  &  alliés  7 
de  la  République.  Ariovifle  &  Ptoléfoée 
Auléte ,  118.  Avidité  de  Céfar  pour 
t  argent ,  ibid  Céfar  fait  époufêr  fafUle 
à.  Pompée  3  115*.  //  époufe  lui-même 
Calpurnie  ,  131.  Pifin  &  Gabinius 
échappent  a  la  Jcvérité  de  la  jujlice  par 
le  crédit  de  .Céfar  &  de  Pompée  ,  ibid. 
JHfifioire  Ariecdote  compofi'e  par  Cice'- 
.  ron ,  133..  Son  indignation  contre  4e 
Triumvirat  ,134.  Ses  Jentimens  à  Fé- 
gard  de  Pompée  y  1 3  f.  Le  mécontente- 
ment public  contre  Pompée  &  Céfar 
éclate  dans  Us  fpeUacles ,  1 40.  Rêfîé- 
.  xions  de  Cicéron  fur  les  plaintes  ini- 
pmjjantes  des  citoyens ,  141,  //  fe  livre 
uniquement  a  la  plaidoirie ,  141.  //  gf? 
•  dénoncé  avec  plufteurs  autres  par  itn 
tni/erable  ,  comme  ayant  -voulu  faire 
ajjkfftner  Pompée- ,  143.  Danger  qui 
menace  Cicéron  de' la  part  de  Clodius. 
Conduite  de  Pompée  &  de  Céfar  «  fi- 
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fard de. Cicéron  dans  cette*  conjoncture; 
148.  Clodius  empêche  Bibulus  de  ha- 
Tanguer  le  Peuple  en  firtant  du  Gon* 
filât  ,  iç 

^  ■    ■■  ■  1— — —  1     m  — — m 

LIVRE  TRENTE  -  NEUVIÈME. 

§tJ.  T\  Efaut  de  Mémoires  fur  le  détail 
des  intrigues  fi  crêtes  qui  opérèrent 
texil  de  Cicéron- ,  1  y  6.  Cladim  {outenu 
par  les  deux  Confuls.  Leur  caraftere  y 
1  f  7.  Les  Triumvirs  favorisent  Clo- 
dius ,  160.  Clodius  pour  fi  préparer 
les  voies  a  Attaquer  Cicéron ,  propofi 
différentes  Loix  ,  161.  Pour  la  diflri- 
bution- gratuite  du  bled ,  1 6 x.  Pour  4e 
rfoablijjement  des  confréries  dArtiJans, 
Pour  la  diminution  de  la  puif 
fance  des  Cenfiurs ,  ibid.  Peter  l aboli* 
t ion  des  loix  ^£lia  &:Fufia  ,  164» 
Cicéron  ,  trompé  par  Clodius  ,  laiffè 
.  pajjer  tranquillement  toutes  ces  loix  > 
166.  Clodins  propofi  une  loi  ejui  con- 
damne a  Ç  exil  quiconque,  aura  fait  mou* 
.  rir  un  citoyen  Jans  forme  de  .procès,  1 67. 

Cicéron  prend  le  deuils  Réflexion  fur 
.  cette  démarche  ,  ibid.  Tous  les  Ordre* 
(  de  FEtat  iintéreffent  pour.  Cicéron  3 
,  169.  Loi  propôfee  par-  Clodius  pour 
.ajpgner  des  gouvernement  aux  Confals  » 
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'170.  Le  Sénat,  par  délibéra*' on  puhlU 
que  y  prend  le  deuil  avec  Cicé  on ,  ibid. 
Clodius  arme  tonte  la  canaille  de  Romey 
172.  Ernpor terriens  de  G abinins ,  173.. 
Ordonnance  des  Confuls  ,  qui  enjoint 
aux  Sénateurs  de  quitter  le  deuil ,  174» 
Pifin  déclare  nettement  à  Cicéron  quil 
rie  prétend  point  le  défendre r  1 7  y .  Pom- 
pée ^abandonne  y  ibid.  Affemblèe  du 
Peuple  y  ou  les  Confuls  &~  Ce  far  i  ex- 
pliquent dune  façon  défavantageufe  pour 
la  caufe  de  Cicéron ,  1 7  0 .  Double  dan- 
ger pour  Cicéron ,  de  Impart  de  Cloditts^ 
&  de  la  part  des  Confuls  &  de  Céfar, 
175;.  H'ortenfîus  &  Catm  confiaient 
k  Cicéron  défi  retirer ,  180.//  firt  de 
Rome ,  181.  Songe  de  Cicéron  ,  182^ 
Loi  portée  contre  Cicéron  nommément 
1 84.  Obfervations  fur  cette  Loi ,  1 8  f . 
Elle  pdjfe  :  &  en  même  tems  celle  qui 
regardoit  les  départemens  des  Confuls, 
186.  Biens  de  Cicéron  vendus  :  fis 
mai  fins  pillées  par  les  Confuls  ^  187., 
Clodius  s  empare  du  terrain  de  la  mai-» 
fin  de  Cicéron  ,  &  en  confacre  me 
partie  à  la  déejfe  de  la  Liberté,  18 8* 
Cicéron  >  rebuté  par  le  Préteur  de  Sici- 
le, pajfe  en  Grèce ,  &  vient  à  Dyrra*  \ 
chium  ,  190.  Plancins  lui  donne  m 
étjyle  à  Thejfalonique  ,191*  Douleur 
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'êxceffive  de  Cicéron  ,195.  Ses -plainte* 
contre  fis  amis,  19  f.  Juftification  de 
hur  conduite  ,196.  apologie  de  Cicê* 
r  on  fur  F  excès  de  fa  douleur  ,  198.. 
Rcfcxion  de  Plutarcjue  fur  la  foiUejfe 
de  Cicéron ,  201.  Caton  &  Cé far  par- 
lent  y  l  tin  pour  Pijle  de  Chypre ,  ?  autre 
four  la  Gaule ,  202.  Droits  prétendus 
par  les  Romains fur  l'Egypte  &  fur  Fifle 
de  Chypre  >  20  y.  Clodius  offenje  par 
Ptolémée  Roi  de  Chypre  >  ic6>  Loi 
de  Clodius  pour  réduire  cette  ifle  en 
province  Romaine  ,  207.  Le  Roi  de 
Chypre  ri  a  pas  le  courage  de  jetter  Jes 
trefors  dans  la  mer  ,  205?.  Il  Je  fait 
mourir  par  le  poijon  ,  ibid.  Exacti- 
tude excejfwe  de  Caton  à  recueillir  les 
tréjors  de  ce  Roi  ,210.  Précautions  qu'il 
prend  pour  le  tranfporu  Ses  livres  de 
compte  perdus  ,  2i2#  Son  retour  h 
Rome,  213.  Chicanes  que  lui  fait  inuti- 
lement Clodius  ,214.  Eddité  de  Seat* 
rus*  Fafie  incroyable  des  jeux  quil 
donne  au  Peuple  ,  2  Jeux  donné* 
par  Curion  ,210. 

.  II.  Dijpojîtions  favorable* '  des  ejprits^our 
ba  caufe  de  Cicéron  ,224.  Pompée  in- 

fultè  par  Clodius  y  revient  à  Cicéron  * 
11  f .  Délibération  dû  Sénat  dès  le  pre- 
mier Juin  1  en  faveur  de  Cickotu  Qppor, 


t  à  &l  e: 

0ôn  duTribun  vfLlius  ,117.  Gon&atS  1 
entre  Clodius  &  Gabinius  ,  qm  iétoit 
rangé  du  cote  de  Pommée  >  ibid.  Arrivée 
dn  frère  de  Cicéron  a Rome.  Lahmne  pu- 
blique je  déclare  en  tontes  façons  contre 
Clodius  3  228.  Clodius Je  retourne  vers  ; 
le  parti  des  ^Républicains  rigides ,  229. 
Pompée  dans  la  crainte  que  Clodius 
ti Attente  fur  fa  vie*,  fe  renferme  dans 
fa  maifon  s  2 3  i.Les  Con fuis -demeurent 
toujours  contraires  a  Cicéron  ;  232.  Les 
JWagiftrats  font  défîgnés  pour  Cannée 
fuivante  y  233.  Nouveaux  efforts  des  * 
Tribuns  en  faveur  de  Cicéron ,  fiât  s  r 
fruit  >  ibid.  Chagrin  que  caufe  a  Cicé- 
ron un  Décret  du  Sénat  en  faveur  des  : 
Confuls  dcftgnés  y  2  3  4.  Sextius  Tribun  ' 
défigne  va  en  G  aide  pour  obtenir  le  ' 
conjentement  de  Céfar  au  rappel  de  ' 
Cicéron ,  2  3  f .  Deux  Tribuns  du  non* 
veau  Collège^  gagnçs  par  la  faflion>  de 
Clodius  ,  146.  Lentulus  propefe  au  ' 
Sénat  F  affaire  de  Cicéron 2  yj.  Avis 
de  Cotta  s  ibid.  AvU  de  Pompée  ,238. 
Le  Tribun  Gavianus  empêche  la  cm* 
t lufkn  y  2  39.  Huit  Tribuns  propofent 
t affaire  au  Peuple.  - Violence  de*Clo- 
dius.  Carnage  y  ibid.  Milon  entreprend 
de  réprimer  cette  fureur.  Son  caraClére, 
241.  // Accuft  Clodius ,  242.  U  oppofe 
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ta  foret  a  U  force  9  24$.  SuJpenj!o&? 
totale  des  affaires  dans  Rome  ,  244. 
Le  bon  parti  prend  le  dejfus.  Lettres 
circulaires  du  Conful  Lentulus  *  tons 
Us  Peuples  de  l'Italie  ,  ibid.  Applau»- 
diffemens  de  la  mnhitadé,  24$.  Mou- 
vemens  incroyables  dans  Rome  &  dans 
toute  F  Italie  en  faveur  de  Cicéron  , 
246".  ^4 f emblée  du  Sénat  au  C apitoie  9 
&  Sénatufconfulte  pour  ordonner  le 
rappel  de  Ciciron  ,  247.  Ajfemblèe  du  \ 
peuple ,  ou  Lentulus  &  Pompée  exhor- 
tant &  animent  les  citoyens.,  2 4 S. . 
Nouveau  Décret  du  Sénat  en  faveur 
de  Ciciron  ,  ibid.  Affemblee  folennelle 
par  Centuries ,  ou  V affaire  eft  terminée- 
en  dernier  r effort ,  ,249 Séjojir  de  Ci* 
céron  a  Dyrrachium  pendant  huit  moi*. . 
Son  d'part  de  cette  ville  ,  2  j  1,  Son 
retour  triomphant  à  Rome,  2^2.  Ses 
mai/ins  de  ville  &  de  campagne  rebâ- 
ties aux  dépens  de  la  République ,  1  j  f . 
Sur  f  avis  de  Ci  céron.  ,  on  décerne  a 
Pompée  la  fur  intendance  des  bleds  & 
des  vivres  dans  tout  F  Empire ,  160  • 
Murmures  des  Républicains  rigides 
cçntre  Cicéron.  Sa  réponfi ,  264.  Pom~ 
pée  ramène  F  abondance  dans  Rome  , 
2<?f .  Violences  de  Clodius  contre  Cicb- 

rrn     contre  Mlonêi66.  Chdius  eji 


TABLE, 

nomme  Edile ,  xCy.  Mort  de  Luctd- 
Im ,  ibid.  CaraSlere  de  t éloquence  de 
Calltdtus,  170: 

- 

L  I  V  R  È    X  L. 

• 

§.  L  Jp  Eflêxion  préliminaire,  176.  Bor- 
Ms  &  dtvifion  de  la  Gaule  ; 
279.  Mœurs  des  Gaulois.  Différences 
entre  les  Aquitains  ,  les  Belges  ,  &~ 
les  Celtes  ,  280,  Les  Gaulois  Je  fer- 
voient^  de  la  langue  Grecque  dans  leurs 
jiftes  ,  281.  Multiplicité  de  Peuples 
dans  la  Gaule  3  formant  unfeul  corps 
de  Nation  >  284.  Dsux faftiom ï  parta- 
ge vient  toute  la  Gaule  ,  ibid.  Fattions 
■particulières  dans  chaque  Peuple  ,  &' 

'  chaque  canton  ,  285-.  Deux  ordres 
difl ingués  &  illujlres  dans  la  Gaule  * 
les  Druides  ,  &  les  Nobles.  Le  Peu* 
pie  compté  pour  rien ,  ibid.  Les  Druides 
ètoient  Us  Pontifes  ,  les  Philofophes  ^ 
fçs  Poètes  ,  les  Juges  de  la  Nation  , 
2.8(5".  Education  des  Druides  ,  289* 
Chef  des  Druides  ,  ibid.  Leurs  ajfem~ 
blées  générales  dans  le  pays  Char  train, 
ibid.  Les  Nobles  combattoierit  tous  a 
ch:val  :  toujours  occupés  de  la  guerre , 
190.  La  forme  du  gouvernement  étoit 
uiriftocratique  ,  ibid.  Silence  impofë 
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êtix  particuliers  fur  les  affaires  dEtatl 
191.  Coutumes  barbares  des  Gaulois  , 
ibid.  Caraiïére  aimable  du  génie  Gau- 
lois ,  25)4.  Valeur  des  Gaulois ,  ibid- 
Ils  manquoient  de  perfivérance  ,  ibid. 
Leur  légèreté  ,  19  \.  Avantages  du 
corps  y  196.  G  ont  des  Gaulois  pour  ht 
magnificence ,  ibid.  Beaucoup  d9or  dans 
les  Gaules ,  ibid.  Commerce,  197.  Reli- 
gion des  Gaulois,  Viftimes  humaines  J 
ibid.  Leurs  principales  Divinités^  199/ 
Hercule  Gaulois  ,100.  Les  Gaulois  fi 
di filent  ijfus  du  Dieu  des  Morts.  Ils* 
cornmençoient  leur  jour  civil  au  coucher- 
du  file  il ,  30  l^V figes  domeftiques.  Les 
jits  ne  paroij]oient  point  devant  leurs 
Jte'res  en  public  y  qu\ils  ne  fujjent  en  âge 
depdrterles  armes  9  îbid.  Leurs  maria- 
ges ,  3  04.  Leurs  funérailles  ,  3  o  f .  Les 
mœurs  d°s  Gaulois ,  femblïbles  à  celle* 
des  anciens  peuples  du  L«tium ,  décria 
tes  par  Virgile ,  ibid.  Gloire  des  armes* 
Gauloifes  ,  307.  Ce  far  ,  jufjuici  ci- 
toyen faft'unx  y  va  devenir  le  plus 
grand  des  guerriers  y  308.  Sa  gloire 
efface  celle  de  tous  les  autres  Généraux 
Romains,  309.  //  fi  fait  adorer  des 
fildats ,  &  les  anime  de  fin  feu  >  3  10. 
Traits  merveilleux  fur  ce  fujet ,  }1U 
IL  fait  récompenfir  avec  magnificence 


t  a  b  l  e; 

î    &  donner  fexenple  du  mépris  des  d*&y 
gers  &  des  fatigues  ,311.  FoiUeJfe  de 
fin  tempérament ,   j  i  3.  Son  aÙivite 
prodigieufi  ,314.  Facilité  &  douceur 
de  Je  s  mœurs.  Exemples.  3  1  ç. 
%  I L  Mouvemens  des  Allobroges  quelque 
tems  avant  Centrée  de  Céjur  dans  les 
Gaules  ?  318.  Les  Helvétiens  animés 
par  Orgétorix ,  prennent  U  rèfolution 
de  fortir  de  leur  pays  pour  aller  s'établir 
ailleurs  y  ih^S.  Orgttorix  ajpire  k  Je 
faire  Roi.  On  veut  lui  faire  fin  procès. 
Il  meun  ,  $19.  Son  plan  nyen  eft  pas  » 
n.ù'nsfuivi  ,  320.  Les  Helvétiens  fi 
mettent  en  marche  >  311.  Ils  deman- 
dent k  Ce  far  ta  liberté  de  paffer  le 
JZhone  ,  qui  leur  eft  refujée  \  311.  Us 
pajfcnt  te  défile  entre  te  mont  Jura  &  le 
Rhône  9  3  24.  Çéfar  Us  atteint  au  paffa- 
ge  de  la  Saône  ,  3.2  f .  U  bat  les  Tigu- 
rïns  en  déçu  de  cette  rivière  ,  ibief.  //  f 
làpaffe  y  &  pour  fuit  le  gros  de  la  na- 
tion. Ambafjade  des  Helvétiens ,  3 17. 
Combat  de  cavalerie ,  ou  Us  Helvétiens 
fint  vainqueurs  y  328.  Trahi fon  de 
Dummrix  Edùen ,  3 19  -.  Céfar  lui  par- 
d$nne  en  confïdèration  de  fin  frère  £>/- 
vitiacus  9  3  3  o.  Céfar  par  la  faute  et  un 
Officier kperd  Foccafîon  qu'il  iétoit  me- 
n*gée  de  battre  les  Helvétiens  è  5  3 
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Ils  viennent  attaquer  Céjar  ,  &  fini 
vaincus  ,  J  3 } .  Les  rejles  de  F  armés 
vaincue  font  obligés  de  fi  rendre  ê  3  3  f . 
Ci  far  les  renvoyé  dans  leur  pays,  3  3  <?♦ 
Il  efl  prié  par  Us  Gaulois  d  entreprendre 
la  guerre  contre  Ariovifle.  Sujet  de  cette 
guerre  ,  3  37.  Céfar  denuinde  une  m- 
trevue  à  Ariovi/le  ,  qui  la  refufi ,  341» 
Céjar  lui  dépêche  des  Ambajfadeuri 
pour  '  lui  faire  fis  propofitions  ,  ibid. 
Réponfe  fiére  eCAriovifte  ,343.  Céjar 
marche  contre  Ariovifle  y  344.  lliaf 
fure  de  Befançon  ,  347.  Terreur  qui 
fi  répand  dans  T  armée  Romaine  ê  $4<f. 
Conduite  admirable  de  Cêfar  pour  ra- 
nimer le  courage  des  fiens ,  3  47,  La 
Jùccès  y  répond  ,  &  les  troupes  mar- 
chent avec  confiance  a  t  ennemi ,  3  j  o. 
Entrevue  tf  Ariovifle  &  de  Céfar,  3  j-i. 
La  perfidie  des  Germains  rompt  la 
conférence  ,  -37  4.  Céfar  ,  fur  la  'de- 
mande et  Ariovifle ,  lui  envoyé  des  Dé- 
putés. Ce  prince  les  fait  charger  de 
chaînes*  5  y  5" .  Céfar  offre  plu  far s  fois 
la  bataille  à  Ariovifie  >  qui  la  refufe  f 
3  f  6 .  Raijon  fuperflitieuje  de  ce  refus  B 
3  <j  8 .  Ctfar  force  les  Germains  d'en  venir, 
à  une  bataille  y  &  remporte  la  viiïoire  9 
3  f5>-  '// recouvre fis  deux  Députés \  ^6l. 
Céfar  va  paffer  t  hiver  dam  la  GéUêk 
tCitéricurej  ibid. 
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III.  Seconde  campagne  de  Cefkr  dans  les 
Gaules.  Confédération  des  Belges  contre 
les  Romains  ,  $6$.  .  èfar  fi  rend  à  fin 
armée ,  &  arrive  fur  la  frontière  du 
pays  des  Belgjs  ,  364.  Les  Rhémois 
font  leurs  fiumijfims  à  Ce  fier ,  &  Cin- 
flruifent  des  forces  de  la  ligne  ,  qui  fi 
montoienià  plus  de  300000  corn  fat- 
tans  ,  ibid.  Céfitr  va  fi  camper  au  delà 
de  la  rivière  ctAifne ,  5  66.  Divers 
entreprifes  des  Belges  ,  toutes  fins  fuc- 
ah  È  367.  Ils  fi  fiparent ,  &  fi  retirent 
chacun  dans  leur  pays >  3  6 9+  C  éfitr  les 
four  fuit  y  &  en  tue  un  grand  nombre  % 
ibid.  //  réduit  ceux  de  Solfions  ,  de 
Béarnais ,&£ Amiens  ,  370. Fierté 
dès  Nerviens.  Us  fi  préparent  h  bien 
recevoir  l  armée  Romaine*.  371.  Bataille 
,  fanglante ,  ou  les  Romains  y  jpres  avoir 
couru  un  très  grand  danger  9  refient 
enfin  vainqueurs  ,  371.  Céfar  attaque 
les  AduMiques  ,  qui  entreprennent  de 
fi,  défendre  dans  leur  ville  principale  , 
379.  Surprifi  des  Aduatiques  a  la 
vue  des  machines  des  Romains.  Ils  fi 
rendent  ,380.  Le  urfuper  chérie  ;  fuivie 
du  plus  mauvais  fitecès  ,  381  La  cote 
maritime  de  la  Cdtique  foumifi  par 
P.  Crajfusy  383.  Ambaffadcs  des  na- 
tions Germaniques  à  Céfar  È  ibid.  Fctc 
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ordonnée  pour  quinze  jours  dans  Rome 
au  fujet  des  vithires  de  Céfar  ,  ibid» 
Galba  9  Lieutenant  de  Céfar  ,  fait  U 

.   guerre  pendant  C hiver  contre  quelques 

.    peuples  des  Alpes ,  384. 

5.  IV.  Motif  jeeret  du  voyage  de  Céfar 
pendant  C  hiver  9  391.  Ptolérnée  An- 

. .  làe  chafjè  de  [Egypte,  351.  Théophane 
ami  de  Pompée ,  foupçonné  d?  avoir  en- 

t  .  gagé  le  Roi  d'Egypte  a  Je  retirer  >  3  9  3. 
Avis  falutaire  donné  inutilement  a  Ca* 
ton  par  Auléte  ,  394.  Jtfdéte  vient  a 
Rome  #  J5>  y  •  Bérénice  fa  file  efl  mijè 
v  fur  le  trône  par  les  Alexandrins  ,  & 
ipoufe  c? abord  Séleucus  CybiofaRes  , 
fuis  Archélaus  ,  ibid.  Ambaffadeurs 
des  Aléxandrins  à  Rome,  aff affinés ,  on 
gagnés  ,  ou  intimidés  par  Ptolemée  , 
396".  V emploi  de  rétablir  le  Roi  (CE* 
gypte  donné  à  Spinther  par  le  Sénat , 
mais  défîré  par  Pompée ,  597.  Oracle 

c  ,  $ retendu  de  la  Sy bille ,  qui  défend  den- 

.„trer avec  une  armée  en  Egypte ,  35)8. 

.    Intrigues  de  Pompée  pour  fc  faire  don* 
ner  la  commiffwn  de  rétablir  AuUte  9 
399.  V affaire  demeure  fujpendue,  400. 

_   CÀcéron  y  avoil  fait  un  beau  per forma- 

*  ge*  401.  Cloditts  Edile  aceufe  Milon 
devant  le  Peuple*  ibid.  Pompée  plaidant 

'  four  Milon  fi  infulté \  par  CUdins  > 
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401.  Riponfe  des  Hawjpices  appliqué* 
par  Clodius  a  Cicéron  ,  &  rétorque* 
far  Cicéron  contre  Cloditts ,  40  $ .  Cicé- 
ron enlève  du  C apitoie  les  tables  d:s 
Loix  de  Clodim  >  40  f.  Réfroidijfement 
k  ce  fujet  entre  Cicéron  &  Coton ,  ibidl 
"Situation  finguliére  de  Pompée  en  butte 
à  tous  les  partis ,  407.  H  efthai  du  bas 
peuple  ,  ibid.  Objet  de  jàtoufie  pour  les 
zélés  R  public  oins     % .  en  défiance  con- 
tre Crajfus  &  contre  Céjar,  ibid.  Traits 
hardis  de  Cicéron  contre  Céjar  ,411. 
Inquiétudes  d  Céjar  ,415.  Nouvelle 
tonfid ration  entre  Cejar ,  Pompée 
Crajfus  ,  ibid.  Leur  entrevue  ,  414. 
Cour  nombreufe  de  Cé/ar  à  LucqUes^ 
4 1  y.  Céfar  fi  plaint  à  Pompé/de  Ci- 
céron. Reproches  faits  à  Cicéron  par 
pompée  y  ibid.  Cicéron  fi  réfout  afon- 
tenir  '  les  intérêts  de  Céjar  9  4 16.  Il  fait 
F  apologie  de  fin  changement  y  417. 
Çu.ls  et  oient  fis  véritables  fintimens  * 
419.  Cicéron  opine  dans  le  Sénat  pour 
laiffer  k  Cefar  le  gouvernement  dis  deux 
GauUs  ,411.  Pi  fin  rappelle  de  Macé- 
doine: G  abinius  refte  en  Syrie ,  42  5.  Ci- 
céron s'occupe  beaucoup  de  la  plaïioi- 
ri» ,  4  2  f .  Arrangemens  de  Pompée  &{ 
de  Crajfus  pour  parvenir  au  Confutat  » 
ibid.  Trois  Tribuns ,  de  concert  avec 
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-Tompie  y  empkhmt  FéleElion  des  Magt* 
ftrats  ,416.  Efforts  inutiles  du  Conful 
Afarcellinus  &  du  Sénat  pour  vaincre 
-Fobftination  des  Tribuns ,  417.  Chdius 
in  fuite  le  Sénat ,  428.  Le  C  on  fui  veut 
contraindre  Pompés  &  Crajfus  de  s'ex~ 
pliquer.  Leurs  réponfes ,  415).  Confier- 
nation  univerfille  dans  Rome ,  431. 
Interrègne ,  ibid,  ^Domitius  fini  perjifie 
a  demander  le  Confulat  avec  Pompée 
&  Crajfus  ,452.7/4/?  écarté  par  la 
violence  &  par  la  crainte  de  la  mort. 
Pompée  &  Craffus  font  nommés  Con- 
fuis,  433.  Ils  empêchent  Caton  de  par- 
venir a  la  Préture ,  &  lui  font  préférer 
Vatinius  s  4  3  4.  Pompée  prèfide  a  te* 
Icftion  des  Ediles.  Sa  robe  y  efl  enfin- 
glantée  ,  437.  Le  Tribun  Trébonius 
propofe  une  Loi  pour  donner  aux  Con~ 
fuis  les  gowvernemens  cCEfpagne  &  dà 
Syrie  ,  ibid.  La  Loi  pajfe  malgré  Pop-, 
pofition  de  Caton  &  de  deux  Tribuns  ; 
438.  Pompée  fait  continuer  à  Céjar  le 
gouvernement  des  Gaules  pour  cinq  ans  M 
malgré  les  repréfentations  de  Caton  & 
de  Cicéron ,  440.  Nouvel  arrangement 
introduit  par  une  Loi  de  Pompée  dans 
le  choix  des  Juges  ,  44  r.  Loi  contre  la 
brigue,  443.  Projet  d 'Une  nouvelle  Loi 
fo.nptuaire.  Luxe  des  Romains  ,  ibid  ^ 
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The  foré de  Pompée    x*     jeux  donnés 
au  Peuple  par  Pompée  pour  la  dédicace 
de  fin  Théâtre ,  448,  Commifération 
dit  Peuple  pour  les  Eléphans  tues  dans 
ces  jeux ,  45  u  Le  département  de  Syrie 
tombe  a  Craffus  ,  &  CEjpagne  à  Pom- 
pée, qui  la  gouverne  par  fes  Lieute- 
r/ans,  4  f  z.  Joie  folle  ,  &  chimériques 
projets  de  Crajjus  ,45-3.  Murmures  des 
citoyens  contre  la  guerre  que  Crajfus  Je 
préparoit  a  faire  aux  Panhes  ,  4^4. 
Cérémonie  effrayante  employée  par  un 
Tribun  pour  le  charger  d  'imprécations , 
4f  f.  Prétendu  mauves  pré/age.  Cau- 
neas  ,  4f  6*.  Crajjus  avant  fin  départ 
fi  réconcilie  avec  Cicéron  >  45-7.  Scau- 
rus  j  Philippm  3  Marcellmus*  &  Gabi- 
7ÛHS  JUcceJJivement  gouverneurs  de  5y- 
ric  y  4  y  %  Troubles  excités  dans  la 
Judée  par  Aléxandre  fils  dAriftobule, 
460.  Gabbîiusy  met  ordre  avec  acti- 
vité ,4^1.  Il  demande  F  honneur  des 
Supplications  ,  qui  lui  efi  refuje3  ibid, 
Marc-Antoine  commence  a  fi  fignoler. 
Sa  naijfance  ,  46Z.  Première  origine 
de  Ja  haine  contre  Cicéron  ,  4^3.  Sa 
jeune ffe  très  débauchée  ,  ibid.  //  s'atta- 
che à  Clodius  a  puis  le  quittgpour  aller 
en  Grèce  ,464.  Gabinius  lui  donne  dans 
fin  armée  le  commandement  de  la  ca- 
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Valérie.  Il  Je  fait  adorer  des  fold.lt S% 
46  f.  Son  exccffivs  ti&éralité  ,  ibid. 
Ariflolule  ?  étant  faicvi  de  Rome  9  re-  , 
nouvelle  la  guerre  en  Judée  0  efl  vaincu 
&  fris  de  nouveau  ,  466.  Gabinius 
laijje  la  guerre  contre  les  Arabes  four 
aller  la  porter  chez,  les  Panhes  ,  467. 
Ptolèmee  Aulete  le  ramène  vers  ÏE- 
gypte  ,  4(58.  Arcbélaûs  règnoit  en 
Egypte  avec  Bérénice ,  469.  Antoine 
fécondé  <£  Hyrcan  &  etAntipatre  force 
les  pajjages  de  F  Egypte  ,  &  prend  Pé- 
lu  je  y  470.  Lâcheté  &  molle ffe  des 
Alexandrins  ,471.  Archélaus  efl  tué  , 
&  Ptolémèe  rétabli  y  471.  Nouveaux 
troubles  en  Judée.  D  if  ai  te  AAléxan- 
dre  fis  JAriflobule  ,473.  Gabinius 
efl  obligé  de  céder  le  commandement 
de  fin  armée  à  Crajfus  >  474.  Soulè- 
vement général  des  cflrits  a  Rome  con- 
tre Gabinius  ,  ibid,  CaraUère  des  deux 
Confuls,  476.  Gabinius  revient  a  Ro7M\ 
ibid.  //  efl  accufe  du  crime  de  lezje- 
majefté  publique  ,  &  abfous  ,477. 
Indignation  publique  contre  cet  infâme 
jugement  ,  475?.  //  efl  accufe  de  con- 
cv.ffion.  Cicér on  plaide  pour  lui,  480. 
Gabinius  efl  condamné  y  481.  Fatinius 
déf  ndu  pareillement  par  Cicéron ,  & 
abfous  ,  481.  Douleur  profonde  que 
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reffentoit  Ciccron  d'être  forcé  de  dcftn-, 
dre  [es  ennemis ,  4S  3 . 

L  I  V  R  E    X  L  I. 

%  L  27  Tat  des  Gaules  après  les  deux  - 
premières  campagnes  de  Ci  far  , 
48(f.  Les  Venétes  forment  unepuiffantc 
ligue  contre  les  Romains ,  487.  Céfar 
dijlribue  fis  forces  en  dtfférens  pays  de 
la  Gaule  ,  &  marche  en  perfinne  con- 
tre les  Vénétes ,  489.  Bataille  navals 
eu  les  Vènètes  font  vaincus  ,  45)0.  Ils 
fe  rendent  a  difcretion  >  &  font  traités 
k  la  rigueur,  491.  Vitloire  de  Sabinus 
.   Lieutenant  de  Céfar  for  trois  peuples- 
■   alliés  des  Vénétes  ,  493.  L  Aquitaine 
fiumife  par  P.  Craffus  9  45?  y .  Céfar 
entreprend  de  dompter  les  Morins  & 
les  Ménapiens-*  &  ejl  arrêté  par  la 
mauvaifi  faifon ,  497» 
§#  I  h  La  Gaule  demeure  tranquille  par 
nècejftté  ,  f  00.  Les  Vfipiens  &  les 
Tentléres ,  nations  Germaniques,  pajfent 
le  Rhin,  foi«  Céfar  marche  contre 
eux  ,  f  o  3 .  Négociation  commencée  çn~ 
tre  ces  peuples  &  Céfar  1  puis  rompue 
par  un  combat  ♦  fans  qu'il  foit  bien  clair 
de  quel  coté  en  efi  la  faute ,  f  04.  Les 
\  Germains  font  fwrpris  par  Céfar  >« 
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k  tntiiremem  défaits ,  f  o$.  Céfar  preni 
la  réfolution  de  paffer  le  Rhin.  Ses 
motifs  y  f  op.  Defcription  du  pont  con- 
firait par  Céfar  fur  le  Rhin ,  f  1 1 .  *SVi 
exploits  en  Germanie  fe  réduifint  à  peu 
de  chofe  9  f  14.  Il  forme  le  projet  de- 
paffer  dans  la  grande  Bretagne.  Ses 
motifs ,  f  1  y..  7/  prépare  tontes  chofes 
pour  le  trajet  ,  f  17.  Gw?^/  * 

defeente  ,  jzo.  Démarche  de  fou- 
rniffion  de  la  part  des  Barbares ,  f  1 2  • 

cavalerie  de  Céfar  ne  peut  aborder ; 

e/?  maltraitée  par  les 
hautes  marées ,  ibid.  £,«  Barbares  re- 
nouvellent la  guerre ,  f  24.  «jwV/j 
faifoient  de  leurs  chariots  dans  les  com- 
bats ,  Traité  entre  Céfar  &  ces 
Jnfulaires.  Céfar  repaffe  en  Gaule,  y  z  & 

Trait  de  Phiioxéne  ,  f$i. 
Traduction,  ibid., 


Fin  de  la  Table. 
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ERRATA. 

page  6.  ligne  ti.     de  Cz  vie    delà  vie; 
44.  cit.  a  ccl.  1.    S.  oftenderas.  ofténdeïew 
78.%.  13.         manque  il 
139. rit.  a  co/,  x» /.  J.  laly  fum.  Ialyfum. 
•  276.  Ug.  dern.      trouye.  trouve. 

30  1 .  cit.  a  ra/;  1.  /.  I.  «èt/c&*f»2r.  i&tvm* 

3  87.  %  6.  à  Caton  par  Auléte.  par  Caton 
à  Auléte.  La  même  faute  eft  réfêtée  dans 
la  Table. 

j9o.  %6.  d'Hycan.  d'Hyrcan- 
4Î*.%.  i*.    Nabut£ens*  Nabatécas. 
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